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RAPPORTS 


AU MINISTRE 

DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE. 


r. 

RAPPORT DE M. AUGUSTIN THIERRY. 


Monsieur le Ministre, 

A la fin de l’année dernière vous m'avez fait l’honneur de 
me charger de diriger le travail d’une collection des chartes 
de communes et des statuts municipaux des villes de France, 
ainsi que des statuts et règlements des anciennes corporations 
d’arts et métiers, recueil destiné à éclaircir les origines et l’his- 
toire du tiers état. Comme vous me laissiez une entière liberté 
relativement à la conduite et à la division du travail, j’ai cher- 
ché premièrement à me faire une idée nette et précise de ce 
que devrait être un recueil complet des monuments de l’his- 
toire du tiers état, pour qu’un tel recueil pût rivaliser avec les 
grands ouvrages d’érudition consacrés à l’histoire de la no- 
blesse et «lu clergé, et qu’il fût digne de la haute fortune poli- 
tique de <x* troisième ordre, le dernier en date, longtemps le 
moindre en pouvoir, mais que la Providence destinait à vaincre 
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2 RAPPORTS AU MINISTRE, 

les deux autres, et à les absorber dans une seule niasse natio- 
nale, désormais compacte cl homogène. Les différents genres 
de matériaux capables de figurer comme documents de l’his- 
toire civile et politique du tiers état ou de la bourgeoisie fran- 
çaise m'ont semblé pouvoir être rangés sous plusieurs chefs 
spéciaux, selon qu'ils se rapportent à la condition privée ou 
publique des personnes roturières, à leur existence dans la 
iamillc, dans la corporation industrielle, dans la commune, 
dans la province et dans l’état. Il m'a semblé que ces diverses 
classifications pouvaient se réduire à quatre, et donner nais- 
sance à quatre collections particulières ou à quatre divisions 
du recueil général, que je vais indiquer ici en les énumérant, 
non d’après l’ordre logique, mais d’après l’ordre de publica- 
tion successive que je crois à propos de suivre. 

1. Collection des documents de toute espèce relatifs à l'état 
des villes, bourgs et paroisses de l’ancien royaume de France 
et des provinces dont la réunion a formé la France actuelle, 
savoir : Chartes de communes concédées par les rois ou les 
seigneurs; — Statuts municipaux des villes; — Ordonnances, 
lettres et actes quelconques qui, à diverses époques, ont ac- 
cru, modifié ou aboli, dans les différentes localités, les droits 
et les privilèges communaux; — Actes royaux ou seigneuriaux 
relatifs au redressement de certains abus et à l’exemption de 
certaines redevances, tailles ou péages en faveur de telle ou 
telle ville, bourg ou paroisse de France. 

2. Collection des documents relatifs à l’état de la bour- 
geoisie considérée dans ses diverses corporations ; Statuts 
constitutifs des anciens corps d’arts et métiers; — Actes et rè- 
glements relatifs aux maîtrises et aux jurandes, aux conseils de 
prud'hommes et aux consulats du commerce; — Ordonnances 
royales ou municipales concernant la pratique des lois, le bar- 
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RAPPORTS AU MINISTRE, 
reau, la médecine et la chirurgie, l’exercice de toutes les pro- 
fessions lettrées ou non lettrées, libérales ou industrielles. 

3 . Collection des actes relatifs à la convocation et à la tenue 
des états provinciaux et des états généraux du royaume, au 
mode d'élection des députés du tiers état, à leur nombre, à 
leurs prérogatives et à leur manière de délibérer; — Procès- 
verbaux des séances des états, soit provinciaux, soit généraux, 
depuis leur première convocation jusqu’en 1789. 

4. Collection d'actes relatifs à l’état des personnes roturières, 
soit de condition serve, soit de condition libre : Aflranchis- 
sements de familles ou d'individus; — Octrois de privilèges 
royaux à certaines personnes ou à .certaines familles bour- 
geoises; — Concessions du titre de bourgeois du roi ; — Privilè- 
ges royaux ou seigneuriaux accordés ]>our l’exemption de toute 
sorte de servitudes réelles ou personnelles à des habitants du 
plat pays non réunisen communauté ; — Requêtes ad ressées aux 
cours souveraines des provinces et auparlement de Paris, pour 
lajouissance du droit de franchise de corps et de biens; — Juge- 
ments rendus en faveur de ces réclamations ou contre elles. 

Après avoir en quelque sorte mesuré de l'œil cette longue 
carrière, qu’il ne me sera pas donné de parcourir, car toute une 
vie d’homme n’y suffirait pas, je me suis renfermé, monsieur le 
Ministre, dans le cercle que me traçaient vos instructions, et 
je n’ai plus songé qu’à la mise en œuvre des deux premières 
parties du recueil : la collection des chartes municipales et 
celle des statuts des corporations d'arts et métiers. Pour ar- 
river à la découverte des pièces inédites dont l’une et l’autre 
doivent se composer, il fallait qu’un dépouillement général 
fût entrepris à la fois dans toutes les archives de France. Le 
soin d’explorer les Archives du royaume et les bibliothèques 
de Paris me regardait seul ; mais, pour l’exploration des ar- 
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cliives départementales ou municipales et des bibliothèques 
de province, je devais solliciter le concours des personnes ho- 
norées par vous du titre de correspondants de votre ministère. 
Le programme des deux collections leur fut transmis sous la 
forme d'une circulaire adressée en votre nom; et dès lors je 
commençai à entretenir, avec ces hommes instruits et recom- 
mandables, un commerce de lettres, que la coopération em- 
pressée de MM. les chefs de vos bureaux m’a permis de rendre 
très-actif. Je dirai plus tard quels ont été, pour le progrès de 
mon travail, les fruits de celte correspondance. 

Il s’agissait de commencer à Paris la recherche des actes 
inédits relatifs à l’organisation communale et à celle des 
corps d’arts et métiers, et, pour cela, d’explorer l’ancien cabi- 
net des chartes et les autres dépôts de manuscrits de la Biblio- 
thèque royale, ainsi que l’immense dépôt des Archives du 
royaume. Pour ce qui regarde la Bibliothèque royale, je 
comptais m’aider du dépouillement général des recueils non 
catalogués, qui s'exécute, d'après vos ordres, sous la direction 
éclairée de M. Champollion-f’igeac. Mais, comme ce travail 
est encore bien loin d’être achevé, le secours qu’il me pro- 
mettait ne devait pas être de longue durée ; et, d’ailleurs, 
privé de la vue comme je le suis, une pareille entreprise était 
pour moi hérissée de difficultés de tous les genres. Heureu- 
sement je rencontrai une assistance inespérée dans l’intelli- 
gence et le zèle de mon collaborateur, M. Martial Delpit, 
élève de l’école des chartes. Ce jeune homme, doué de quali- 
tés d’esprit rares à son âge, d’un sens parfaitement juste et 
éminemment pratique, d’une conception prompte et d’une 
grande ponctualité d'exécution, m’a rendu possible une œuvre 
d’investigations minutieuses que d’avance je craignais d’a- 
border. Comme, durant plusieurs mois, je n’ai eu d’autre 
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aide que la sienne, une grande part lui appartient dans les 
résultats effectifs du travail de cette année, résultats que je vais 
essayer, monsieur le Ministre.de vous faire connaître en détail. 

L’ipscription , sur un bulletin à part, du titre et du som- 
maire de chaque pièce, telle quelle se pratique pour le nou- 
veau catalogue des manuscrits de la Bibliothèque royale, 
m'ayant paru offrir plus de commodité pour le classement 
ultérieur, j'ai prescrit l'emploi de ce mode de dépouillement. 
J’ai fait joindre, au titre et à la date de chaque document re- 
latif à l’histoire des communes ou à celle des corporations 
d’arts et métiers, une courte notice ahalvtique, ainsi que les 
.noms de la localité (ville, bourg ou village) a laquelle ce do- 
cument se rapportait, et les noms des grandes circonscriptions 
anciennes et modernes (diocèse, province, département) où 
cette localité se trouvait située; enfin, l'indication précise du 
recueil, du volume et de la page où il faudra recourir quand 
le moment de la transcription sera venu. 

C’est de cette manière qu’ont été dépouillées successive- 
ment, au cabinet des manuscrits de la Bibliothèque royale, 
les collections suivantes : celle de Bréquigny (io 3 vol. in- 
folio); celle de Dupuy (g 5 o vol.); celle de Duchesne, d’Audi- 
guier et d’Oiheuart (121 vol.); celle de Leydet, Prunis et 
de Lespine ( 100 cartons); 35 vol. de celle de Doat; celle de 
Decamps ( 1 2 5 vol.*); celle des chartes tirées des archives des 
Pays-Bas et recueillies par Desnans (210 vol.); l’inventaire 
des chartes d’Artois et de Flandre (6 vol.); J 00 vol. de la 
collection de Colbert, contenant les chartes de la Flandre et 
de l’Artois, et 17 autres recueils de pièces appartenant aux 
mêmes provinces. Un semblable travail a commencé à s’exé- 
cuter aux Archives du royaume, sur une partie du Trésor des 
chartes. 2,287 bulletins de pièces réputées inédites jusqu’à 
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nouvel examen out été ainsi relevés, savoir : i, 5 ao par 
M. Delpit, 467 par M. Thomassy, que vous avez bien voulu 
lui adjoindre au 1" novembre i 836 ; et 3 oo par M. Teulct, 
employé à la section historique des archives, autorisé par 
vous, depuis le mois de janvier 1837, à travailler sous ma 
direction. 

Voilà, monsieur le Ministre, ce qu'a produit jusqu'à pré- 
sent l’exploration des dépôts littéraires et des archives de Paris; 
mais la plus grande partie des documents qui doivent prendre 
place dans le grand recueil dont vous m’avez confié la direc- 
tion se trouve encore eûsevclic dans les archives provinciales, 
où ils gisent pour la plupart inconnus de ceux-là môme qui. 
ont mission de les conserver. Pour obtenir un commencement 
d’information et voir de quel côté je pourrais, à coup sûr, di- 
riger mes premières demandes, j’ai examiné avec soin tous 
les renseignements transmis à vos bureaux sur l’état des bi- 
bliothèques et des archives départementales, ainsi que les 
rapports des personnes savantes qui , à différentes reprises , 
ont été chargées de visiter et d’inspecter par toute la France 
les dépôts d’anciens actes publics et les établissements litté- 
raires. Cet examen m’a indiqué l’existence de recueils ma- 
nuscrits et de répertoires d’actes dont le dépouillement , 
exécuté sur les lieux, devait me procurer, un grand nombre 
de pièces importantes, ou me fournir des indications ca- 
pables de me les faire découvrir. Tel fut le sujet des pre- 
mières lettres que j’adressai , par l’entremise de vos bu- 
reaux , aux correspondants de votre ministère dans tous 
les départements. A mesure que s’est agrandi pour moi le 
cercle de ces communications officieuses, chaque réponse 
qui m’a été transmise s’est toujours trouvée, de ma part, 
suivie d’une nouvelle lettre, dans laquelle je réclamais, soit 
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de plus aniplos éclaircissements, soit la copie des pièces ju- 
gées utiles et reconnues inédites. Ces demandes de copies se 
sont élevées au nombre de sept cent trente-neuf, tant pour 
les chartes de communes que pour les actes relatifs aux cor- 
porations industrielles. En outre, j’ai fait transcrire moi-même 
quarante pièces environ, dont les originaux , transmis eu com- 
munication par les maires de plusieurs villes, leur ont été 
ensuite fidèlement renvoyés. Toutes ces copies sont maintenant 
déposées au bureau des travaux' historiques, dans îles cartons 
étiquetés du titre de la collection que je dirige. 

11 est de mon devoir, monsieur le Ministre, de nommer ici 
ceux de MM. les correspondants qui se sont empressés de venir 
à mon aide dans ce travail préparatoire, et dont le zèle désin- 
téressé mérite ma reconnaissance et votre approbation. M. le 
docteur Leglay, archiviste général du département du Nord, 
a bien voulu extraire du riche dépôt dont la surveillance lui 
est confiée plusieurs catalogues de chartes municipales, et, 
sur ma demande, il a déjà envoyé copie de cinquante-cinq 
de ces pièces. M. Tailliar, conseiller à la cour royale de Douai, 
m’a transmis le sommaire et quelques fragments d’un mémoire 
plein de science et de vues ingénieuses sur l’origine et la cons- 
titution des communes dii nord de la France; je lui dois, en 
outre, vingt-six copies de chartes concernant les villes d’Aire 
et de Douai. M. Chambaud, archiviste du département de 
V aucluse, après avoir visité toutes les archives communales de 
ce département, a consigné les résultats de cette inspection 
dans plusieurs rapports d’un haut intérêt, qui renferment de 
curieux détails sur l’organisation libre des villes de l’ancien 
comtat \ enaissin , sur leurs assemblées représentatives, le 
nombre, le mode d élection, le degré de pouvoir et les diffé- 
rents titres de leurs magistrats locaux. M. de Laplane, cor- 
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rcspondant à Sisteron, a envoyé un sommaire de l'histoire 
de celte ville, plein de renseignements relatifs au progrès et 
aux vicissitudes de son existence municipale. MM. Hiver à 
Péronno, Deville à Rouen, Dusevel et lligollot à Amiens, 
Ludovic Cliapplaiu à Mantes, de Formeville à Lisieux, Mail- 
let à Rennes, ont fourni des notices détaillées sur les ar- 
chives de ces différentes villes, et procuré ou promis "un 
assez grand nombre de pièces. MM. Chaudruc de Crazannes 
pour le Qucrcy, de Gaujal pour le Rouergue, Samareuilh 
pour l'Agcnais, La Teyssonnière pour la Bresse, de Courson 
pour la Bretagne, ont donné des notices intéressantes sur les 
chartes communales de ces provinces. Enfin, MM. de Givcn- 
chy, Piers, Herman et Legrand à Saint-Omer, Maurice Ar- 
dant à Limoges, Morellet à iNevers, Clément Compayré à 
Alhy, Galeron à Falaise, Ollivier à Valence, Henri à Perpi- 
gnan, Dumont à Saint- Mihiel , Paris à Reims, Soyer-Vil- 
lemel à Nancy, Ricard à Marseille, de Mourciu à Périgueux, 
Femel père à Neufchâtel, Lagarde à Tonneins, Maffre et Bou- 
dard à Béziers, ont envoyé, soit des indications précieuses , 
soit des pièces importantes. 

C’est avec regret, monsieur le Ministre, qu’après avoir payé 
ma dette de gratitude, je me vois contraint d’ajouter que, sur 
cent vingt correspondants nommés par vous pour la recherche 
et la conservation des monuments de notre histoire, quarante 
seulement ont répondu à l’appel que je leur ai fait en votre 
nom. De cinquante-deux départements, et en général des pro- 
vinces du centre et de l’est, Poitou, Anjou, Touraine, Blaisois, 
Orléanais, Berri, Bourbonnais, Lyonnais, Franche-Comté, 
Bourgogne, Alsace» il ne m'est parvenu ni documents, ni in- 
dications quelconques. Ces provinces pourtant ne manquent 
pas plus que les autres d’hommes avantageusement connus par 
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leurs travaux archéologiques, et doués de ce louable esprit de 
patriotisme qui se plaît à raviver et h rendre populaire» les 
souvenirs de la contrée natale. J’aime à croire qu’il n'y a point 
là défaut de zèle, mais simple lenteur de travail, et que le 
vide causé parce retard se trouvera bientôt comblé. Quoi qu’il 
en soit, je me suis convaincu, monsieur le Ministre, que sans 
votre patronage et la vaste centralisation dont vous disposez , 
iL me serait impossible d’obtenir le- concours d’efforts et lassi- 
duité de communications dont j'ai besoin, et que si le rêve de 
l’exécution d’une pareille entreprise par des sociétés libres et 
des souscriptions volontaires peut être honnête et conscien- 
cieux, il est. complètement chimérique. Du reste, comme je 
l’ai déjà dit, aucun genre d’assistance ne m’a manqué dans vos 
bureaux ; je me plais à en rendre témoignage, et à remercier 
de leur coopération non moins active qu’éclairée, M. Royer- 
Collard , chef de la division des sciences et des lettres , et 
M. Ilerbct, chef du bureau des travaux historiques. * 

H me reste à vous parler, monsieur le Ministre, du plan qui 
sera suivi dans la mise en œuvre de la première partie du re- 
cueil des monuments de l’histoire du tiers état,‘ct aussi des me- 
sures que je me propose de prendre pour arriver le plus promp- 
tement possible à un commencement de publication. Cette 
première partie doit être, selon moi , non pas une simple collec- 
tion de pièces inédites, mais le répertoire universel de tous les 
actes relatifs à l’histoire des villes municipales, des communes 
et des bourgeoisie^. Pour cela, il faudra quelle contienne, 
avec le texte entier des documents nouveaux, les titres et de 
courts sommaires de tous ceux qui ont déjà paru imprimés 
dans» d’êutres recueils ou dans des ouvrages historiques. 

Les différents matériaux de la collection , textes ou som- 
maires de chartes, lettres, statuts, règlements, etc., seront 
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classés et rangés, d’après leur date et d’après la région du 
territoire à laquelle ils appartiennent, de telle sorte que 
l’ordre chronologique et l’ordre géographique se trouvent 
combinés ensemble. Dans la division qui me paraît devoir 
être faite du sol municipal de la France en cinq régions, 
celles du nord, de l’ouest, du centre, de l’est et du midi, 
je n'ai pas eu seulement en vue les facilités pratiques et 
la promptitude du travail, mais des différences essentielles 
quant aux origines et à l’organisation du régime communal. 
Dans la région du nord, les chartes de communes sont en 
général des traités de paix conclus entre la ville et son 
seigneur, après une insurrection populaire. Dans celle de 
l’ouest, on ne voit aucune intervention de la royauté pour 
l’affranchissement des communes : toutes les chartes primi- 
tives sont de concession seigneuriale. Dans celle du centre, 
paraissent les grandes villes de bourgeoisie, privilégiées quant 
aux droits civils, mais sans libertés politiques. Dans celle de 
l’est et du sud-est, domine le système régulier d’une douille 
assemblée représentative, d’un grand et d’un petit conseil 
convoqués périodiquement. Enfin la région du midi, moins 
abondante en chartes de communes proprement dites, offre 
une foule de grands monuments de législation municipale, 
lois de justice et de police, lois d’élection pour, les magis- 
tratures, lois organiques pour la réforme des constitutions 
existantes. Du cours' de la Vienne et des montagnes d’Au- 
vergne aux Pyrénées et aux Alpes, les •anciens statuts des 
villes, rédigés avec plus de science et de méthode, sont de 
véritables codes civils et criminels, débris, pour la plupart, 
de l'ancienne législation écrite, du code théodosien, qfti. -pour 
les cités méridionales, était toujours la règle du droit, ïonlen 
tfe drech, comme s’expriment les coutumes de Montpellier. 
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La première série de la collection des monuments de 
l’histoire du régime municipal et communal sera celle de 
l’ea-tréme nord. Selon toule apparence, le tome 1" comprendra 
lés pièces relatives aux provinces de la Flandre française, 
du Hainaut* français, de l’Artois, et aux comtés de Vcrman- 
dois, Boulonnais et de Ponthicu (départements du Nord et 
du Pas-de-Calais, portion des départements de l'Aisne et de 
la Somme). Sur toute la partie de ce territoire anciennement 
soumise à la seigneurie di s comtes de Flandre, les institutions 
communales et le ngm de ces institutions, heures on centres 
(mot étranger à la langue française 1 ), sont les mêmes que dans 
la Flandre belge; l’esprit des coutumes municipales v paraît 
exclusivement dérivé des lois barbares, et il y a dans les 
formes de l’association , soit civile, soit industrielle, une teinte 
fortement'marquéc des mœurs germaniques. Cette zone de 
pays présente en outre une particularité qui ne se rencontre 
guère dans les autres contrées de la France, ce sont les insti- 
tutions de paix publique, la trêve de Dieu et la trêve du 
prince, localisées, pour ainsi dire, au sein des villes et des 
bourgs, et devenues des élablissements'dc police urbaine, sous 
la garantie des magistrats municipaux. Ainsi , non-seulement 
la délimitation géographique, mais encore les dill’érenc.es re- 
marquables de caractère historique , distingueront dans la 
collection ce premier groupe des chartes de communes, de 
ceux qui doiyent le suivre et former avec lui la série en- 
tière des pièces concernant la région territoriale que j’ai 
nommée région du nord. 

Afin de hâter le plus possible la publication fie cc premier 
volume, dès que ma résolution a été prise de commencer par- 
la frontière du nord, j'ai borné le dépouillement des grands 

* Ce mot signifie statut, décision prise de commun accord. 
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recueils et des dépôts d'actes, tant de la Bibliothèque royale 
que des Archives du royaume, à la circonscription territoriale 
que je me proposais d’embrasser d’abord. Pour établir le par- 
tage de ce qui doit être relevé •présentement et de ce qu’on 
pourra négliger, sauf à y revenir plus tard, M. Delpit a ex- 
ploré, par mon ordre, tous les catalogues du cabinet des 
manuscrits de la bibliothèque, et cet examen lui a fourni les 
indications suivantes sur le nombre et la nature des collec- 
tions qui nous restent à dépouiller : . 

1" 74 recuèils de chartes, lettres, et autres actes concer- 
nant d’une manière spéciale les pays de Flandre, Hpinaut, 
Artois, .Verinandois et Boulonnais; 

2° 443 recueils de chartes ou titres exclusivement relatifs 
à quelqu’une des autres provinces du royaume; 

5° 3a 2 collections mixtes ou recueils généraux de docu- • 
ments pour l’histoire de France. 

De ces trois catégories, la première et la dernière, l’une, 
à cause de sa spécialité, l’autre à cause de la promiscuité des 
documents quelle réunit, sont les seules à l’égard desquelles 
le travail de recherches - à fond se continuera; la seconde sera 
réservée pour un examen ultérieur. La même méthode va être 
appliquée au dépouillement des Archives du royaume, mais 
aucune restriction n’aura lieu pour la correspondance avec 
les départements, source d’informations précieuses que je tâ- 
cherai de tenir constamment ouverte et d’agrandir de plus en 
plus. Quant à la durée des travaux préparatoires, je ne puis 
la fixer, monsieur le Ministre, que d’une manière approxima- 
tive. Le relevé complet de tous les actes relatifs aux provipces 
de l’extrême nord, exécuté d’abord sur les collections ma-' 
nuscrites et ensuite sur les recueils imprimés, exigera, sans 
nul doute, au moins un an. Il faudra encore un an au moins 
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pour la transcription , la collation et l'annotation des pièces 
qui composeront le premier volume, pour la rédaction des 
notices historiques dont chacune doit êfre précédée, et pour 
celle de l’introduction générale : ainsi , aucune publication ne 
peut avoir lieu avant deux années. Ce terme est long, je le 
reconnais, et je voudrais promettre davantage; mais telle eslf 
la nature des grands ouvrages d’érudition historique : ils res- 
semblent à ces constructions d’architecture monumentale, 
dont les fondements se creusent profondément, et où l>eau- 
coup de travail doit s’enfouir avant que rien paraisse au-des- 
sus du sol. 

Il y a certes un grand mérite d’à-propos dans l'intention de 
recueillir et de rassembler en un seul corps tous les documents 
authentiques de l'histoire de ces familles sans noms , mais 
non pas sans gloire, d’où sont sortis les hommes qui firent 
la révolution de 1789 et celle de i 83 o;cc mérite, monsieur 
le Ministre, doit vous être rapporté en entier. J'ai reÇu de 
vous l’idée première de ce vaste recueil, et le plan de l’ou- 
vrage avec ses divisions m’a été suggéré par l’analyse aussi 
profonde qu’ingénieuse que, dans votre Histoire de la civilisa- 
tion française, vous avez faite des origines multiples et de la 
formation lente et toujours progressive du tiers état. Quelle 
que soit la nuance d’opinion qui triomphe dans nos débats 
parlementaires, aucune, du moins j’ose l’espérer, ne saurait 
voir avec indifférence cette laborieuse. et patriotique entre- 
prise, ni se montrer avare pour elle de secours et d'appui. 
En effet, de grandes leçons et de beaux exemples pour le 
siècle présent peuvent sortir de la révélation de cette face 
obscure et trop négligée des six dcrnici's siècles de notre his- 
toire nationale. Il y avait, chez nos ancêtres de la bourgeoi- 
sie, cantonnés dans leurs mille petits centres de liberté et d’ac- 
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lion municipales, des mœurs fortes, des vertus publiques, un 
dévouement naïf et intrépide à ja loi commune et à la cause de 
tous; surtout ils possédaient à un haut degré cette qualité du 
vrai citoyen et de l'homme politique, qui nous manque peut- 
être aujourd'hui, et qui consiste à savoir nettement ce qu’on 
veut, et à nourrir en soi des volontés longues et persévérantes. 

Daus toute l'étendue de la France actuelle, pas une ville 
importante qui n’ait eu sa loi propre et sa juridiction munici- 
pale; pas un bourg ou simple village qui n'ait eu ses chartes 
de franchise et ses privilèges communaux; et, parmi cette 
foule de constitutions d’origine diverse, produit de la lutte 
ou du bon accord entre les seigneurs et les sujets, de l’insur- 
rection populaire ou de la médiation royale, d’une politique 
généreuse ou de calculs d’intérêts, d'antiques usages rajeunis 
ou d’une création neuve et spontanée (car il y a de tout cela 
dans l'histoire des communes), quelle iufinie, j’allais dire 
quelle admirable variété d’inventions, de moyens, de pré- 
cautions, d’expédients politiques ! Si quelque chose peut faire 
éclater la puissance de l’esprit français, c’est la prodigieuse 
activité de "combinaisons sociales qui, durant quatre siècles, 
du xii r au xvi' , n’a cessé de s’exercer pour créer, perfection- 
ner, modifier, réformer partout les gouvernements munici- 
paux, passant du simple au complexe, de l’aristocratie à la 
démocratie, ou marchant en sens contraire, selon le besoin 
des circonstances et le mouvement de- l’opinion. Voilà quel 
spectacle digne d’intérêt et de méditation m’ont présenté 
las deux mille pièces ou sommaires de pièces authentiques 
dont j’ai déjà pris connaissante. J’y ai vu la bourgeoisie 
française , non-seulement ferme et intelligente dans la ges*- 
tion de ses affaires locales, mais, ce que l’on a trop oublié 
depuis, honorée par les chefs de l’état comme un pouvoir po- 
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litique, appelée en garantie dans les traités conclus 'avec les 
puissances étrangères, complimentée et même flattée par les 
rois et les régents du royaume. 

Ainsi, le recueil des monument? de l’histoire du tiers état 
doit mettre en quelque sorte au grand jour les racines les 
plus profondes et les plus vivaces de notre ordre social ac- 
tuel. Des quatre collections dont il sera composé, la première, 
celle des chartes et des statuts communaux , suffirait seule 
pour honorer, non-seulement aux yenx du pays, mais encore 
aux yeux de la science, le gouvernement sous le patronage 
duquel elle s’exécutera ; car elle réalise un des vœux les plus 
chers des hautes intelligences historiques du xvm* siècle, des 
Laurière, des Bréquigny, qui voyaient dans les monuments 
de la législation municipale l’origine la plus certaine et la 
plus pure de notre ancien droit coutuntier. Pour moi, mon- 
sieur le Ministre, je tâcherai de poser au moins les bases du 
grand ouvrage dont la pensée vous appartient, heureux d’al- 
ler rechercher à toutes leurs sources les souvenirs de cette 
masse plébéienne, autrefois esclave ou sujette, maintenant 
souveraine, dont j'ai salué avec joie la dernière et glorieuse 
victoire .* heureux enfin d'employer le peu de force qui me 
reste pour une cause et pour des études auxquelles j’ai dévoué 
ma vie. . ' 

J’ai l’honneur d’être, avec une haute considération. 
Monsieur le Minfstre, 


io mai’» 1837. 


Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

Augustin Thierry. 
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II. 


RAPPORT DE M. AUGUSTIN THIERRY. 


Monsieur le Ministre, 

Dans nn rapport adressé, le 10 mars 1837, à M, Guizot, 
votre prédécesseur, j’ai exposé le plan adopté par moi pour 
les travaux du Recueil des Monuments inédits de I histoirc du 
tiers état, dont la direction m’est confiée. J’ai dit que ce re- 
cueil devait se composer de quatre séries ou collections dis- 
tinctes, savoir : 

1 " Collection des documents de toute espèce relatifs à l’or- 
ganisation municipale et à l'état des villes, bourgs et paroisses 
de l'ancien royaume de France et des provinces dont la réu- 
nion a formé la France actuelle l ; 

' Cli a r Ici de commune» concédées par les rois ou les seigneur» ; — Statuts munici- 
paux des villes; — Ordonnances, lettres et actes quelconques qui, à diverse» époques, 
oot accru, modifié ou aboli, dans les différentes localités, les droits et les privilèges 
communaux ; — Actes royaux ou seigneuriaux relatifs au redressement de certains abus 
et à l'exemption de certaines redevances, tailles ou péages en faveur de telle ou telle 
ville, bourgade ou paroisse de France; — Actes relatifs à la réunion des villes ou 
communes au domaine royal; — Anciens comptes des ville», traités des villes et des 
communes entre elles ou avec leurs seigneurs; — Actes relatifs à l'organisation des 
milices bourgeoises, à la fondation et à l'entretien des établissements d’instruction 
publique placés sous la dépendance de l'autorité municipale; — Concessions de foires 
et de marchés faites par les rois ou le» seigneurs suzerains aux villes, communes, bour- 
gades. abbayes, églises et seigneurie» de leurs domaines Privilèges accordés aux 
marchands étrangers dans les villes françaises et à des marchands français dans les 
pays étrangers. 
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2 “ Collection des documents relatifs à l’état de la boureeoi- 

O 

sie considérée dans ses diverses corporations 1 ; 

3 " Collection des actes relatifs à la convocation et à la tenue 
des états provinciaux et des états généraux du royaume; au 
inode d'élection des députés du tiers état, à leur nombre, à 
leurs prérogatives et à leur manière de délibérer; 

4 " Collection d'actes relatifs à l’état des personnes rotu- 
rières, soit de condition serve, soit de condition libre; affran- 
chissements de familles ou d'individus; concessions royales ou 
seigneuriales du titre et des droits de bourgeoisie. 

J'ai annonce dans le même rapport que je m'occupais ex- 
clusivement de la mise en œuvre des deux premières séries; 
c'est-à-dire de la recherche et de la transcription des docu- 
ments inédits relatifs à l’existence municipale et aux corpora- 
tions d'arts et métiers, et que je dirigeais vers ces deux points 
tout le travail préparatoire. Voici quels étaient, il y a uu an, 
les résultats de ce travail. 

Le dépouillement des grandes collections manuscrites de la 
llibliolhèquc royale et celui des registres du Trésor des chartes 
aux Archives du royaume (section historique) avaient fourni 
ensemble 2,387 bulletins contenant chacun le titre, la date et 
l'analyse sommaire d'une pièce présumée inédite, et relative, 
soit à l’histoire des communes, soit à celle des corporations 
d arts et métiers. Mes relations avec les correspondants de 
votre ministère et, au moyen de ces relations, mes recherches 
dans les archives municipales et les bibliothèques de province 

1 Statut» constitutifs des anciens corps d'art» et métiers; — Actes et reglements 
relatif» aux maîtrise» et aux jurandes, aux conseils de prud'liotumps et aux consulat» 
du commerce; — Acte» relatifs à l'établissement ou au maintien de» Itansei, giltics et 
autre* associations commerciales; — Ordonnances royales ou municipales concernant 
la pratique de» lois, le barreau, la médecine et la chirurgie, l'exercice de toute» les 
profession» lettrées ou non lettrée», libérales ou industrielle*. 
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s’étaient étendues à 34 départements. De nombreuses leltres 
m’avaient procuré l’indication de 739 pièces inédites dont j’a- 
vais demandé copie : une centaine environ de ces pièces m’é- 
taient parvenues. 

Aujourd'hui, monsieur le Ministre, toutes les branches de 
.la vaste exploration que j’ai entreprise offrent un bien autre 
développement. Le dépouillement des manuscrits de la Biblio- 
thèque rovale, exécuté par MM. Delpit, Bcrnhard, Guessard 
et Yanoski, a produit t3,i84 bulletins. Celui delà section 
historique des Archives du royaume, exécuté par M. Teulet, 
employé à ces mêmes archives, a donné 1 ,060 bulletins; enfin , 
celui de la section judiciaire, commencé il y a six mois par 
M. Duclos, a déjà fourni i, 73 o indications de pièces d’autant 
plus précieuses qu’elles sont toutes des originaux. Quant à 
la correspondance que j’entretiens par l’intermédiaire de vos 
bureaux, elle a continué d'être à la fois active et fructueuse. 
Tai fourni les programmes de 3i5 lettres qui se sont répar- 
ties entre 56 départements; mes demandes de copies se sont 
élevées à 3,a5o, et j’ai déjà reçu 1 , 2 48 pièces collationnées, et 
quelquefois annotées avec un grand soin. De plus, j'ai fait 
copier moi-même environ i5o pièces très-volumineuses dont 
les originaux m’avaient été transmis en communication par 
les maires de plusieurs villes. Je citerai, entre autres, le registre 
des statuts de corporations d’arts et métiers d’Abbeville , un 
pareil registre, appartenant à la ville de La Rochelle; les 
chartes des villes de Falaise , Privas , Aubenos , Joyeuse , 
Bouglon, Castel-Jaloux, Sury-le-Comtal , Saint-Bonnet et 
Saint-Germain-Laval ; les statuts municipaux de Périgueux ; 
un recueil de pièces relatives aux privilèges et à l’ancienne 
constitution delà petite ville de Saint-Avold, en Lorraiue; les 
statuts des chirurgiens d’Aix, ceux des orfèvres de Rouen; les 
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inventaires raisonnés des archives de Sens, de Poitiers, de 
Nevers, de Périgucux, etc., etc. 

Les 1 3,1 84 bulletins relevés à la Bibliothèque royale l’ont 
été en majeure partie sur les grandes collections de pièces re- 
latives à l’histoire de France, dont le dépouillement avait 
commencé l’année dernière. Ces collections portent en géné-. 
ral pour titre le simple nom des savants qui les ont rassem- 
blées. La plupart manquent de table, et ne figurent sur aucun 
catalogue '. A celles que j’ai énumérées dans mon précédent 
rapport, savoir: Bréquigny, copies faites à la Tour de Londres 
(io 3 vol. iu— fol.) ; Dupuy (907 vol.); Duchesne, Audiguier et 
Oihenart ( 1 a 1 vol.); Decamps ( 12 5 vol.); Desnans, pièces sur 
les Pays-Bas (a 10 vol.); Godefroy, inventaires des chartes de 
Flandre et d’Artois (6 vol.), il faut joindre les suivantes, qui 
ont été vues à fond dans le cours de cette année : 1 " Mélanges 
de Colbert , 5 o vol. ; 2 “ cent quatre-vingt-deux de Colbert 
( 18a vol.); 5 " cinq cents de Colbert (ôoo vol.); 4 ° Béthune, 
Baluze et Gaignières (1 5 o vol. environ, que le catalogue parti- 
culier de ces collections indiquait comme utiles à consulter); 
5 ° Fontanieu (environ 5 oo portefeuilles) ; 6° la collection des 
copies de pièces envoyées de différents points de la France au 
cabinet des chartes, dirigé par Moreau et Bréquigny : collection 
très-importante due eu grande partie aux travaux des Béné- 
dictins de la congrégation de Saint-Maur; 7 ° enfin 976 re- 
cueils moins considérables, mais formant ensemble plus de 
a, 000 volumes. 

Aux Archives du royaume (section historique), les a, 060 
bulletins relevés jusqu'à ce jour proviennent de l’examen com- 
plet, 1 ° des titres 1, 11, vi, vu et viii de la série K, comprenant : 

1 C’est pour elle* que s’exécutent en ce moment les travaux d’inventaire dirigés 
par M Cliampollion-Figoac. 
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cartons des rois (168); copies de chartes diverses (49 car- 
tons); chartes relatives au* villes et provinces de France 
(365 cartons); 2 ° de la collection intitulée Layettes; 3 " des 
102 premiers registres du Trésor des chartes et de tout le 
supplément à cette vaste collection, ensemble 1,699 registres 
ou cartons contenant plus de 100,000 pièces. Je puis dire, à 
la louange de ce travail de dépouillement, qu’il a paru pré- 
cieux comme catalogue pour les archives elles-mêmes, et que 
le vénérable et savant directeur de cet établissement en a lait 
faire un double. 

La section judiciaire des Archives du royaume, c’est-à-dire 
l’immense dépôt de la Sainte-Chapelle, peu connu et peu ex- 
ploré jusqu'ici, mérite, monsieur le Ministre, que je vous en 
parle plus longuement. En effet, bien que spécial pour la con- 
servation des actes de j ugemcn t et de procédure , ce dépôt con- 
tient une foule de documents pour l'histoire des villes, des 
communes rurales et des corporations industrielles. C’est là 
que sont rassemblés tous les registres du parlement de Paris, 
dont la juridiction, avant la création des parlements provin- 
ciaux, s’étendait à tout le royaume, et qui, depuis cette 
époque, est souvent intervenu dans le jugement des procès 
soutenus par les villes les plus éloignées de la capitale à cause 
des appels au conseil privé, au grand conseil, au Châtelet, à 
la cour des monnaies et à celle des aides. Les registres du 
parlement sont de plusieurs sortes; ils comprennent : 1“ les 
lettres-patentes et ordonnances ; 2” les registres civils et criminels; 
3 ° les accords. 

Les lettres-patentes et ordonnances sont le recueil des édits 
rendus par les rois, soit sur les affaires publiques, soit pour 
le règlement d’intérêts particuliers. Ceux de ces édits qui in- 
téressent directement l’histoire du tiers état ont pour objet la 
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concession ou la suppression du droit de commune, l'élection 
des maires et éclievins, les privilèges octroyés à des villes ou 
bourgades, les constitutions municipales, les statuts organiques 
des corporations d’arts et métiers, les capitulations des villes 
réunies au domaine royal, les concessions de foires et mar- 
chés, l'établissement de la juridiction consulaire, les ordon- 
nances et règlements relatifs à l’exercice des professions libé- 
rales ou industrielles. 

Les registres civils et criminels forment trois séries : le con- 
seil, les plaidoiries, les jugés, qui toutes renferment des actes 
concernant les communes. Ces actes éclairent l’histoire muni- 
cipale sous différents points de vue. Dans le conseil, collection 
qui s’étend de 1 364 à *789, les habitants de certains bourgs 
ou villages se présentent en justice contre leurs seigneurs; ils 
exposent leurs droits et leurs franchises; la cour prononce, sur 
le rapport d'un conseiller. Dans les plaidoiries (de 1 3 g 5 à 1789), 
les longs discours des avocats, fidèlement reproduits, offrent 
des renseignements curieux, tant sur l'antiquité et l’étendue 
des privilèges municipaux que sur la fondation et les accrois- 
sements successifs d’un grand nombre de villes et de bour- 
gades. Dans les jugés, collection qui commence par les célèbres 
olin, et qui s’étend de ia 5 o à 1789, on trouve de nombreux 
documents sur les octrois de communes, les bourgeoisies, les 
affranchissements, etc. : là sont enregistrées toutes les causes 
des villes venues par appel au parlement de Paris. Ces causes 
sont d'ordinaire longuement exposées, et presque toutes four- 
nissent des éclaircissements, soit sur l’administration et la 
police intérieure des villes, soit sur las débats d’intérêts des 
différentes classes de la population entre elles ou avec les 
seigneurs du lieu. 

Enfin , la collection dite des accords s’étend de l’année i 3 oo 
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à l'année iG4î : elle contient les transactions homologuées au 
parlement de Paris sur tous les différends élevés entre des 
corps de ville ou de simples particuliers. Il s’en trouve un 
grand nombre par lesquels des communes transigent et s’ac- 
commodent, soit entre elles, soit avec leurs seigneurs, sur les 
privilèges locaux, la police des rues et des chemins, la pro- 
priété litigieuse de certains terrains, et les droits d’usage ou 
de pâture. 

Je puis nommer encore plusieurs collections non moins in- 
téressantes pour l’histoire municipale et pour celle des corpo- 
rations bourgeoises : ce sont les registres-bannières du Châtelet, 
qui s'étendent de i33o à 1700, et dans lesquels se trouvent 
rassemblés des actes relatifs aux corps d’arts et métiers, à la 
police de Paris, à son commerce et à son administration ; les 
registres de la cour des monnaies (de i3i5 à 1789) : cette 
cour avait, dans toute l’étendue de la France, droit de juri- 
diction sur tous les artisans et ouvriers travaillant la monnaie 
et les métaux; les registres de la cour des aides (de 1387 à 
1789); ceux du grand conseil depuis l’année i5oo; ceux du 
bureau de la ville de Paris depuis l’année i38o. Le dépouil- 
lement méthodique de ces vastes collections était d’autant plus 
important pour le recueil des monuments de l’histoire du 
tiers état, qu’il n'en existe ni catalogues, ni inventaires, et 
que les matériaux qu’il doit fournir sont d’une authenticité 
incontestable. 

Comme je l’ai annoncé l’année dernière, monsieur le Mi- 
nistre, je me propose de faire marcher avant tout les travaux 
de la collection des chartes de communes; je diviserai cette 
collection en séries correspondantes à cinq régions du sol mu- 
nicipal de la France, et je commencerai la publication par les 
documents relatifs à la région de l’extrême nord (provinces de 
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Flandre et d'Artois, département du Nord et du Pas-de-Calais, 
avec portion de celui de la Somme). C'est là que je tends; et , 
pour y parvenir le plus promptement possible, j’ai concentré 
le dépouillement à fond des manuscrits de la Bibliothèque 
royale sur les recueils mixtes qui renferment pêle-mêle des 
documents relatifs à toutes les anciennes provinces, et sur les 
recueils exclusivement spéciaux pour les provinces du Nord. 
Le travail sur les collections mixtes avance rapidement, et, 
quand il sera achevé, il ne restera plus à examiner que les re- 
cueils spéciaux, dont le nombre s'élève seulement à deux cent 
quarante-sept, et qui sont peu volumineux. Dès qu’ils auront été 
vus, tout sera terminé pour les manuscrits de la Bibliothèque 
rovale, et l’on s’occupera des bibliothèques de Paris, des ar- 
chives de la couronne et des dépôts particuliers, dépôts de 
peu d’importance, dont l’exploration complète exigera à peine 
quelques mois. Dans un an, selon toute apparence, le travail 
de recherches et de dépouillement sera complet à Paris, dans 
les bibliothèques et dans les archives, et alors commencera, 
par la transcription et l’annotation des textes, la mise en œuvre 
du tome I er de la collection des chartes de communes et des 
statuts municipaux. 

Mais alors aussi une dernière exploration sera nécessaire; il 
faudra que les archives locales de la frontière du nord soient 
visitées par deux au moins des personnes qui travaillent sous 
ma direction, afin que je m’assure par leurs yeux, qui sont les 
miens, que rien n’a été omis dans les informations des corres- 
pondants. Elles auront pour mission de glaner dans les grands 
dépôts où une ample moisson aura déjà été faite, et de parcou- 
rir les communes dontles archives plus pauvres, mais plus igno- 
rées, offriraient encore des chances de découvertes inatten- 
dues. Cette tournée finie, je pourrai passer à l’impression , sans 
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crainte de me jeter dans les hasards d’une publication pré- 
maturée, publication qui manquerait son but, et nécessiterait 
peut-être, pour chaque volume de texte, un demi-volume de 
supplément. 

Je dois en terminant, monsieur le Ministre, rappeler à votre 
attention le zèle et les services des collaborateurs qui m’ont 
été adjoints officiellement, et vous nommer les personnes éclai- 
rées qui, des différents points de la France, ont concouru au 
travail de cette année par des recherches, des communications 
et des informations officieuses. 

M. Delpit, le plus ancien de mes collaborateurs, chargé-de 
la surveillance des travaux qui s'exécutent sous ma direction , 
justifie de plus en plus cette marque de confiance dont l’a 
honoré le précédent ministre. Outre la part qu'il prend, avec 
une sagacité remarquable, à l’exploration des recueils manus- 
crits de la Bibliothèque royale, il m’assiste dans la lecture et 
le dépouillement hebdomadaire des lettres de vos correspon- 
dants, et fait pour moi les recherches qu’exigent les réponses 
que je leur adresse. C’est sur lui que je me repose du soin de 
classer et d'inventorier toutes les pièces qui me sont envoyées, 
et de diriger les travaux de copie que je fais exécuter. Son es- 
prit d’ordre, sa clairvoyance et sa parfaite ponctualité me sont 
d'un grand secours dans la conduite d’une entreprise où les 
soins de détail se multiplient et exigent de ma part une atten- 
tion de plus en plus minutieuse. 

MM. Bernhard, Gucssard et Yanoski montrent dans le tra- 
vail d’inventaire qu’ils font à la Bibliothèque royale, soit sur 
les documents originaux, soit sur des recueils de copies plus 
ou moins anciennes, une complète intelligence de tout ce qui 
se rapporté à l’ohjet, à l’esprit, à toutes les conditions essen- 
tielles du grand recueil auquel ils coopèrent. Aux connaissances 
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de l'archiviste et du paléographe chacun d’eux joint quelque 
aptitude particulière que je mettrai à profit à une époque plus 
avancée du travail. M. Bernhard a de la langue germanique 
une habitude qui me sera bien précieuse pour la collection 
et l’annotation des chartes flamandes et allemandes des villes 
du nord et de l’est. M. Guessard, élève de l’illustre M. Ray- 
nouard, a été formé par lui dans la philologie du moyen âge. 
M. Yanoski a puisé dans de fortes études à l’École normale 
une science de l’histoire qui trouvera largement son emploi 
dans la rédaction des notices dont sera précédée chaque série 
d’actes relatifs à une ville, bourgade ou commune de France. 

Dans le dépouillement de la section historique des Archivas 
du royaume, M. Teulet, déjà connu par des travaux distin- 
gués, apporte un esprit de méthode et une rectitude d’exécu- 
tion dignes de tous mes éloges. Pour le dépouillement de la 
section judiciaire, j’ai trouvé dans M. Duclos tout ce qu’une 
longue expérience peut donner d’habileté dans ce genre de 
travail, car il est depuis dix-neuf ans employé à la conserva- 
tion et au classement du dépôt de la Sainte-Chapelle. C’est un 
homme instruit autant que modeste, avide pour lui-même de 
recherches studieuses et que ne rebutent ni l’insupportable 
poussière des parchemins roulés depuis des siècles, ni la fa- 
tigue de courses continuelles à travers des archives entassées 
sur plusieurs étages, qui n’ont entre eux d’autre communica- 
tion qu’un étroit escalier de clocher. 

Enfin , monsieur le Ministre, je n’ai cessé de rencontrer le 
concours le plus actif dans votre bureau des travaux histo- 
riques, où se fait le triage des lettres qui vous sont adressées 
pour moi et où mes programmes de réponses se transforment 
pour les correspondants en lettres écrites sous votre nom. Je 
dois des remerciments particuliers au chef de ce bureau , 
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M. llcrbct, dont l’empressement à me seconder par tous les 
moyens possibles ne s’est jamais démenti. 

J’arrive aux personnes que le pur zèle de la science a liées 
d’une façon plus ou moins intime, plus ou moins constante, à 
mon travail de cette année. La liste en est longue, mais je me 
ferais scrupule d’omettre un seul nom. 

M. L .eglay, archiviste général du département du Nord, s’est 
montré, comme l’année dernière, l’un des plus zélés parmi vos 
correspondants; il m’a communiqué les tomes V et \I de l’in- 
ventaire des archives des comtes de Flandre, qu’il a rédigé 
avec les notes laissées par Godefroy en complétant le travail de 
son savant prédécesseur. Je lui suis redevable, en outre, d'un 
assez grand nombre de copies de pièces, de plusieurs notices 
ou analyses pleines de renseignements précieux. M. Tailliar, 
conseiller à la cour royale de Douai, auteur d’un mémoire 
très-remarquable sur l’Affranchissement des communes dans 
le nord de la France, m’a procuré la copie complète des statuts 
municipaux de la .ville d’Hcsdin, et beaucoup d’indicatious de 
pièces ou de recueils intéressants. MM. Dusevel et Uigollot, 
correspondants à Amiens, m’ont envoyé plusieurs copies de 
pièces relatives à l’histoire municipale de la province de Pi- 
cardie ; ils ont entrepris et presque achevé la transcription du 
volumineux registre de l’hôtel de ville d’Amiens, qui contient 
le texte de tous les statuts des anciennes corporations d’arts et 
métiers de cette ville. MM. Louandre père et fils ont fait le 
dépouillement complet des archives de la mairie d’Abbeville, 
et mont envoyé deux cent quarante-huit bulletins et vingt 
copies de pièces utiles à la collection des chartes municipales. 

M. de Laplane a exploré avec une grande sagacité les ar- 
chives de la ville de Sisteron, et m’a envoyé cent trente-sept 
copies de pièces qui présentent un tableau de l’existence mu- 


4 . 
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nicipalc de cette ville, depuis le xn" siècle jusqu'en 1789. 
M M. Balasque et d’Aguerre d’Ospital, à Bayonne, ont en trepris, 
par amour pour l’histoire de leur ville natale, de classer et 
d inventorier ses archives, qui sont très-riches, mais dans un 
déplorable état de désordre et de confusion. Ils m'ont trans- 
mis, comme premier résultat de leur travail, des catalogues 
raisonnés de toutes les chartes qui leur ont paru de nature à 
prendre place dans le recueil des monuments de l’histoire du 
tiers état ; j’y ai trouvé l’indication de plus de deux cents pièces 
importantes dont je leur ai demandé copie. M. Chambaud, 
archiviste du département de Vaucluse, a continué la visite 
des archives communales de ce département et exposé les 
résultats de son inspection dans plusieurs rapports qui com- 
plètent les renseignements curieux qu'il avait déjà donnés 
sur l’ancienne organisation municipale des villes du comtat 
Venaissin. M. deCourson, correspondant à Saint-Brieuc, a 
parcouru toute la basse Bretagne pour rechercher les docu- 
ments relatifs à l’histoire du tiers état qui ont échappé à la 
destruction presque eutière des archives publiques de cette 
province. Ses voyages m’ont procuré la connaissance d’un 
grand nombre de pièces conservées dans les manoirs ou dans 
des collections particulières. Les notices qu’il a envoyées sur 
les archives municipales de Quimper, Saint-Brieuc et Saint- 
Malo, ont amené de ma part la demande de beaucoup de co- 
pies, qu’il s’est chargé de faire. 

M. Hubert, professeur au collège de Charleville, a par- 
couru de même, dans l'intérêt de la collection des monuments 
de l’histoire du tiers état, une grande partie du département 
«les Ardennes. Ses rapports au Ministre contiennent l’indi- 
cation d’une foule de pièces utiles à mon travail, et déjà il 
m’a envoyé les copies de soixante de ces pièces. M. Clément 
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Compayré, à Alby, m’a fourni des notices détaillées sur les 
archives de plusieurs villes de l’ancienne province de Lan- 
guedoc. Je lui dois de plus un assez grand nombre de copies 
de chartes en langue romane du Midi, qu’il a bien voulu 
transcrire lui - même et annoter avec le plus grand soin. 
M. Maillet, bibliothécaire à llennes, m'a envoyé les copies de 
cent trente-sept pièces relatives aux privilèges de cette ville. 
M. Rcdet, archiviste à Poitiers, m’a transmis plusieurs inven- 
taires détaillés de pièces concernant l’organisation municipale 
des villes du Poitou, et plusieurs copies de statuts des anciennes 
corporations industrielles. M. Ollivicr, juge au tribunal civil 
de Valence, m’a envoyé les copies d’un certain nombre de 
chartes municipales du Dauphiné, et l’inventaire complet des 
chartes conservées aux archives de la mairie de cette ville. Il 
fait transcrire toutes celles de ces pièces qui doivent prendre 
place dans le recueil des monuments de l’histoire du tiers état, 
et les accompagne de notes et d’éclaircissements historiques. 

MM. Jolibois, correspondant à Chaumont-sur-Marne; Godin 
à Arras, Morand et Louis Cousin à Boulogue, Brun-Lavainuc 
à Lille, Samazeuilh à Nérac, Lagarde à Touneins, Cassany- 
Mazet à Villeneuve-d’Agen, Yung à Strasbourg, Sommer à 
Colmar, Belhomme à Toulouse, Dclalo à Mauriac, ont envoyé 
des travaux remarquables, soit en inventaires d’actes relatifs à 
I organisation municipale, soit en copies de pièces inédites, 
soit en renseignements de tout genre. 

MM. Herman, Legrand et de Givenchy, à Saint-Omer; Le- 
beau à Avesnes, Auguste Le Prévôt à Kvreux, de Formeville 
à Caen, Deville et Floquet à Rouen, Canel à Pont-Audemer, 
Fransquin à Marvillc, La Teyssonnière à Bourg, Lottin et 
Fleury à Orléans, Faunié-Duplissis à Angoulême, Henri à 
Perpignan, Gautier à Gap, Monnier à Lons-le-Saulnier, ont 
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procuré des copies de pièces concernant ces différentes villes 
et des indications puisées dans les archives départementales 
on municipales. 

MM. Lappenberg, archiviste de la ville libre de Hambourg; 
Dufaytelle à Calais, Lequien à Béthune, Gérard et Abode Ba- 
zinghen à Boulogne, Arthur Dinaux à Valenciennes, Bouthors 
à Amiens, Lemaslc à SainMJuentin, Fernel père à Neufchâtel, 
Galeron à Falaise, Pesche au Mans, Journal Bouqueté Nantes, 
de La Fontcnelle de Vaudoré à Poitiers, Duvivier à Mézières, 
Louis Paris à Reims, Sover-Villemel et Noël à Nancy, Dumont 
à Saint-Mihiel, Buzy à Gérardmer, Quantin A Auxerre, Tarbé 
à Sens, Louis liaynal A Bourges, Moreau à Saintes, Délayant 
à La Rochelle, Aymar au Puy, Peigues à Gannat, Amoul et 
Maurice Ardant à Limoges, Péricaut A Lyon, Chaudrucde Cra- 
zannesA Montauban, Platelet A Agen, Masson A Lectoure, Ger- 
main A Nîmes, Jules Rcnouvierà Montpellier, Boudard et Reclus 
A Béziers, Crozet A Grenoble, Clair A Arles, Porte à Aix, Ricard 
à Marseille, Lejeune A Chartres, Henri de Gastebois A Eymet, 
Marquis A Clermont-Ferrand , Tournai A Narbonne, ont envoyé 
ou des notices, ou des copies de chartes, ou des manuscrits eri 
communication. 

Les fonctionnaires de l'ordre administratif qui ont répondu 
par des envois de pièces originales ou par des informations 
effectives aux deux circulaires adressées en votre nom sont : 
M. le baron Méchin, préfet du département du Nord; M. Char- 
les Dunoyer, préfet de la Somme; M. Bellon, préfet de l’Oise; 
M. le comte d’Arros, préfet de la Meuse; MM. Nau de Champ- 
louis, préfet du Pas-de-Calais, et Amédée Thierry, préfet de 
la Haute-Saène, qui ont tous deux institué des commissions 
spéciales pour la recherche des documents historiques; M. le 
vicomte de Bondy, préfet de l'Yonne; M. le baron Sirnéon , 
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préfet du Loiret; M. Faye, préfet de la Sartlie; M. Romieu , 
préfet de la Dordogne; M. Saladin , préfet de la Drôme; M. Sci- 
piou Mourgue, préfet des Hautes-Alpes; M. Larreguy, préfet 
de la Charente; M. de Crèvecœur, préfet du Tarn; M. Brun, 
préfet de Lot-et-Garonne; M. Decourt, préfet des Hautes- 
Pyrénées; M. Mancel, préfet de la Vienne; M. de La Châtre, 
sous-préfet à Issoudun; M. Cbampagnole, sous-préfet à Lom- 
bez; M. Jacques Leveir, maire de Calais; M. Copet, maire de 
Crécy; M. Béconnot, maire de Béthune; M. Dollez, maire de 
Landrecics; M. de Marcillac, maire de Péri gueux ; M. le comte 
Raymond, maire d’Agen; M. Cabanès, maire de Moissac; 
M. Lesur, maire de Guise; M. César Parent, maire de Lan- 
noy, et M. Tricart, maire de Molliens-le-Vidame. 

Enfin j’ai reçu, à part de la correspondance, diverses com- 
munications de quelques personnes résidant à Paris : M. La- 
cabanc , employé de la Bibliothèque royale; M. Bernard , 
auteur de l’Histoire du Forez; M. Charles Labittc; M. Douel 
d'Arcq , ancien élève de l’école des chartes; MM. Géraud , 
Clairfond, Valette et Marchcgay, élèves actuels de la même 
école. 

Ce concours d'efforts dirigés de tant de points vers un 
centre unique, ces travaux libres, cet empressement désin- 
téressé, offrent, si je ne m'abuse, quelque chose d'imposant. 
Toutefois, monsieur le Ministre, je dois 1 avouer, et je le dis avec 
un profond regret, la France n’est pas là représentée tout en- 
tière: trente départements ont fait défaut. Votre appel comme 
le mien a été nul pour eux; il n’en est sorti ni une lettre, ni 
un envoi, ni un indice quelconque. Dans beaucoup de pré- 
fectures, nos circulaires sont allées simplement grossir l’amas 
des papiers de rebut. Et pourtant, quoi de plus «ligne de la 
sollicitude des magistrats de la France nouvelle, que les nobles 
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efforts qui se font de toutes parts pour recueillir et enregis- 
trer les souvenirs d’un passé qui n’existera plus désormais que 
dans la mémoire des hommes? 11 faut que le pieux effroi qui 
a saisi quelques âmes à la vue de l’imminente destruction de 
nos monuments nationaux devienne un sentiment public; il 
faut que chacun sc fasse conservateur de cet héritage de nos 
aïeux comme il l’est de la fortune de l'Etat et de sa fortune 
particulière. A cet égard, monsieur le Ministre, l’exemple que 
vous donnez devrait être une leçon et une loi pour tous. 

Dans le rapport que vous avez fait au Roi sur le budget de 
votre ministère, vous avez eu la bonté de mentionner le re- 
cueil que je dirige , en l’appelant an vaste travail. J’espère 
que les résultats obtenus depuis un an ne paraîtront point 
démentir cette expression flatteuse, f ai rassemblé, soit en co- 
pies textuelles, soit en bulletins sommaires, dix-huit mille 
pièces, dont les deux tiers au moins sont inédites. La collection 
des copies qui s’accumulent de jour en jour dans les cartons 
de votre ministère forme le noyau d’un nouveau cabinet des 
chartes, supplément nécessaire de celui de la Bibliothèque 
royale, et d’un intérêt unique, à cause de sa spécialité. Ja- 
mais pareille masse de documents inédits n’a été réunie sur 
un point quelconque de notre histoire; et même, dans leur 
état actuel, tout incomplets et provisoires qu’ils sont, ils peu- 
vent servir à étudier sous des aspects entièrement neufs l’an- 
cienne organisation municipale, les vieilles associations de 
la bourgeoisie, toutes les origines du tiers état. Ils révèlent 
l'immensité des richesses que, malgré l’injure des siècles , 
l’incurie des hommes et les dévastations politiques, les ar- 
chives de France possèdent encore sur cette portion la plus 
obscure et la plus curieuse des annales de la société moderne. 
Je voudrais pouvoir promettre sur-le-champ la publication 
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d’un volume, et je fais tous mes efforts pour en avancer le 
terme; je ne sais si l’infatigable Bréquigny allait plus vite; je 
serais tenté de croire que non, et d’ailleurs, monsieur le 
Ministre, pour marcher sûrement au but dans de sembla- 
bles entreprises, il faut de toute nécessité joindre la patience 
au désir. 

Depuis le jour où un homme d’état, dont le pom est grand 
dans la science, me transmit l'idée de ce recueil vraiment na- 
tional, et m’en confia l’exécution, des obstacles de tous genres 
ont été traveisés, d’énormes difficultés vaincues. Maintenant 
le travail est organisé, les rôles sont distribués et remplis; il 
y a un concours de zèle et d’efforts; il y a une méthode, une 
règle, des traditions qui, s’établissant et- se fortifiant de plus 
en plus, doivent donner, pour la *mise en œuvre définitive, 
des procédés certains et invariables. Je viendrais à manquer 
à la collection des monuments de l’histoire du tiers état , que 
cette collection, monsieur le Ministre, ne manquerait pas au 
pays qui l’attend, et que la promesse faite par le Gouverne- 
ment ne serait pas vaine. Et si, ce qu’à Dieu ne plaise, des 
préoccupations trop exclusives en faveur des intérêts matériels 
portaient les Chambres à répudier le patronage des travaux 
historiques, les solides fondements de l’ouvrage interrompu 
resteraient là, pour accuser le temps présent, et pour inviter 
une autre génération à mieux comprendre tous les devoirs du 
vrai patriotisme. 

J’ai l’honneur d’être, avec une haute considération , 


6 mai i838. 


Monsieur ie Ministre, 

Voire très-humble et très-obéissant serviteur. 

Augustin Thierry. 
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III. 

RAPPORT DE M. FRANCISQUE MICHEL. 


Monsieur le Ministre , 

En août 1 833 vous me fîtes l’honneur de m’envoyer en 
Angleterre, à l'effet, 1“ de transcrire en entier la Chronique 
du trouvère Benoît et l’Histoire des rois anglo-saxons, de 
Geoffroy Gaimar; 2° de fouiller les manuscrits du Musée Bri- 
tannique, des bibliothèques des universités d’Oxford et de 
Cambridge , et les divers dépôts littéraires dans lesquels je 
pourrais pénétrer, afin de prendre note ou copie immédiate 
de tout ce qui me semblerait important pour l'histoire et 
l’ancienne littérature de la France. Après un séjour de deux 
ans à l’étranger, je suis revenu dans nia patrie, où mon pre- 
mier soin est de vous rendre un compte détaillé de la manière 
dont j’ai rempli la mission que vous m’avez confiée. 

A ma première visite au Musée Britannique , je m’empressai 
de demander communication du manuscrit harléien 1717 , 
qui contient Y Estoire et la genealogie des dues qui nnt esté par 
ordre en' Normendie , par Benoît, trouvère anglo-normand du 
xn e siècle : il fut mis sur-le-champ entre mes mains , aussi bien 
que le manuscrit royal 16 . E. vm 1 , qui renferme un ancien 
poème sur l’expédition supposée de Charlemagne à Jérusalem 

* La description de ce manuscrit , ainsi que de tou» ceux dont il est ici question , se 
trouve à la fin de ce rapport , suivant l’ordre d'indication. 


5. 
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et à Constantinople, ouvrage de 870 vers rimant par asso- 
nances, que M. de La Rue prétend être le plus ancien poème 
français connu, tandis que M. Raynouard, d’accord en cela 
avec d’autres savants, persiste à le regarder comme apparte- 
nant au ni* siècle. J'en pris une copie, que je m’empressai de 
vous adresser; et vous-même, monsieur le Ministre, vous la 
transmîtes à M. Raynouard, qui en fit l’objet d’un rapport 
succinct à l’Académie des inscriptions et belles-lettres. Plus 
tard vous eûtes la bonté de m’accorder l’autorisation de pu- 
blier ce poème, en m’indiquant les points que je devais tâcher 
d’éclaircir dans mon introduction. 

Ce volume, qui est encore sous presse, à Londres, chez 
William Pickering, contiendra : 1” une. dissertation sur la 
tradition qui sert de fondement au poème; 2° un examen de 
l’opinion de M. l’abbé de La Rue sur l’antiquité qu’il lui at- 
tribue; 5° une description détaillée du manuscrit 16. E. vm; 
4° une description du manuscrit royal 1 5. E. vi , qui renferme 
un poème sur les aventures de quelques paladins de la cour 
de Charlemagne, que ce prince aurait envoyés en Orient; 
5° une analyse de ce poème ; 6“ une indication des autres ro- 
mans ou passages de romans relatifs au prétendu pèlerinage 
du grand empereur â Jérusalem et à Constantinople ; 7° le 
texte du poème contenu dans le manuscrit 16. E. vin ; 8" un 
glossarial index très-étendu , et conçu sur un plan nouveau , 
tout au moins en France, dans lequel je me suis appliqué 
surtout à rechercher dans le gothique, l’anglo-saxon et les 
autres anciens idiomes du Nord, les racines de certains mots 
employés par le vieux rimeur, mots dont la plupart sont res- 
tés dans la langue française actuelle, et auxquels le. grec et le 
latin ne peuvent fournir d’étymologie probable. De plus, lors- 
qu’un mot du poème se retrouve sous une forme reconnais- 
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sable dans quelqu’une des langues anciennes ou modernes de 
l'Europe, je me suis fait un devoir de le consigner dans mon 
index sous toutes ses diverses physionomies 1 . 

En même temps, monsieur le Ministre, je m’occupais acti- 
vement à transcrire la Chronique de Benoît, qui ne nous était 
connue que par ce qu’en avait dit M. de I^a Bue dans l’.lrr/iœo- 
liHjiu, et par les fragments qu’en avaient publiés MM. de L‘a 
Fresnaye* et Depping 3 . Je ne fus pas longtemps à recon- 
naître qu’à quelques différences près Benoit suivait pas à pas 
Dudon de Saint-Quentin , Guillaume de Jumièges et Wace, 
jusqu’à l’époque où s’arrête le dernier de ces chroniqueurs, 
c’est-à-dire au commencement du règne dé Henri II, sous le- 
quel ils llorissaient tous deux. Là se termine son travail, qui 
contient environ 48 ,ooo vers, auxquels on ne saurait refuser 
une certaine valeur historique et un véritable mérite litté- 
raire. Quoi qu’il en soit, monsieur le Ministre, je ne puis 
que vous remercier, au nom des savants, de la résolution que 
vous avez prise de mettre immédiatement sous presse, à l’Im- 
primerie royale, la totalité de cette chronique, dont j’ai déjà 
publié , qvec votre autorisation , toute la partie relative à la 
bataille d’ilastings et à la conquête de l’Angleterre *. 

1 Ce poème a paru en i 856 . en un volume post-8‘ de cxv-ii8 pages, pins trois 
feuillets de préliminaires. Il est intitulé : Charlemagne, an Angle -Norman l'oem aj the 
heelftl i Centurr. no» fin I puMuhctl . w ilh an Introduction and a qloxuintil Index, by F ram 
risque Michel. 

* Nouvelle Histoire de Normandie , r/c. A Versailles, «le l'imprimerie de J. P. Jtlâbert, 

1 8 1 4 ; in-8\ 

* Histoire des Expéditions maritimes des Normands. Paris, Ponthuu, 1826; en 2 vo- 
lumes in-8*. 

* Histoire de Normandie , par MM. Licquet et Depping. Rouen. Édouard Frère, i 834 ; 
2 vol- in-8". Appendix au tome II. L'auteur de ce rapporta été choisi pour être l'éditeur de 
I ouvrage entier de iknoit, qui composera trois volumes in-4\ dont le premier a paru en 
>837, et le second en i 838 dans la Collection des documents inédit» ruUtiis à lHisloure 
de France, publiés par les soins du Ministre de (‘instruction publique. 



38 


RAPPORTS ACJ MINISTRE. 


Cependant, de temps à autre je vous adressais, monsieur 
le Ministre, des rapports détaillés sur des manuscrits du Musée 
Britannique que je croyais digues d’attirer votre attention. 
C’est ainsi que je vous ai transmis, 1 " une description du ma- 
nuscrit royal 16. F. 11, qui contient les oeuvres de Charles, 
duc d’Orléans, ainsi que la table des pièces qu'il renferme; 
2" un mémoire sur le manuscrit lansdownien n° 782, qui 
renferme un notable fragment du roman métrique de Girard 
d’Euphrate;" 5 ° une notice du manuscrit Arundel n“ xiv, con- 
servé au Collège d’ Armes, à Londres, et décrit dans le cata, 
logue de M. Young, p. 20, lequel manuscrit contient, entre 
autres , le Roman de Brut, par Wace; l’Histoire des rois anglo- 
saxons, de G. Gaimar; le Lai d’Havclok et le Roman de Perceval 
le Gallois 1 ; 4 ” une note sur le manuscrit du cabinet de Sir 

' La chanson Miivaule*, qui est ou partie inédite, montre à quel point ce roman fiait 
répandu : 

Altreai con Percevait 
Al trns que vivie. 

Qui » rsltalii deagardar 
E si non ub demander 
[k qei servie 
La lance ne lu grazaU, 

E «u sni autretals , 

Bona dosna, 

Quan vei «ostro cor» geut ; 

Quar alaimcnt 
’ M'obli quan vos reiuir, 

E vol pma 

K»'cu Don »ui mais conair. 

Vielle de saus et de laus , 

Jone oa jois s'allie, . 

Vielle de peu e d'onrar, 

Jone de bel dosnear, 

Loing de folie, 

* Elle est de Bernard de Ventadoor, oa de Richard de Barbeûeux . suivant M. Hayoouard. Voyez son Choix 
ik* Poévie* original** de» Tmuludours, tome II . p. J10? H y cite dautrr» passage* relatifs * Parceral. tiré* 
tU-s ouvrages des l mubadours 
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Thomas Phillipps, baronnet de Middle-Hill (Worcostershire), 
n° a a a, qui renferme le Roman d'Hugon le Berroyeretd'Orson 
de Beauvais; 5“ une description du manuscrit royal ao. D. xi, 
où l'on trouve les romans de Guérin de Montglnve, de Girard 
de Vienne, d’Aimery de Narbonne, de Guillaume d’Orange 1 , 
de Foulques de Candie, etc.; 6° une description du manuscrit 
harléien 44o4 , qui renferme le Boman de Doon de la Roche et 
celui des Enfances Ogier, par Adenés’; 7” la description du ma- 
nuscrit harléien 4388, qui contient une traduction avec gloses 
des Proverbes de Salomon, par Samson de Nanteuil, et le 
Sermnn Gnischart de Beaulin, etc.; 8° la description du manus- 
crit royal 1 5. E. vi , que nous avons insérée dans la préface de 
notre édition du Voyage de Charlemagne à Constantinople et 
à Jérusalem ; 9° un catalogue des actes du traité de Bretigny, 
conservés dans le manuscrit cottonien, Nero, D. vi ; 10" la des- 
cription du manuscrit harléien i3a î , qui renferme le Roman 


E vielle en tus Gui leiaU, 

Jone on jnvens «ut v»l* , 

Vielle en toi biuu* joven* 

Avioens , 

Vielle seni arillaiir, 

E jone d'ans el de ppnt actnllir, 

{ Ma. d« la Bikbath/qfea nnal* , fonda J» S«iB» Oroum **, n* 
loL A 4 r* 4 *t m. 7» j*. f«t. 197 1*, col, 1. } 

Mrs qui bien set chanter du Borgoing Aubcri , 

De Gieart de Viane , de l’Ardeuuis Tierri, 

De Guillaume au Gort-Nex, de son pcfc Aimer» , 

Doivent par tout le monde bien esirc seignori. 

(£Im Tofearfan. — ■ /«nyir.rr #1 T rtoani . p a 69 ) 

* Un «cul passage fera juger de la popularité (les aventures d'Ogier. Le discours de 
.Simon de Montfort commence ainsi , dans la Pliilippide de Guillaume le Breton î 

Magnanimi procores Trojana stirpv créait , 

Francorvm genus egreginm , Garnliqur potenti* 

RoHandique cbbatredes et fortis Ogeri, etc. 

I JWimiI Jet IU bruni fo Oaulet «1 tir U fnitn , t. WU, p. tll.) 
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de Girard de Vienne et YEstoire do u vaillant conte Aimery; 1 1" un 
mémorandum du manuscrit royal 19.D.11, qui, fust pris oue le 
roy de Fraunce, à la l>ataille de Peyters; » 12° la description 
des manuscrits harléiens 270, 4802, 438 1 et 438a, et du ma- 
nuscrit coltonien, Vespas. A. vu, dans lequel se trouve, entre 
autres, le Roman d’Ypomedon, par 11 ues de Rotclande; 13“une 
notice du manuscrit additionnel 7 uo3, qui contient une chro- 
nique française inédite du xut” siècle, laquelle se retrouve 
aussi à Paris, dans le manuscrit du fonds de Sorbonne 454, et 
fondue dans les Chroniques de Normandie, manuscrit royal. 
Musée Britannique, i5. E. vt; 14" la description du Roman 
d'Orlando et Mclora, en prose irlandaise, qui se trouve dans 
le manuscrit Egcrton n" 106, et qui me paraît, autant que 
j’eu puis juger, relatif à notre célèbre Roland 1 , etc. 

J'ai aussi signalé à votre attention, monsieur le Ministre, 
le manuscrit cottonicn, Nero, C. tv, qui a été exécuté sans 
aucun doute en Angleterre, dans le xti* siècle, et qui contient 
un psautier latin avec une version française de la même épo- 
que, sinon plus ancienne. Je vous ai pareillement annoncé 
les recherches infructueuses que j’ai faites pour retrouver soit 
la Descriptio utriusaue liritanniœ de Conradus, Conradinus ou 
Gonradianus de Salisbury*, qui vivait au xn' siècle, soit la 


1 Sir Frédéric Madden nous écrit: «I doubt verjr much whether this Orlando i* 
« llie sanie as your Holand. The story evidently helongs to Arthur’* Cycle, ami tliere is a 
• good deal about Babylon in it. * 

1 Dans la Vie des Saint* de Bretagne, par Albert le Grand, au commencement du Ca* 
lalogue chronologique et historique des évêques de Tréguier, on lit un pa*»age de 
Conradas salfburicruis , in Üeumptione utnusque linUmrutt , lib. IX, cap. I-Vi. 

Moreau de Mautour, dan» une dissertation *ur le Voliatuu de l'inscription de 
Nantes [Mémoires de Trévaix, janvier 1707 ), donne un passage du livre IV de I ou- 
vrage de ce Conrad ; D. Martin reproduit ce passage dans sa Religion des Gaule», liv. IV, 
cliap. iv; f). Morice le répète dans son Histoire de Bretagne, ton». 1 , page &6o, note k ; 
enfin Ogëe . Richard jeune, Huet de Coetlisan. Fournier et Athenas raisonnent d’apres 
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relation du pèlerinage de Richard I" d’Angleterre, qu’aurait 
composée Gautier de Coutanccs, archevêque de Rouen , si l’on 
en croit John Pits, Fabricius, les savants rédacteurs du Gtil- 
lia Christinna et de l’Histoire littéraire de la France 1 ; soit enfin 
quelque ancien manuscrit des lois françaises de Guillaume le 
Conquérant 1 . 

Je profitais des jours où le Musée était fermé pour me li- 

Conradus, Conriwl in us , Conradianu». Morvan affirme que l'ouvrage a été imprimé a 
Loodrci , sans dire i quelle époque. 

M. Bi/eul a réuni toutes ccr indications en douze pages in-8 # , qu'il a publiées sous 
ce titre : De Conradiannt et de l'osnrnge qu’on Ini attribue sa as le titre de Dcscriptio 
utriusque Britanni^ Question bibliographique. Nantes, imprimerie de Molli uct : i 836 . 

1 Iounnu Pitsei Angli, S. Theologiœ doc loris , Lieerduni in Ixttharingia decani , relatio- 
num kisioricarum de fltbus arujlins lomus primas. Paris»*, npud Holinum Thierry, et Se- 
bastianuin Crntnoisy , 1619 , in- 4 % p. a 63 ; Dibliotheca latina media et infinité atatis, ed. 
Joanne Dominico Mansi, in /**, t, III , p. ] 18; Gallia Chritliana . t. XI , col. 58 ; Histoire 
littéraire de la France , t. XVI , p. 556 . 

1 Elles ont été publiées dans Ica ouvrages suivants : 

Eadmeri monachi cantaariensis Historiœ nororum sive sui tteculi bbn VI in lurent ex 

Hibltolheca cottoniana emisit loannes Scld^nas, I/Oivlini, typia et imprnsis Guilirlmi Sta- 
neabey, ex odîcinis Bichardi Meighon et T humât Dcw. m. dc. xxm , m-fol. p, 173*189; 
eu latin et en normand. 

A^cuoitfxia . site de priscis Anglorttm Legibus libri Gulielmo Lainbardo interprète,.. 

Cantabrigiir : e& nfficina Roqery Daniel .celebcrrimæ Academiæ typograplii. mdcxliiii. 
in-fol. p. 159-169, en latin et en normand. Cette édition est donnée ici par Roger 
Twysden , d'apn* Sddon. 

lierum anglicaram Scriptornm tomus / (ed Th. Gale). Oxonia, e Theatro Sheldoniano , 
m. ne. lxxxiy, in-fol. p. 88. Le» lois de Guillaume le Conquérant y sont insérées dans 
ïlhstona Ingulphi abbatum monm’eni Croyland, précédemment donnée par H. Sovile, 
mais incomplète et sans les lois. 

Ijeges anglosaxonica eedesiastica et civile». Accédant loges Edrardi latina, Gailiebrù 

Conquestoris gullo-normurucœ et Henrici I. latina ed. David Wilkins. Londini, typia 

Guil. Bowyer, m. Dec. xxi , in-fol. p. 39; en latin et en normand. 

Sancti Anselmi ex becmci a b ha te cantaariensis anhiepiscopi Opéra' : neenon Eadmeri 
monachi cantuariensis Ifistoria nocorum et ah a opuscnla : la bore ac studio D. Gabrielis Ger- 
beron . Lutctiœ Parisiorum, anmptibus Montalanl, m. ncc. xxi, in-fol. 3* part. p. 116. 
Les lois de Guillaume le Conquérant l'y trouvent dans Johannis Seldeni in Eadmemm 
nota. Elles sont en normand , avec une traduction latine de Selden et une antre ver* 

6* 
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vrcr à des recherches sur Tristan, dont l’histoire romanesque 
répandue dans toute l’Europe en fit les délices du xn' au 
xv” siècle. J’avais surtout à coeur de retrouver le poème de 
Chresticn de Troyes, qu’il m’en coûte beaucoup de croire 
irrévocablement perdu. Mes peines à cet égard n’ont pas été 
couronnées de succès. Quoi qu’il en soit, je suis parvenu à 
rassembler trois poèmes complets, deux fragments de deux 
autres, un long morceau relatif à Tristan, extrait d’un grand 
ouvrage; deux ballades espagnoles, un fragment grec de 3o6 
vers politiques, et une ballade islandaise; j’ai fait de tout 

«ion de Du Cange, que M. de Roquefort ( Biographie universelle ) ne cite pas parmi ses 
ouvrages. 

Les lois de Guillaume le Conquérant , en latin et en normand . se trouvent aussi 
col. i G 4 o, iG/|i-iGô 4 et lG 55 de Joannis Seldtni juruconsulti Opéra omniu turn édita 
quant inedita, vol. II, tom. II, édition de Wilkins. Londres, mdccxxvi, quatre parties 
in-folio. 

Anciennes lois des François , ou Additions aux Remarques sur les coutumes anglaises, re- 
cueillies par Littleton , par M. David Hoûard. A Rouen , de l'imprimerie de Richard- 
Lallemant, m. doc. Lin, a vol. iu- 4 *, tom. H, p. 76. 

The Laies of William the Conqaeror, teith notes and référencés , etc. translated into En- 
glish, with occasional notes , by Robert Kclhatn, of Lincoln»* Inn. London, prinled for 
Edward Brook, MDGCLXXIX, iu-8*. 

Die Gesetze der Angclsachsen Uerausgegeben i>o« Dr. Reinhold Schmid. Ers ter Theil. 

Leipzig, F. A. Brochkaus, i 83 a , in- 8 *, p. 174*188. Le normand sur une colonne, et 
une traduction allemande sur l'autre. On en trouve des extrait» dans les Concilia 
M.gna’ Britasinim et Hibemiœ de David Wilkins, tome I, Londres , 1737; in*fol. p. 3 i 3 ; 
mais ils ne se rapportent qu'à des matières ecclésiastiques. M. Pardessus en a donné 
aussi un morceau dans le quatrième volume de 1 a Collection de lois maritimes antérieures 
au xvm* siècle. Pari», Imprimerie royale, 1837, in- 4 # . p. ao 3 . 

Quant au texte latin, si souvent publié, il se trouve dans les manuscrits cottoniens, 
Vitellius, A. i 3 , fol. G v*; Yilellius. E. v, fol. 161 v*; et dans les manuscrits harléiens , 
596 ( pap. moderne } ; 746, fol. 55 v*-, et i 348 . 

Il est assez étonnant que, dans la Biographie universelle, article Guillaume le 
Conquérant, par M. Nicolle, il ne soit pas question de ses lois. 

Dans la bibliothèque de Hulkliam, appartenant à XI. William Coke, maintenant 
comte de Leicester, il y a un manuscrit de ces lois , écrit au xiu* siecle; il est à présent 
entre les mains de XI. Benjamin Thorpe , qui a été chargé par la /iecordf Commission de 
publier un corps des anciennes loi» anglaise*. 


RAPPORTS AL' MINISTRE. 


4S 


cela un recueil, précédé d’une introduction et suivi de notes 
et d’un glossaire des mots les plus difficiles. Cette collec- 
tion, dont vous avez bien voulu accepter la dédicace, est 
maintenant sous presse à Londres, chez le libraire Y\ illiam 
Pickering, en deux volumes post- 8 ° , -qui ne tarderont pas à 
paraître 

J’étais inquiet aussi de savoir quels romans des cycles anglo 
et dano-saxous avaient échappé à la faux du temps. Outre le 
Lai d’Havelok, que j’ai publié de nouveau à Paris, et le Roman 
du roi Alla, qui existe en vers français (au nombre d’environ 
22,000) dans la bibliothèque de feu Richard Hc'ber, et dont 
il y a une version latine à Dublin 2 et dans la collection de ma- 
nuscrits légués par l'archevêque Parker au Corpus Cliristi 
College, k Cambridge, je savais qu’il y avait un Roman de 
Horn et de Rimei, dans deux manuscrits du xui* siècle, l’un 
harléicn , l’autre appartenant k mon savant ami , maintenant 
défunt, M. Francis Douce. On voulut bien inc confier celui-ci, 
et j’en fis une copie complète, à laquelle j’ai ajouté les va- 
riantes du manuscrit harléien, qui est défectueux au com- 
mencement et à la fin, mais qui néanmoins contient une 
partie que n’a pas le manuscrit de M. Douce. Plus tard je 
trouvai à Cambridge un troisième manuscrit du même ou- 
vrage, également sans commencement ni fini mais, outre 
d’excellentes leçons, il me fournit de quoi diminuer, sinon 
combler la lacune du manuscrit de M. Douce. Ce travail, au- 
quel j’ai ajouté des ballades écossaises sur le même héros , 
tirées des recueils de Cromek et de Mothcrvvell, est prêt À être 

‘ Ce recueil a paru en 1 835 . noua ce titre : Tristan : recueil de ce qui reste des poèmes 
relatifs à ses aventurel, etc. 

1 Le manuscrit de Dublin est incomplet, et ne coutient qu’une portion du coinmen- 
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mis sous presse, avec les versions anglaises des manuscrits de 
la bibliothèque harléienne, de la bodléicnne, de la biblio- 
thèque de l’université de Cambridge, et de celle des Avocats 
à Edimbourg 

Je venais de publier le Roman de la Violette, mon travail sur 
Hugues de Lincoln, et le Roman d'Eustache le Moine, que j’a- 
vais enrichi d’un grand nombre de documents historiques 3 et 
de chartes tirées du Musée Britannique, de la Tour de Lon- 
dres, et des archives de la maison capitulaire de Westminster, 

1 M. Thomas Wright a eu l'obligeance de rac promettre qu’il se chargerait de ce 
dernier travail . et Sir Frédéric Madden a mis à ma disposition sa copie du manuscrit 
bodléien. 

• Voici de nouveaux passage# et des chartes que nous n’avons connus que trop tard. 
Nous devons ces dernières à M. W right : 

« Mccxvm. Barone* Anglie et Francie capti sunt. Barones Francie interfecti surit 
apud Sandwicum die Sancti Bartholomei, ubi in ter fie tu» est Stac tus Monachus. •(Chro- 
nique de Douvres, manuscrit cottonien, Julius. D. v. xut* siècle.) 

• En meisme cel seisoun un grant seigneur, q’avoit à mmn Eustace le Moigne . od 
autres granit seiguours de France voloiut estre venus en cel terre od grant poair pur 
eyder Lowy* ; mais Hubert de Burgh et lez .v. pori*. o<l .viij. nefe* Roulement, les encoun- 
lerent en la mereel le» assailereot egreuicnl, si lez conquistrent. et couperont lez testez 
Eu s tas le Moyne, et pri.slrent des grantz seignours de France et les omirent en prisoun. • 

{ Scala Chronica , n nui user, du Corpus Christi College, Cambridge, fol. i86 v*.) 

• Die dominica proxima ante festum sancti Barnabe a pus toi i, apud Roffain.... Eusla- 
chio Monaco de douo xl. inarc&. Per regetn. * ( Rotulus miser , iu Turri Loudiucnsi asser- 
vatus , 1 1 * Johannis , A. D. îaorj. ) 

• Die Veneris proxima apud Horlum.... Jacolio Ira tri Eustachii Monachi cunti in 
Flaudriam iu nuutiuin domiui regis , ij. matvaj. Per episcopum wintouiensein. » 

( Ibidem. ) 

• Die Jovis ibidem (i d est in festum sanrte Marie Magdalene) , Jake fralri Euslachii 
Montes de dono xx. solidos. Per regem. • ( Ibidem. ) 

■ Die Lune proxima post assuiupcionem Beat.T Marie... apud Pontefraclum... Eusta- 
chio Monacbo de dono decein marias . lib. sen. * ( Ibidem. ) 

Le nom de liuske , qui ne présente, presque aucune différence avec le véritable uom 
d'Eustache, se retrouve dans un article du mémo rôle: 

• Eadcm die, ibidem ( id est die dominica proxima ante festum sancti Johannis Bap- 
tiste, apud W r e$lfnonastcriura ) , Buske et Nicles hominibus Absalonis Daci . qui ferebanl 
auslurcos , de dimo ij. marcas. Per regem. * 
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lorsque je reçus de vous, monsieur le Ministre, l'ordre de 
rechercher les manuscrits du Voyage en Orient du moine 
Guillaume de Rubruquis, que notre roi Louis IX avait, en 
1 1 53 , euvoyé en ambassade au khan des Tarlares. Je pris 
copie du manuscrit royal 1 4- C. un, qui n’en contient que 
la moitié; puis je me rendis à Cambridge, où, aidé d’un 
jeune et savant Anglais, membre de cette université 1 , je trans- 
crivis le manuscrit du Gorpus (Jirisli College, coté i.xv i , qui 
renferme la totalité de la relation. J’y ajoutai , toujours avec 
l’aide du même collaborateur, les variantes des manuscrits du 
même dépôt, cotés ccccvn et clxxxi, dont l’un est incomplet 
comme le manuscrit de Londres, et celui de lord Lumley qu a 
publié Hakluyt. Notre travail fut plus tard, avec votre auto- 
risation, monsieur le Ministre, offert, par l'intermédiaire dit 
savant M. de La Renaudicre, à la Société de géographie de 
Paris, qui s'est empressée d’en ordonner l’impression daus l’un 
des volumes de ses Mémoires. De plus, elle a mis à notre dis- 
position le manuscrit de Vossius, conservé à Leyde, dont nous 
donnerons les variantes*. Nous placerons à la suite de notre 
édition de la relation de G. de Rubruquis, celle de Jean du Plan 
Carpin, que notre ami, M. d’Aveiac, a bien voulu se charger 
de publier, celle du moine Sâëwulf ’, et la totalité du Voyage 
aux lieux saints de Bernard le Sage, que Mabillon a déjà mis 

'* M, Thomas Wright, maintenant maître ès aria du Trinity College. 

* Ce manuscrit, qu'Isaac Vossius tenait d'André Du Chcsnc [lequel l'avait eu de Paul 
Petau), porte aujourd'hui le n* 77. Nous savons aussi que Sir Thomas Phillipps en pos- 
sède un, qu'il a acquis, il y a quelques années, du libraire de Londres John Codiran ; 

* enfin, il existe, dans le volume 68G de U collection Dupuy, conservée à la Bibliothèque 
royale, une copie moderne de la relation de Guillaume de Rubruquis, probablement 
exécutée d’sprès le manuscrit de Pelau. 

* D'après le manuscrit exi du Corpus Christi Collège , vélin, Ut* siècle, pag. 37. Trois 
autres volumes de ce collège ont excité mon intérêt. Le manuscrit colé l, qui est sur 
vélin, et du xni* siècle, contient le Roman de Brui, par Wace; le Ibmanz âe an chauler 
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au jour, d’après im mauuscrit de Reims qui n’en contenait 
que la moitié. 

J'eus l’occasion d'examiner à Cambridge, dans la biblio- 
thèque du Trinily College , un superbe manuscrit du xn' siè- 
cle*, qui renferme une triple version, latine, anglo-saxonne 
et lrançaise du Psautier. Je reconnus que cette dernière n’était 
autre chose que celle qui est contenue dans le célèbre manus- 
crit connu sous le nom de mannsent-de Corbie, et dans celui de* 
la Bibliothèque royale, supplément français, n° 1 1 3a bis. Je dé- 
couvris aussi dans la même bibliothèque un manuscrit du Ro- 
man de Ronccvaux’; mais, vu son exécution assez récente, je 
négligeai d’en faire la copie. Je me bornai à prendre note du 
manuscrit O. a. i4, du même collège, qui contient une traduc- 
tion métrique en français des sermons de Maurice de Sully, 
évêque de Paris, traduction inconnue aux savants rédacteurs de 

e. de sa dame e de un clerk ; ( Estons de Syres Amis e Aitulun; TEstone tics utj Sinon ; te 
Roman de Gui de Wonûyk. Le manuscrit ici, du xiv* siècle, sur vélin, contient illys- 
tmres des seigneurs de Gauret , dont Une courte jinalyse se trouve dans le catalogue de 
Nasimth , p. 6i\ J‘ai aussi pris copie d une collection , par ordre alphabétique , des Pro- 
verbes de Fraunce . manuscrit cxcci. . pag. a 5a. 

1 R. 17. t. 

1 R. 3, 3a , papier, xyi* siècle. 

* «Guido de Gaorcs.qui texnpare B. Ludaria régis Franoorutn fkiruiae* iltcilur, monta» iiMXjntmmti* TaUo 
MUjioctam , et porrulutn Itiinta Ladovicam nomme , in «ilium egit. Ludovic»* ««tur* jam ctati», relirta 
nuire , in Oriente» profcctus e»t , obi apud Antenorem dncttn Attanarum bmpitio acceptu» , omit» in iui- 
nùco* duc»» virilité» peractii , tdorum fi lia ta Antenom duxit , coque defuncto summo potilua c*t inpcrio. 
Tandem in Gallium revenu», in liastiludm apud Coui|>eu(iiu.iD adkoc incognito» rei militari» peritia wm- 
Dum adeptu» gtoriain. a parcutibus inaxituo oua gautlio aeapilur.... Porro dkit (autor) banc hisLoriam 
primo grece acriptam , de in de Latins venione donatam . poste» flandrtnai idiome te ornatam . poatremo in 
gallicam linguam a m fnime vcrsann ulbmo «Le .Marti», i 3 W>.» 

On trouve dans le passage suivant le nam d’un individu dm cette famille ; 

Rame» de Gaure çaînt »‘«»j>6e 
Dont il Gif puù mainte niellée. 

( L'/faU'v 1 h G i »4 â* CS)*, mi f*mr <U a»- d« U Inbl-xk-qu» d» l'Amnl , kl l u lutm 

frufalam, io-fufc*. a* 1S7, fol. S mm. *. 17.) 


S 


-BigifcedJiir^fekiOgle 
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l’Histoire littéraire de la France et j’en usai de même à l’égard 
des poésies françaises de William de la Pôle, duc de Suflolk, de 
la Riote du Monde, du Roman de toute chevalerie, par Thomas 
de Kent 5 , de la Grammaire française et anglaise de Walter de 
Bihlesworth 5 , et d’un Recueil de contes dévots en vers français 
du xiii* siècle. 

Dans mes recherches à la bibliothèque publique de l'Uni- 
versité, je trouvai le fragment du Roman de Horn 4 dont j’ai 
déjà eu, monsieur le Ministre, l'honneur de vous entretenir; 
1 c Romanz du rcis Yder s , qui appartient au cycle de la Table- 
Ronde, et la Kstoire de saint Acdxvard le rei, translatée dn latin 0 
en rimes françaises, dans le xn* ou le xm* siècle. J’en ai extrait 
toute la partie relative à la bataille d’Hastings et à la conquête 
de l’Angleterre, et je l’ai imprimée dans un Recueil dont j’aurai 
l’honneur de vous parler plus loin. 

Revenu à Londres , je m’occupai de rechercher le manus- 
crit d’une histoire de Lisieux, composée par un moine nommé 
Picard , volume que M. l’abbé de La Rue assurait avoir vu au 
Musée Britannique; mais je ne réussis pas alors à le retrouver 1 . 

En meme temps que je continuais la transcription de la 
chronique de Benoit, je prenais copie du Treyliz que moun- 
sirc Gauler de Bibelesworthe fistà ma dame Dyonisie de Mounchensy 
pur aprise de langwacje 8 , du manuscrit harléicn 4334 (vél. fin du 

' Voyez le volume XV, p. 149 - 1 58. 

* O. 9. 34. Trinity College. 

* O. a. ai. T ri n. Coll. 

‘ Manuscrit F. f. vi. 17 . 

‘ Manuscrit E. c. iv. a 6 . 

‘ E. e. iii. 5g. 

' Depuis j'ai été plus heureux. Ce manuscrit, qui est de Jean Picard, l'éditeur de 
la chronique de Guillaume de Newbury, se trouve dans 1 a bibliothèque harléienoe, 
sous le n* 36g5 : il est sur papier et se compose de 85 pages. 

Manuscrit Aruodel. Musée Britannique, n* aao. Ce même ouvrage »e trouve 
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xii* siècle), qui contient un long fragment du Roman de Gérard 
de Roussillon en langue d’oïl, et de la partie du manuscrit bur- 
néien 553 qui renferme Patriarcliæ Hierosolymttani Epistola ad 
Innocent mm papam lit de statu Terra Sanctie. J’examinais aussi 
le manuscrit cottonicn, Claudius, B. ix (a col. vél. xv* siècle), 
qui renferme prima pars Chronicomm IFchnandi monachi ordinis 
cisterciensis , que n’ont pas les manuscrits de ces chroniques 
conservés en France; et je collationnais les manuscrits de la 
vie de Merlin, composée en vers latins, dans le xn e ou xm e 
siècle , et attribuée au fameux Geoffroy de Monmouth ‘. En 
outre, je rassemblais les matériaux de la collection historique 
sur Guillaume le Conquérant et scs fils, dont je vais avoir 
l'honneur de vous entretenir. 

Ce recueil, que vous m’avez permis de publier à Rouen, sous 
vos auspices, monsieur le Ministre, se composera de trois vo- 
lumes in-8”, dont le premier, qui est prés de paraître 5 , contien- 
dra : 1® la moitié de la chronique, en vers anglo-normands, de 
Geoflïoy Gaïmar’, poète du xiT siècle ; a” une partie de la vie de 

aussi dans un manuscrit sloane cl dans les manuscrits harléiens 4<jo et 7^0, et lin 
fragment à moitié effacé est contenu dans le manuscrit coltonien . Vcspas. A. Tl, fol. 
60 verso. Il n'esl pas mentionné dans le catalogue. Voyez p. 434 , col. a. Dans le ma- 
nuscrit bodléien n* 390, cité par Tyrhwitt, Cauterbury Taies of chaucer, édit, de 1798, 
tom. I, p. 43 , est une pièce intitulée : La Pleintc par entre missire Henry de Lacy, counte 
de Ntcholc, et sire W au ter de Bybchsworth, par la croiserie en la Terre-Sainte. 

1 H fait partie d’une monographie sur Merlin qui est sous presse à Paris, au» frais 
du savant et généreux M. de La Renaudiôre, et qui paraîtra, en i 838 ,chei le li- 
braire Silvestrc, sous ce titre: Galfridi de Monemutha Vita Merltni. — ■ Vie de Merlin, 
attribuée à Geoffroy de Monmouth , mine des prophéties de ce barde, tirées du IV* livre 
île l'Histoire des Dirions; publiées d’après les manuscrits de Londres, pur Francisque Mi- 
chel et Thomas Wright, Parisiis , e typographia Firm. Didot frntrum et soc. 1837. Un 
vol. in-8. 

1 lia paru en i 836 , sous ce litre : Chroniques anglo-normandes. Decueil d'extraits cl 
décrits relatifs à Vhislotre de Normandie et d'Angleterre, pendant les XI* et ui' siècles , etc. 
Rouen . Édouard Frère. 

* La première partie, qui traite des rois anglo-saxons, paraîtra, publié par M. H. 
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saint Edward déjà citée; 3" la continuation du Brut de Wace 
par un poète anonyme du xm* siècle; 4° une partie des 
chroniques de Pierre de Langloft, chanoine de Bridlington 
(Yorksliire) et rimeur du xiv* sièple; 5° un morceau con- 
sidérable de la chronique de Benoit. Le second volume ren- 
fermera : 1° la vie latine d’Hereward, publiée d’après un 
manuscrit du Trinily College, à Cambridge, par M. Thomas 
Wright, qui doit la faire précéder d'une savante notice; 2° la 
vie latine du comte Waltlieof, de ses ancêtres et de Judith son 
épouse, d’après un manuscrit de la bibliothèque publique de 
Douai; 3” la vie latine d’Ilarold, dernier roi anglo-saxon, que 
i ai transcrite sur un manuscrit de l'abhave de Waltham, 

u ti 

dans le comté d’Essex, où Ilarold, son fondateur et son bien- 
faiteur, fut enterré, lequel manuscrit appartient maintenant à 
la bibliothèque harléienne ; 4” une partie de la Légende de 
Y\ althani. Le troisième contiendra : 1° un poème latin d’un 
anonyme', sur la bataille d'Hastings, publié d’après un ma- 
nuscrit unique de la bibliothèque publique de Bruxelles; 
2" un poème français fabuleux sur Guillaume d’Angleterre, 
par Chrcslien de Troyes, trouvère du xn* siècle ; 3° le Dit 
de Guillaume if Angleterre, poème français du xiv* siècle, sur 
le même sujet; 4° des notes, un double glossaire et un 
index. 

Petrie , garde de* archive* de la Tour de Londres , dan» le premier volume de l«* 
grande collection de» historien» de l'Angleterre, d'aprè* le» manuscrits du Musée Bri- 
tannique, du collège d‘ Arme» , et des bibliothèque» des cathédrales de Durham et de 
Lincoln. Ce volume est prêt depuis plusieurs années, et nous ne connaissons pas le» 
motifs qui en empêchent la publication. 

1 Le premier vers porte L. W. talaial , que nous traduisons par Lanfrancam Wido 
talataL Si notre conjecture est juste, ce poème serait celui de Guido, évêque d'Amiens , 
dont parlent Guillaume de Jumiègcs, liv. VH, chap. xuv [Historiée Normannorum terip 
torts antiqui, edente Andrea Du Chesne, p. 391 , D. ), et Orderic Vital, liv. 111 [ibid. 
p. 5o4, À); liv. IV (Ai& p. 5to, D). 
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Comme à certaines époques, monsieur le Ministre, le Musée 
se ferme pour une semaine ou Jeux, je mettais ce temps à profit 
pour faire des recherches dans des bibliothèques d'établisse- 
ments publics ou de particuliers. C’est dans une de ces fouilles 
que je trouvai dans la bibliothèque du palais de Lambeth , qui 
appartieut à S. G. l’archevêque de Cantcrbury, un vieux poème 
anglo-normand incomplet, sur la conquête de l’Irlande par 
Henri II '. Je m'empressai, avec la permission du savant prélat 
auquel il appartient, d’en prendre une copie, que j’ai mise 
sous presse à Londres, cher William Pickering 3 . 

Je passe sous silence des recherches entreprises pour éclair- 
cir quelques poiuts sur lesquels les savants n’étaient pas d’ac- 
cord laute de documents, et |’en viens au voyage que je fis à 
Oxford pour travailler daus les bibliothèques des collèges de 
cette université, et surtout dans la Bodléicnnc. 

Celait, monsieur le Ministre, dans les premiers jours de 
juillet 1 835. Je commençai mes travaux par transcrire la Chan- 
son de Roland ou Roman de Roncevaux que renferme le ma- 
nuscrit Digby, du xii' siècle, coté u“ a3. Je reconnus que 
cette version était celle dont nous avons des remaniements 
postérieurs dans le manuscrit de la Bibliothèque royale de 
Paris, n° 7357 ®, auquel manquent environ i,5oo vers du 
commencement , dans celui de M. Bourdillon , appartenant 
autrefois à M. le comte Garnier, pair de France 5 , dans un 

1 Manuscrit de Lambelli , n* ^96. Voir »ur l’ouvrage qu'il contient . Notes to the second 
ami thini Boob of the Hutory 0 f King Henry lhe second . etc. by George Lord Lyttalton ; 

edit. Londres, 1767 . Ûp 4 ', p. 370. 

* Il a paru en 1837 , en un volume pcwl-8\ sou» ce litre : Anglo-norman Poem «1 the 

Conquett qf Ircland by Henry the second. edited by Francisque Michel, teitk an in- 

trodactory Essay on the Hutory of the Anglo-Norman Conqunt qf Irelancl, by Thomas 
Wright. 

* Il eti ctisle une copie moderne dau» le manuscrit do la lltbliolhèque royale, sup- 
plément français , a 54 *‘. in-4\ papier. 
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manuscrit de la bibliothèque publique de la ville de Lyon , 
dans deux autres de la bibliothèque de Saint-Marc de Vci- 
nise et dans celui de la bibliothèque du Trinity College, dont 
j’ai déjà eu l’honueur de vous parler. Je remarquai aussi avec 
étonnement que presque tous les couplets de ce poème, dont 
les vers riment par assonances souvent éloignées, se terminent 
par le mot aoi. Ne serait-ce pas, me disais-je et me dis-je 
encore maintenant, une espèce de hourra, de cri de bataille'? 

1 On trouve dans le manuscrit harléien 3go8, loi. 4 t r’ . une suite d'antiennes sur 
sainte Mildrcth, toutes en musique, et qui se terminent également par une exclamation 
à peu près semblable ; en voici quelques-unes : 

Inter sidercos 
Protopanente* sons, 

Augustin tint et wciui 
Ejos, fui gel Mildretlu , 

Candida ut lilium inter mut 
Aut rou inter lilis. Erorit. 

tanrooda. Hmpondet mentis 
Pt tribus ipotlolicii 
Apotlolics filia, 

Rtspondct pudicilbs 
Et certaminura psi nia 
Et Mgnoram polentia. Etocae. 

Airr. Félix Cbristi munere 

Canna , felti domus 
Augustin! a , qu* pntrir 
Lumen «tsriluletu pouidet, 

In Mildrtlba présidé perfulgida. Evocas. 

Ast. 0 decu» palruin inûgael . 

0 oruameoUin» cceli sublime, 

El monile splendidum xedeaie ! 

Virgt» Syon , Mildretha, 

Plebem tuatn tuera. Etocae. 

Ast. Sponsa Cbrûli Jbesu , 

Garnie, virgo gloriuaa, 

In Cbristi Uii gloris ; 

Mildmha benigniasima. 

Proie* regum clomsuna , 

Merciorum tnargariU, 

7* 
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C'est une question assez piquante, que j’aurai peut-être le 
bonheur de résoudre dans mon introduction à ce poème , 
que je viens, avec votre autorisation, monsieur le Ministre, 
de mettre sous presse à Paris, chez le libraire Silvestre '. 

ùnluarâ rarona, 

Totius Anglir Stella 
Radians et trans maria, 

Fave canrli» prcrc pia. Evocae. 

Notre ami , M. I )avid Lning, d' Edimbourg. noua a montré un manuscrit «le son cabinet 
(in-folio, vélin, tut* siècle) qui renferme des antiennes sur saint Thomas de Canlerbury 
d'une forme à peu près semblable. En voici quelques-uue» : 

In nataliciaj mneti Thonw arrhirpiscopi et marlyrit, ad vesperas. 

Pastorccsus in gregis medio 
Pucnn émit cruoiis prrcio 
O Ictus dolorin iristi gaudiol 
Grcx respirât , pastorc mortuo. 

Pian gens plaudit mater in filio , 

Quia vi%it victor sub gludio. Et ocae. 

Ait. t. Summo saccrdotio Thomas sublimait)» 

Est in virum alium subito tuulatus. Evocae. 

\s r n. Monachus sub clerieo clam d1i[c]atus 

Garnis, carne furtior. edomat conatus E vouai: 

Ast m. Cultor ogri Domioi iribula» aTrIlit , 

Et vulpcs a vineis arert et expdlit. Et ooae. 

N st. nu. liée magnos sustinet lupo» desevire, 

N ce in ortuin olerura tiucam transire. Etocae. 

Ast. t. Exulat vir optrmis saccr et insiguis. 

Ne cédât ecclrsic dignilas indignis. Evocae 

Vsr va. Exulantis predia preda sunt maligniv, 

Sed in igné positron non exurit ign». Evocae. 

' Il a paru en un volume in-8‘, tiré u deux cculs exemplaires. Bien ne montre plus 
la popularité de Roland que cette chanson de Hues de Saint-Quentin , que nous avons 
tirée du manuscrit de la Bibliothèque royale , supplément français, i84 » fol. û'j v* : 

Jérusalem se plaint et li pais 

(J Dame T Di ex sous fri mort doucement . 

Que de çà mer a poi de ses amis 
KJ de son cors li facenl mais nient. 

S'il sot cnn t cascun de) jugement 
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Je transcrivis ensuite une ballade islandaise sur Tristan, qui 
paraîtra dans mon recueil ; une partie du Roman de Girard 
de Roussillon et quelques autres pièces qu’il serait trop long 


Et dcl saint liu & il soiittn tonnent, 

Quant il pardon fut de sa mort Longis, 

Le dcscrotsicr feaissent moût envia ; 

Car ki pour Dieu prent le crois purement . 

Il le renie au jor que il le rent, 

El cou Judas faura à paradis. 

Nostre pas tour gardent mal leur berbis, 

Quant pour deniers caacum al leu les veut; 

Mais que peebiés 1rs a si tous soospris 
K'il ont mis Dieu en oubli pour l'argent 
Que devenront U riche garniment, 

K'il aquirrenl asséa vilainement 

Dca faua loier» k'il ont de» croiaiés pris ? 

Se loiautfs et Dius et fois ne ment, 

Retoln ont et Ackre et Bdleent 
Ce que cascuns avoil à Diu praïuis, 

Ki osera jamais en nul sermon 

De Dieu parler em place n'etn moustier , 

Ne anoocier ne bien fait ne pardon , 

Chose qui puist Nostre Signeur aidier 
A II terre conquerra et gaaignicr 
U de son une pain no raençon ? 

Segncur prélat, ce n'est ne bel ne bon. 

Qui son secors faites si detriier : 

Vos avés fait, ce poet-on tesmoignier, 

De Deu Kolant et de vos Guenelon. 

En celui n'a mesure ne raison 
K'il se çou n'oiat s'il vai à vengicr 
Ouïs ki pour Dieu sont de In cm prison 
E pour ttoter lor aines de dangier. 

Puis c’on muert ci , on ne doit rcsoignier 
Paine n'anui, honte ne dcsiorbicr. 

Pour Dieu est tout quancon fiait en sot) non , 

Kj en rendra cascun tel guerredon 
Que cuers dôme ne 1' poroit espriaier, 

Car paradis en ara de loier: 

Naine por si peu not nus si riche don. 

1 (.a non ici manuscripli , n* g4» in-fol. oblong , vélin , (le ceiil amiante el traite folios, 
écriture d’environ i anQ. 
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de mentiouner ici. Puis laissant, quoique à regret, la biblio- 
thèque bodléienne , je fouillai celles des collèges d’Oxford. 
La seule chose importante que j’y aie découverte est on ma- 
nuscrit sur vélin , du xm* siècle, contenant en entier la rela- 
tion du Voyage en Orient du moine français Bernard le 
Sage 1 , dont j’ai déjà eu l’honneur de vous parler à propos 
de Guillaume de Rubruquis. 

Dois-je mentionner ici, monsieur le Ministre, que, désireux 
de fournir à mes compatriotes qui voudraient étudier l’anglo- 
saxon et le gothique , une bibliographie spéciale qui pût les 
guider à leurs premiers pas, j’ai dressé un catalogue de tous les 
ouvrages en anglo-saxon et en gothique, ou sur l’anglo-saxon 
et le gothique, que j’ai pu trouver dans mes recherches? Me 
permettrez-vous d’ajouter que ce catalogue , que j’ai lieu de 
croire aussi complet que possible, est maintenant, avec votre 
autorisation, sous presse à Paris, chez le libraire Silvestre 5 ? 

Je crois convenable de vous iudiquer deux ouvrages dont 
l’importance ne saurait être mise en doute, et dont cependant 
il m’a été impossible, faute de temps, de prendre copie. Je 
veux parler ici d’une chronique latine sur des faits passés en 
France de 683 à 820 , et surtout d’un poème en vers anglo- 
normands de douze syllabes, composé par Jordan Fantosme, 
trouvère du xn' siècle, sur la guerre que suscita Henri le 
Jeune à son père Henri II, roi d'Angleterre: deux manuscrits 
qui se trouvent dans la bibliothèque dé la cathédrale de 


k Manuscrit du Lincoln Collogo ïg . in-4*. Le catalogue de U bibliothèque cotto- 
nienne, dre*»** par Smith, nous apprend qu'il y eu avait un autre dan* ce dépôt, mar- 
qué Yitelliu*. E. il. Ce volume a été ou brûlé ou perdu. 

* La première partie de cet ouvrage a paru à la (in de l’année i83~, sous le titre de 
Bibliothèque anglo-taxonne , en un volume in -8*. Nous préparons une seconde édition, 
qui renfermera de plus une bibliothèque gothique et le catalogue de tout ce qui est re- 
latif au tliéothisque ou ancien haut-allemand. . 


A 
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Durham 1 . Je n’ai pu également me rendre à Lincoln, où se 
conservent aussi quelques curieux manuscrits en langue anglo- 
normande, entre autres un exemplaire de la Chronique de 
Geoffroy Gaimar, dont il a déjà été question dans ce rapport. 
Un autre sera plus heureux que nous, et publiera bientôt, 
nous le souhaitons vivement, l’ouvrage de Jordan Fantosme. 
Dieu veuille que cet éditeur soit un Français 3 ! 

Je m’arrête, monsieur le Ministre, et suis tenté de me re- 
procher d’avoir été trop long; mais j’ai dû vous rendre scru- 
puleusement compte de mon temps. Maintenant j attends avec 
respect et confiance ce que vous jugerez, à propos de prononcer 
sur la manière dont j'ai rempli ma mission. 

J’ai l’honneur d’être, etc. 

Francisque Michel. 

Septembre i835. 

1 (Àxlicum mantucnptorum tedesi* calheilraht dunelmenus ('a la lo gus clasucai , drtcrtplus 
a Thnma lluri ( edit. J. Raine). Dunelmiæ , cxcmlebat F. Humble , etc. i8a5, in-folio. 

P. 3oo , manuscrite, iv. 16 , in -4*. Chroniça ftptni , contenant 37 feuillets. M. Rud 
les croit inédites; écriture tlu xn* siècle. % • 

P. 3t», manuscrit c- tv. 37 . in-4*. Ix’ Brut de Wace; Histoire des rois anglo-saxons, 
de Gaimar; et du folio i3$ à i65, la chronique de Jordan Fantosme 

P. 3il, manuscrit c. tv, * 7 *. Ijr Roman d'Alexandre, xiv* siècle. 

* Je crois devoir terminer en adressant ici des nuncrctincnl* à Sir Frédéric Madden , 
garde-adjoint des manuscrits du Musée Britannique, a MM. Tlioma s Wright , Antonio 
Panixri, C. G. John M. K cm hic , O’Gilvio, H. J. Rose, J. Stevenson , W. Pickering, 
J. Holmes, George Yoong, Thomas Duflus Hardy. Henry Peine, W. Whetrell; aux rév. 
docteurs John Latnh , William Bukland et Buikelev Bandinel ; à MM. W. Cure Ion , 
Jacobson, J. Cafcotl, qui mont fourni les moyens de combiner mes travaux, et mont 
introduit dans le» dépôts littéraires publics et particuliers où je désirais porter mes 
investigations. 
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DESCRIPTIONS 

ET EXTRAITS DE MANUSCRITS. 


MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, BIBLIOTHÈQUE ROYALE l6. E. VIII. 

Ce manuscrit, qui a été très-incompletement décrit dans le 
Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque du roi ', est 
in-8°, sur vélin, et paraît être, non pas du xiv* siècle, ainsi 
que le dit Caslcy, probablement d’après le titre inscrit par le 
relieur sur le dos du volume, mais bien du xm* siècle. 11 n’est 
point paginé, est écrit par plusieurs mains sur une seule co- 
lonne, et contient les ouvrages suivants: 

Ci commence le Proloug de la Livere del nature de bcsc , perioutis e 
oysez loi. a r*. 

Gnt ouvrage, en vers de huit syllabes, a pour auteur un 
clers nez de Normendie, nommé Guillaume. Il est orné de 
figures d’animaux dessinées à la plume, et sc termine par une 
dédicace adressée par l'auteur à sire Haol, snn seignor, dans la- 
quelle il s’étend assez longuement sur le mot Radulftu, dont la 
syllabe Ra, dit-il, signifie raison, la syllabe dul, douceur, et 
la syllabe fus , appuyé, fuit us : 

Dune eirt fultus amtûjae 
Racione, dulcedine. 

1 A Catalogue of the Manascripts of the King't Librar y etc . . bv David Casley. 1.0 11 
ilon : printed for tbe aulhor : m. dcc. xuiv, in-à*. p Non» avons décrit ce ms. en 
anglais dans notre pablicalion intitulée, Charlemagne, pnface. p. xxil-xxvi. 
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Ce .Guillaume paraît être le même que l'auteur du fabliau cbi 
Prestre et cTJlison (Ms. de Saint-Gennain-dcs-Prés, n" i83o, 
et Recueil de Barbazan, tome IV), et du Roman des Aventures 
de F regus (Ms. de la Bibliothèque royale n” 7595, fol. 
ccccxxvw r* — ci.cct.xxx v°‘). Voyez, pour de plus amples 
renseignements sur Guillaume de Normandie, Notices et Ex- 
traits des manuscrits, vol. V, p. 275*377, article de Le Grand 
d’Aussy ; de l' Etat de la Pocsie française dans les xii* et xin' siècles, 
p. 2 54 ; et Essais historiques sur les Bardes , les Jongleurs et les 
Trouvères normands et anglo - normands , par l'abbé de La Rùe, 


t. III , p. 1 7-30. 

Missus Gabriel fol. 7a r*. 

Pièce eu vers latins et anglo-normands, sur l’annonciation 
de la Vierge. 

Ci commence le Livre Titus e Vtspasianus fol. 73 r*. 


Poème eu vers de douze syllabes et en couplets monorimes, 
qui existe dans beaucoup d’autres manuscrits de France, 
entre autres, dans les manuscrits de la Bibliothèque du roi, 
n” 7695, fol. CCCLXXVII r°, et n° 7498’, fol. 7Ô r°, col. 3—90 
v“, col. 2 ; cl dans. le manuscrit de l’Arsenal, in-folio, belles- 
lettres françaises, n° 2 83, fol. 81 r°, col. 1. 

Letabundus fol. io 3 r*. 

Chanson à boire, la seule que nous connaissions d’une 
époque aussi reculée. M. de Roquefort 5 , en attribuant l’inven- 
tion de la chanson à boire à Eustache Dcscbamps dit Morel, 
et les éditeurs des vau-de-vire d’Olivier Basselin à cet au- 
teur, se sont donc trompés. La voici tout entière : 

1 No u* avons mis. à la fin de 18^7, ce roman sous presse à Edimbourg, pour le Gub 
Abbotsford. 

1 Essai sur la chanson , à la suil*» de son ouvrage déjà cité, p. 4 g 3 . 
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Or hi parra, 

La cerveyse vos chauotera : 

• Alléluia ! 

Qui que aukes en beyt, 

Si tel seyt com estre doit , 
lies m ira nda ! 

Bevez quant l’avez en poin; 

Ben est droit, car nuit est loing , 
Sol de Stella. 

Bevez bien e bevez bel , 

Il vos vendra del tonel 
Semfier clara. 

Bevez bel e bevez bien . 

Vos le voslre e jo le mien . 

Pari forma. 

De ço soit bien porvéu; 

Qui que auques le tient al fu , 

Fit corupta. 

Riches genz funt lur brut: 

Pesom nus nostrc déduit , 

Valla nostra’. 

Beneyt soit li bon veisin 
Qui nos dune payn e vin , 

Came sumpta ; 

E la dame de la maison 
Ki nus fait cbere real ! 

Jà ne pusse-ele par mal 
Esse ceca ! 

Mut nus dune volenters 
Bons beiveres e bons mangers 
Meus waut que autres milliers 
Hec predicta. 

Or bcwom al dereyn 
Par inciter. e par pleyn . 


RAPPORTS AU MINISTRE. 


59 


Que nus ne séum detnayn 
Gens m Liera . 

Ne nostre tonel wis ne fut, 

Kar plein ert de bon frut , 

Et si ert tut anuit 
Paerjiera. 

Amen'. 

Ci commence le Livre de la Proverbes Pcres Anforse. . . . fol. io4 r”. 

Foëtne en vers de huit syllabes, terminé par ces mots : 
ExftUcii Romanus. Ce n’est autre chose que le Castoiemcnt dun 
père à son Jils, publié par Barbazan, puis par Mëon, dans le 
second volume de ses Fabliaux et Contes. Voyez, sur cet ou- 
vrage, celui de M. de Roquefort déjà cité, pag. 180-1 8a. 

Ici se trouve une chanson que nous transcrirons en entier’. 

Seignors , ore entendez à nus : 

De loinz sûmes venu à wous 
Pur quere Noël, 

Car l'em nus dit que en cest hostcl 
Soleit tenir sa feste anuel 
A hicesl jur. 

Deu doint à tus icels joie d'amurs 
Qui à dans Noël feront honorsl 

Seignors , jo vus di por veir . 

Ke danz Noël ne velt aveir 
Si joie non, 

E rcplcni sa maison 
De payn, de char et de poison 

1 Nous avons déjà donné cette chanson dans le Roman d'Eusiache le Moine. Paris. Sil- 
vestre, i834: în- 8 *, p. i ii-i i5. 

* Elle a déjà été publiée, avec une traduction eu vers anglais, par Francis Douce, 
dans ses Illustrations of Sliakspeare, t. II, p. si5; par Sir Henry Ellis, dans son édition 

de l'ouvrage de John Rrand, intitulé : Observations on popular Antitjuilies. London - 

printed for F. C. and J. Rivinglon, etc. i8t3; a vol. iu-4*. t.ï.p. 37 1 . Enfin l’abbé de 
La Rue fa donnée de nouveau dans sou ouvrage déjà cité, L I, p. 196 * 198 . 

8 . 
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Por faire honor. 

Dcu doint à tua ces joie d'amur. 
Etc. 

Seignors, il est crié enl'ost 
Qc cil qui despent bien e lost 
E largement 

E fet les gram honora soyent . 
Dcu li duble quanque il despent 
Por faire benor. 

Deu doint à , etc. 

Seignors , escriea les malveis , 

Car vus ne l' trovereï jameis 
De boue part. 

Botun , batun , ferun gruinard , 
Car tôt dis a le quer cuuard 
Por feire benor. 

Deu doint, etc. 

Noël beyt bien le vin engleis 
E li Gascoin et li Franceys 
E l'Angevin; 

Noël fait beivere son veisin 
Si qu'il se dort le chief enclin 
Soyent le jor. 

Deu doint , etc. 

Seignors , jo vus di par Noël 
E par li sires de ccst hostel, 

Car bevei ben ; 

Ejo primes beverai le men, 

E pois après chescon le soen 
Par mon conseil ; 

Si jo vus di trestoi : Wessevl, 
Déliais eit qui ne dira : Drincheyl 1 

1 Ensemble mirent su manger, 

Beivre» purent k remuer 
Qd coupes d’or, ©d maxdins. 
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Ci comence le Livere cumment Charels de Fraunce voiel in Jhenisalcm 
e pur parois sa firme h Constantinnoble purver royHugon. . fol. i 3 ■ r". 

Description succincte de l'Angleterre, en latin cl en prose, fol. i 6/4 v*. 

Almanach lunaire en prose française, où sont indiquées les choses 
bonnes è faire dans telle ou telle lune, et les qualités des enfants qui 
naissent sous leur influence fol. i&5 v*. 

Ce dernier opuscule est d’une écriture plus fuie que le 
reste du manuscrit. 

MANISClilT Dl MI SÉE BMTANMQIE, COTÉ PARMI LES MANI SCIUTS 
DI IIOI |6. F. II. 

Ce manuscrit, inexactement indiqué dans le catalogue de 
David Casley, page 390, puisqu’il est désigné seulement par 
le titre du dernier ouvrage qu’il renferme , forme un magni- 
fique volume in-folio sur vélin , écrit à longues lignes dans 

0<l cors de bugles plein des vins. 

Fut le teeskeil e le Jrinkheil 
Dcti (je Edgar i pris! sornoil. 

(G. Gsimai, ns. du C«Gi|« il'AroMa a* SI*, fsL >09 r*. cal. i.) 

On trouve d’autres exemples de l'emploi de ces mots dans le Roman de Rou, I. II , 
p. 1 84 ; dans le Roinau de Brut, t. 1 , p. 33<p33 i ; dan» rdrWii/rvmuj de John Uauvill (/'o- 
reign Quarlerly Revint, n‘ ixxit, published in Jan. \ 836 , p. 3 g i, article de M. Thomas 
Wright]; dan» Macbeth, acle I, scène 7; dan» Bamabtt I/incmnum , or Barnabe c t : by 
Bralliwail, A. M. with a Life oj the Author, a bibliographical Introduction to the Jtmerary, 
and a Catalogne ojhis Works. Edited from the Jirst Edition, by Joseph Haslcwood. Iaondon. 
1820; 3 vol. in-16. t. I, addendum to p. 89; et dans Spécimens oj ancient Fumiture draurn 
from existing Àathontirs by Henry Shaw F. S. A. with Descriptions by Sir Samuel Rush Mey- 
rick K. H. etc. Ixmdon : William Pickering, 1 836 ; in- 4 *, pl. lxiii, et p. 53-53. Il y n 
dans ces deux ouvrages la représentation et la description d’une corne à boire , donnée au 
Qncen's College, Oxford . par Philippa , femme de Henri III , roi d'Angleterre. On y lit neuf 
fois le mot Wasseyl. Knlin nous renverrons aux arment Songs and Dallads... colleeted by 
Joseph Ritson. London : prinled for Payne and Fnss.... 1839; petit in-8°, 1 1 , p. xlu et 
suiv. en uotc; ainsi qu’à A Restitution oj decayed Intelligence in Antiqu.it m , conccrning the 
meut noble and renoitmed Eriglish Nation; by the Studie and Travaile oj R. V . (Richard 
Werstegan). Prinled al Aniwerp by Robert Bruney, t 6 o 5 ; petit in- 4 *, p. 137. — Lon- 
don ; prinled for Samuel Mearne.... 1673*, in-8*, p. 1 38 - 13 g. 
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le xv* siècle, en grosse et belle bâtarde. Il contient 3 48 feuillets 
décorés de superbes miniatures , d’initiales et d’ornements en 
or et en couleurs, ainsi que de titres en lettres ornées, tantôt 
monochromes , tantôt alternativement rouges et bleues. Il 
contient : 

Ou temps passé que Nature me fist, etc fol. 1 r*. 

Cette première page est encadrée d’une magnifique bordure 
où db trouvent tout en haut ces deux devises : la pks evre. — 
Dire et mon droit 1 ; à gauche sont les armes d’Édouard le 
Confesseur, au-dessous les armes de Henri VII, jointes à celles 
de son épouse, Élisabeth d’York, et plus bas les armes du 
prince Henri. En haut, à droite, on voit la croix de Saint- 
Georges, au-dessous de laquelle se trouvent une rose blanche 
entourée de rayons, puis les armes de Henri VII, sans celles 
de son épouse, et une rose blanche pareille à la précédente, 
et enfin les armes d’Arthur, prince de Galles. Au bas ou voit 
une rose rouge, qui est de Lancastre, soutenue par un lévrier 
blanc et un dragon rouge, support de Henri VII. Des deux 
côtés elle est accompagnée , à gauche , de la rose rouge de 
Lancastre, et à droite de la rose blanche d’York. L’initiale du 
texte est écartelée des couleurs des armes d’Angleterre, et le 
texte commence au-dessous d’une large et belle miniature 
représentant une fontaine d’où l'eau sort en haut par des 
gueules de lions accroupis, et en bas par des tuyaux adaptés 
à des gueules seulement de ces animaux. Autour d’elles sont 
quatre hommes dont deux jouent de la mandoline et de la 
harpe. Les autres personnages sont un homme et une femme 
représentant sans doute Louis d’Orléans et Valentine de Mi- 
lan, son épouse; un enfant habillé de drap d’or, probable- 

‘ Devise de» roi» d’ Angleterre. 


""" ^ Dlgitized by Google 



RAPPORTS AU MINISTRE. «5 

nient Charles d'Orléans dans sa jeunesse ; et par derrière un 
fou riant et tenant sa marotte à la hauteur de sa tête. 

Balade. Dieu Cupido et Venu* la deessc 1 fol. 11 r*. 

Nouvelles ont couru eu France 1 a y*. 

Eu acquitant nostre temps vers jeunesse. . i 3 v”. 

■ ■■ Bien inonstrr* , printemps gracieux i i r*. 

— — VueiUei vos yeux emprisonner iS r". 

A , ma dame ! je ne scay que je die 1 5 v*. 

S'ensuit balade oit l’amant parle A son cuer : Se je 

vous dy bonnes nouvelles ,... 16 r°. 

S’ensuit autre balade : Comment se puet ung povre 

cuer defleudre r*. 

Cbançou. Fuyei le trait de doulx regart. i 1 8 r". 

Balade. Mon cuer, ouvres l’huv s de penser 18 v*. 

J’ay ou trésor de ma pensée t q r*. 

Cbaçon (sic). Mon seul amy , mon bien, ma joie... ao r*. 

Balade. Je ne vous puis ne sçay ainer ao r*. 

— ■■ — - L’autr 'ier alay mon cuer vooir ai r*. 

Je ne me sçay en quel point maintenir, .... ai v“. 

Mon cuer est devenu bennite. ... a a v*. 

A ! doux penser, jamais je ne pourroye ... a 3 v*. 

Seje povoye messouhais a 5 r". 

Fortune, vueillez moy laissicr a 5 v*. 

Espoir m'a aporté nouvelle a 6 v". 

Quelles nouvelles, ma maistresse a y r*. 

Quant je party derrainement a 8 r”. 

Belle, s'il vous plaist escoultor 29 r®. 

Venez vers moy , bonne nouvelle 19 /. 

Belle, bien avci souvenance ..* 3 o v°. 

Loé soit cellui qui trouva. 3 1 v*. 

Ardant désir de veoir ma maistresse 3 a r*. 

Quani je suis couchié en mon lit 33 r*. 

1 Celle ballade a été traduite eu anglais, et se trouve dans le recueil de M. Walson 

Taylor, p. 1. 
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Erouyt après autre balade : Fi esche bcaultè très-riche 

de jeunesse 1 fol. 34 r *. 

Balade. Mon cuer a envoyé quérir 35 r*. 

Mon cuer au derrain entrera ........... 36 r*. 

Desploycs vostre baniere 36 v“. 

Puis qu'aiiisi est que loingtain de vous suis. 3y v*. 

En la nef de bonne nouvelle 38 r°. 

Aultre balade ensuit : Je ne crains Danger ne les siens . 3 9 v # . 

Balade. Danger, je vous jette mon gant 4o r°. 

Sc Dieu plaist, b ri efm en t l'année 4i r". 

A court jeu de tables jouer. 4a r*. 

Vous soyez la très-bien venue 43 r*. 

Par le commandement d’ Amours 43 v*. 

La première foys, ma maistresse 44 v*. 

Autre balade ensuyt : Me mocqucz-vous , joyeux 

Espoir? 45 v*. 

Balade. Le premier jour du mois de may 46 r*. 

Pour Dieu ! gardes bien souvenir 67 r°. 

Je defly tristesse 48 v*. 

Après le soir qui est fait pour travail. ..... 49 r*. 


La Requcste aux excetiens et puissans en noblesse, 


Dieu Cupido et Venus la deesse : 

Supplie présentement 

Humblement * 53 v*. 

La Départie en balade : Quant vint à la prochaine 

feste 56 r*. 

Balade. Helas ! sire , pardonnez-moi 67 r\ 

Amour congncut bien que j’estoye 57 v*. 

Tantost Amour en grant arroy 58 t°. 

Quant jeu* mon cuer et ma quittance 5g r*. 

Confort me prenant par la main 5 g v*. 


' Cette ballade a été traduite en anglais, et se trouve page 18 du recueil de M Wal- 
aoo Taylor. 

’ Cette pièce a été traduite en anglais, et se trouve dans le recueil de M Walson 
Taylor, p. 119. 
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Ualade. Le gouverneur de la maison fol. 60 r*. 

Copie- de la quittance dessus dicte t Sachent presens 

et advenir 61 r”. 

Lettre en balade. Très-excellent, très-hault et noble 

prince - 6a r". 

Balade. Balades, chansons et complaintes 63 v*. 

Puys que je suys vostre voysin . . 64 v*. 

L'emplastre de Nonchaloir 65 r". 

S'il en estoit en mon vouloir 67 v*. 

Aultre balade ensuyt : Je fu en fleur ou temps passé 

d'enfance 68 v*. 

Chançon. Go fort!) , my hert , wilh my lady 6 y r“. 

Baladc. Cuer, tropes plein de folye. 69 v*. 

Balade sotte. Dame, qui cuidct trop savoir 70 v". 

Balade. Mon dliicr cousin, de bon cuer vous mercie. 71 r*. 

Chançon. Amours mesebant par parolle de bouche. . 7a r". 

Des nouvelles d'Albyon 73 r". 


Au-dessus du commencement de cette pièce est une su- 
perbe miniature représentant la Tour de Londres. Elle a été 
gravée dans l’ouvrage intitulé: Lays of the Minnesingers or Ger- 
mon Troubadours of the twelfth and thirleenlh Centuries, etc. (By 
Edgar Taylor.) London : printed for Longman, etc. 1825, 
in-i 2, p. 286. Toute la page où se trouve cette miniature est 
entourée d’une superbe bordure au bas de laquelle sont les 
armes d’Angleterre supportées par deux lions. 

Balade. De cucr, de corps et de puissance. . . . fol. 74 r". 

Pour la haste de mon passage v*. 

Belle, bonne, nomparcille 76 1*. 

Loingtain de vous, ma très-belle maistresse. 76 v*. 

Douleur, courroux , desplaysir et tristresse . 77 v". 

Pourtant se souvent ne vous voy 78 r“. 

Belle, combien que de mon fait 79 i*. 

En ce joyeux temps du jour d'huy 80 r*. 


MPFOSTS AC HISISTSS. 
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Balade. De jamais n'amer par amours fol. 81 r*. 

J’oy estrangemcnt 81 v’. 

Mou cuer m'a fait commandement, 8 a v*. 

N'a pas long-temps qu’alay parler 83 f. 

Puys qu'ainsi est que vous aie», en France. . 84 i*. 

En ceste nouvelle saison 84 v*. 

C'est .grant péril de regarder 85 v*. 

Ma dame , vous povez savoir. » . . . 86 v*. 

Jeune, gente, plaisante et débonnaire 87 v". 

Ha ! dieu d’Amours, où m’avez-vous logé?. . 88 1*. 

France, jadis on te souloit nommer 89 r". 


En tète de cette page est une magnifique miniature repré- 
sentant une femme et neuf hommes devant Jésus-Christ en 
croix. Dans le fond sont plusieurs édifices, surtout des églises, 
et l’on voit en haut la colombe apportant la sainte ampoule, a 
côté d’un écu d’azur aux trois fleurs de lis d'or, surmonté 
d’une couronne de fleurs de lis. La page est entourée d’une 
superbe bordure, où se voient à droite une herse couronnée, 
emblème de Henri VII , et au bas la rose rouge de Lancastre 


avec le support de Henri VII. 

Balade. Helas ! hclas ! qui a laissé entrer ..... foi. 91 v”. 

Si tosl que l'autre jour ouy 9a v°. 

Las ! Mort , qui fa fait sy hardye 98 v". 

J'ay aux eschez joué devant Amours g 4 r“. 

Je me souloye pourpenscr 95 I*. 

— Quant souvent me ramentoit y 5 v*. 

Le premier jour du mois de may 96 v*. 

Le lendemain du premier jour de may ... 97 V*. 

Amour, ne vous vueiile desplaire 98 v*. 

Ma seule darme et ma maistresse.. ...... 101 r". 

Je , qui suis dieu des amoureux 1 o 3 v*. 

Visaige de Baffe venu. 106 v*. 

Amours , qui tant a de puissance , io 5 r”. 
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Balade et responsc deGarenticres : Cupido, dieu des 

amoureux fol. 106 r®. 

Balade. Espargncz vo&tre doiüx attrait 1 07 r*. 

Belle, que je tiens pour amye .......... 1.07 v* 

En regardant vers le pays de France 109 r“. 

J'ay fait fobseque de ma dame 109 V*. 

Puys que Mort a pris ma maistressc 110 «v". 

Chançon. Ce may, qu’ Amour pas ne sommeille.. . 1 1 1 v". % 

Tiengne soy d’amer qui pourra 1 1 a 1^. 

Quelque chose que je dye . . . lia F** 

N’est-elle de tous biens garnie 1 1 a v". 

Quant j’ay nonpareille rnaistresse 1 1 3 r*. 

Àultre chanson. Dieu! qui la fait bon regarder 1 . . . . 1 »3 v a . 

Balade. Par Dieu ! mou plaisir bien joyeux 1 13 v°. 

Chançon. Que me conseillez-vous, mon cuer?. . . . 1 1/1 r*. 

■ . Ou regart de voz beaux doulx yeux .... 1 1 4 v* 

Chançon. Qui la regarde de ses yeux 1 15 r*. 

Ce moy s de may, nompareille princesse. 1 1 5 r“. 

Commandez vostre vouloir 1 1 5 v*. 

Belle , se c'est vostre plaisir.. 1 16 f*. 

— - Rafreschissez le chastel de mon cuer. . . 1 1 6 v*. 

■ Sc ma douleur vous saviez 116 v*. 

Ma sculle plaisant doulce joye 117 r®. 

Je ne vueil plus riens que la mort 117 V®. 

Belle, que je chéris et crains 1 18 r®. 

My hert by love is in yonr govemans. ... 1181*. 

Ma dame , tant qu’il vous plaira 1 1 8 v*. 

. De la regarder vous gardez. 1 1 9 r®. 

Puys que je ne puis eschapper # 119 ^ 

C’est fait ! il n’en but plus parler. ... . 1 19 v*. 

Puyaqu* Amour veult que ban y soyc. ... no r*. 

Pour le don que m’avez donné tao r*. 

Se j’eusse ma part de tous biens.. no v*. 

Pour les grans biens de vostre renommée . 1 a 1 r*. 

En songe, souhait et pensée ni v*. 

9 - 


-*©igitized by Google 



68 RAPPORTS AU MINISTRE. 

Chanson. De loyal cucr content de joie fol. tu v*. 

Se mon propos vient à contraire 122 ri. 

Carole. Las! Mcrcncolie 12s ri. 

Chançon. Lointain de joyeuse sente 122 v*. 

Avaocex-vous , Espérance. n 3 f. 

Dedans mon sain . prfrs de mon cuer ... . n 3 v'. 

— • De vostre beaulté regarder i ai ri. 

, ■ Prend tost ce baiser, mon cucr i a i v*. 

Comment vous puis-je tant amer? ia 5 r°. 

Balade. Je ne prise point tels baisiers n 5 r*. 

Chançon. Ma seule amours, ma datne et ma mais- 

tresse i »5 v*. 

Se dcsplaire ne vous doubtoye 116 d. 

Malade de mal ennuyeux 116 v*. 

— S’il vous plaist vendre vos baisiers. ... 126 ri. 

Chançon. Ma seule amour ... 117 r*. 

Canticum scu prosa. Laudes Dcosintatque gloria.. . 127 v*. 

Chançon. Logiei-moy entre vos bras 128 r*. 

Se Dangierme toit le parler 128 v*. 

. . Va tost, mou amoureux désir 129 r”. 

Je me mets en vostre mercy 1 29 r*. 

Balade. Avcx-vous point mis en oubly ; . . . . 129 V*. 

Chançon. Trop estes vers moy cndebtéc t 3 o ri. 

Vostre bouche dit ; Baisiex-moy 1 1 3 o ri. 

Ncwere my trewe innocent bert 1 3 1 ri. 

Je ne les prise pas deux blans < 3 i v*. 

En la forest d'amoureuse tristesse 1 3 1 v*. 

Balade. J’ay esté de la compaignie 1 3 a v*. 

Plaisant beaullé mon cuer n'aura 1 33 v”. 

— — Le beau soleil le jour saint Valentin 1 34 ri. 

[Balade.] Pryei pour paix, douce Vierge Marie. ... i 35 ri. 
[Balade.] Dieu tout puissant nous veuille conforter. 1 36 ri. 


‘ Cette pièce a été publiée par Sir Frédéric Madden, dans ses IUmmatti Ornamtnli . 
cités plus loin. 
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{ Instructions sur le fait d'amours données par l'ab- 
besse Ilelovs à an sien disciple qui Gaultier ut 
nom ) 1 37 1*. 


En haut de ce feuillet se trouve une grande et magnifique 
miniature représentant d’un côté l’abbesse causant avec son 
disciple, et de l'autre six femmes qui semblent écouter. Toute 
cette page est entourée d’un cadre splendide presque entière- 
ment semblable au précédent, sinon qu’on y voit de plus la 
plume du prince de Galles et une initiale au milieu de laquelle 
est une fleur de lis. 

Ce traité commence ainsi : 

«Tous cculx qui ce livre veullent entendre doivent savoir 
que quant maistre Pierre Abaielart eut longuement régné et 
usé- de ses arts, sa conscience le reprist. Il fonda une abbaye 
près de Sayne en la terre de Champaigne, que l’on appelle 
l’abbaye du Paraclit. En celle àbbaÿc du Paraclit fut une no- 
nain esleue abbesse, laquelle eut nom Heloys, etc. » 

Cy fuient les Epistres de l'abesse Heloys du Paraclit, laquelle abaye 
maistre Pierre Abaielart fonda ainçois qu'il mourust, et ensuivent les 


demandes en amours.... fol. 187 v\ 

Les Demandes d’amours 188 1*. 


Le haut de cette page est occupé par une superbe miniature 
représentant un damoisel, son bonnet à la main, qui semble 
parler à trois dames à la porte d’un château. La totalité est 
entourée d’une magnifique bordure où sont, dans le bas, 
les armes de Henri VII et d’Elisabeth d’York en pal, avec les 
deux roses, rouge et blanche. L’initiale est une rose, appelée 
de Tudor, écartelée de gueules et d’argent. A gauche est la 
plume du prince de Galles. 

Cy commence le Livre, dit Grâce entière, sur le fait du gouvernement 
d'un prince fol. a 10 v*. 
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Le haut de la page est occupé par une belle miniature 
représentant sur le premier plan un prince couronné, sous 
un dais, lisant un papier devant six hommes, et un chien 
couché dans un coin. Dans le fond, on voit un prêta' disant 
la messe et un prince agenouillé sous un dais. La bordure , 
qui ne le cède pas en beauté aux précédentes, est ornée en 
bas de la rose de Tudor soutenue par le support de Henri VII ; 
au côté gauche, de la rose de Tudor, et au droit, de la plume 
du prince de Galles. 

Charles, duc d’Orléans, dont les œuvres sont contenues 
dans ce volume, était fds aîné de Louis, duc d’Orléans, 
deuxième fils de Charles V, roi de France ; sa mère était la 
fameuse Valentine de Milan. Il naquit le a6 mai 1 3 ç) 1 . A la 
bataille d’Azincourt, en i 4 i 5 , il fut fait prisonnier par les 
Anglais et fut emmené en Angleterre, où il resta, principale- 
ment à la Tour de Londres, pendant vingt-cinq ans, n’ayant 
été racheté qu'en i44o. 

Une partie des poésies que ce recueil contient a été publiée 
à Grenoble par Chalvet, en un volume in-ia, d'après un 
manuscrit conservé à Grenoble et décrit dans les Mcmoirs of 
Jeanne d'Arc snrnamcd la Pucclle d'Orléans, witlt the Ilistory oj lier , 
Times. London: printed for Robert Triphook , 1 8 a 4 , a vol. 
in-8° ; fin du tome I , page 35 . 

Les poésies de Charles d’Orléans, traduites en anglais par 
lui-même, ont été publiées, d’après le manuscrit harl. 68a, 
par M. VVatson Taylor, sous ce titre : Pocms written in English 
by Charles Duke oj Orléans during his Captivity in Ent/land ajter 
the Battle of Âîincourt. London , from the Shakspeare Press ; 
by William Nicol , 1837, in- 4 ° (pour le club Roxburghe). 

On trouve une notice sur Charles d’Orléans et sur ses écrits 
dans les Mémoires de l’Académie des inscriptions, tom. XIII, 
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p. 080*593 (mémoire de l'abbé Sailier), une autre dans la Bi- 
bliothèque Françoise de l'abbé Goujct, t. IX, p. 330-387; une 
troisième dans les Annales poétiques, ou Almanach des Muses, 
depuis l’origine de la poésie française; tome I, à Paris, chez De- 
lalain, 1778, in-ia, p. 99-143, avec un portrait de Charles 
d’Orléans; une quatrième dans les Mélanges tirés d'une grande 
bibliothèque, de M. de Paulmv, tonie d, p. 339-267; une cin- 
quième dans A Catalogne oj the royal and noble Authors oj 
England, Scotland , and Ireland; with Lists oj thcir Works. Jly the 
late lloratio H'alpole , Karl oj Orjord. Enlarged and continncd by 
Tho. Park. London: printed for John Scott, 1806; cinq vo- 
lumes in- 4 °; tome I ,- p. 174-178, avec un portrait de Charles 
d’Orléans; une sixième dans les Illustrations oj Shakspeare de 
M. Francis Douce, tome 11 , p. 354 et suivantes; une sep- 
tième dans Lays oj the Minnesingers déjà cités, page 386, où 
se trouvent quelques pièces de ce prince avec une traduction 
anglaise moderne ; une huitième dans les Poètes français depuis 
le xii* siècle (par M. Auguis). A Paris, imprimerie de Crapelet, 
1834, six volumes in-8°, tome II, p. 185-199. M* 58 Louisa 
Stuart Costello a donné aussi une notice surCharles d'Orléans, 
la traduction de plusieurs de ses pièces, et la reproduction 
d’une des miniatures du manuscrit du Musée Britannique, 
dans ses Spccimens oj the Early Poetry oj France. London : Wil- 
liam Pickering, i 835 , in-8", p. 135 - 1 56 ; enfin Sir Frédéric 
Madden a décrit le manuscrit qui nous occupe dans son ouvrage 
intitulé : Jllaminated Ornamcnts selccted from Manuscripts and early 
printed ïiooks,from the sixth to the seventeenth Centuries. Drawn and 
engraved liy Henry Shaw. London : W illiam Pickering, i 833 , 
in-folio. (Voyez la planche XXXIV.) Outre la pièce française 
que nous avons déjà indiquée, ce savant en a donné une en 
anglais, commençant ainsi, Lende me yowrc praty mouth, Ma- 
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tlane; avant lui, M. Watson Taylor l’avait publiée, p. 287 rie 
son recueil. 

MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE N” 78a, BI 6 LI 0 TUÉQI E 
LANSDOWNIENNE. 

Ce manuscrit, mentionné page 181 du catalogue publié in- 
folio, en 1819, forme un volume in- 4 ", sur vélin, écrit en 
lettres de forme vers le commencement du xm' siècle. Il est 
orné de mauvais dessins au trait coloriés, et d’initiales en 
rouge et en vert. Il renferme 38 feuillets, composés chacun 
de quatre colonnes. Le Roman de Girard d’Eufrate que ce 
manuscrit contient 1 n’est pas complet, Vu le mauvais état du 
volume; il commence ainsi : 

Quant Aimun J veit erré ad folement . 

Sa terre perdue e le mcui de sa gent . 

Sun uncle apele treslut iréemenl • 

«Cel olifant sonez hui mais sorent. 

Car perdu sûmes sanz nul retenement. » 

Eaimunt s'en part, mès mult le fait dolent. 

D’entre les autres le travers d'un arpent; 

' El non le Roman de Gérard de Roussillon , ainsi que le porte à tort lo catalogue . 
rédige (rpeodint par un bien habile homme , M. Francis Douce. Gtrarxi <f Eufrate ou 
de France (fol. 7 v", col. 1 , v. 4 ) était fiz B>von cl onde de Betts et Clairun ou 
Claires le ftz al duc Milan (foi. 10 V, col. 1, v. ao ; et fol. 4 r*, col. 3, dernier vers ). 

Cependant on lit ailleurs : 

Otet, seineurs. de une bone chançon 
De K. od la Gère façun 
E de «un duc Gir. leBurginuo, 

Gl ki fu fix aJ riche rei Bosun ; , 

One meudre duc ne chaaça esperun. 

Quant U lien choisi le gunüinun 
Ses niefs apele danx Bocs , dan Clarun. 

(Fol. 3o v*. toi. • , », 19.) 

a Fils d'Agolaul ( fol. 13 avant-dernier fers). 


— Bigifîzëdbÿ'Google 
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K 'il atcint, de sa vie est nient. 

Retomer l'estoet , al queor en est dolent 
Quant vait Eamunt le plet tomer à mal. 

Bues e dau Claires furent issu d'un val , 

Od eus .v. mile de noble vassal. 

Grant fu la noise e fier li bateslal; 

Ainz Aimunt n'out si dolurus jomal. 

Quant Eaimunt veit confort n'i ad mestier. 

De sun hemais n’out vaillant un denier. 

Mut est doleni, ne se set conaillcr; 

Vers la baniere le lassierenl chacier ; 

E Eamunt le voit, le sens quide changier. etc. 

Il se Termine ainsi : 

Maintenant fu la chambre délivrée , 

E ous en unt la roîne amenée; 

Cbascune de celes en est od li entrée. 

Al autre mot fu cwe demandée ; 

Là véisseï tante towaille ovrée , 

Grant bacin en chenc dcorée. 

Quant la réine fu issi demenée 
E cole fu un poi asseuré , 

E la colur li est el vis muntée , 

Là véisseï tante bele colurée 
Corne la rose en mi la matinée 
Quant le solail en abat la rosée. 

Quant la roïnc fu assis al maingier. 

De lui servir n'estut prier. 

Là fist Girard ke gentil chevaler. 

Ke tant esteit e orguillus e lier, 

Le véisseï en sun estant drescer; 

En sa main tient un raim de oliver, 

A lui apele sun senescbal Garnier. 

( Calera desunt.) 

L'histoire et vieille Chronique de Gérard d’Euphrate a été Ira- 
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duitc en prose dans le xvi' siècle et imprimée à Paris eu 1 549, 
in-fol., et à Lyon, par Benoit Rigaud, i58o, in-16. 

MANUSCRIT AM NDEL N* XIV, CONSERVÉ Aü COLLÈGE Ij'aIIMES , 

A LONDRES. 

Ce manuscrit, qui a été décrit dans le catalogue de M. Young 1 * * * 
et dans la description des manuscrits du Roman de Brut 5 , est 
sur vélin, du xiv c siècle, écrit sur deux colonnes, en lettres de 
forme, par plusieurs mains, d’une bonne exécution et d’une 
conservation parfaite; il contient: 

Le Roman du Brut, par Wace fol. i r". 

II commence ainsi : 

Qui vclt oîr e vclt savoir 
De roi en roi c d’eir en cir, 

Queis il furent e dont vindrent 
Qui Englcterre primes tindrent, 

Quels reis i ad en ordre éu 
E qui cnceis c qui puis fu , 

Mestre Gaee lad translaté , 

Qui en conte la vérité 
Si coin li livres le divise, etc. 

Il finit ainsi : 

Guales, cesl non k Gales vint 
Del duc Galon qui Gales tint , 

Ou de Galaces la reine 
A qui la terre fu aeline. 

Ci faut la geste des Bretons 
E le linage des barons 

1 CataloyaeofthcAraiulrlMivuucripliinthtLibmryoftlwColUiieofArms. M DCCGXX1X. 

Not published. ln-8", p. ao-a4. 

1 Édition de M. Le Roux de Lincy, tome t. p. Ixxv-lxxx. Cette description n’est autre 

que la présente, dont nous communiquâmes une copie à oc littérateur. 
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Qui de! linage Brutus vindretit. 

Qui Engleterrc lunges tiudrcnt. 

Puis que Dcus incaraacion 
Prist pur nostre redempeion 
Mil c cent c cinqinmt c cinq ans, 

Fist mestre Gace ccst romanz.* 

Histoire Je» Anglais, par Geoffroy Gaimar fol. g3 r", col. i. 

Cet ouvrage commence ainsi : 

Donc out dès la Nativité 

Bien (sic) près de cink cens anz passé , 

N’en out qc soûl .v. anz à dire. 

Là outre Ceitix od son navire 
En l'appcllcrent Kcnrix. 

Hors e Ilenge furent lur ancestre, 

Si corne conte la voire geste. 

Il fut filz Alsinc li rois ; 

Icist Cerciz fut englois. etc. 

Il finit ainsi : 

Lendemain font ccle départie, 

Tiele ne vist einz iiome de vie , 

Ne tantes messes ne tiel servisc 
N’ert fot tresqu’au jour de juise 
Pur un roi corne pur ii firent ; 

T ut autrement l'ensevelirent . 

• Qc li baron n’avoient fet , 

Là où Wauter ou (sic) à lui tret. 

Qui ceo ne crcit aut à Wincestre , 

Oïr porra si voir poct estre. 

Lai ÆHavelokole Danois fol. ia5 v°, col. i . 

Cet ouvrage a été publié d’après ce manuscrit, en 1828, 
à Londres, par Sir Frédéric. Madden; et par nous, en 1 833 , 
à Paris. 

10. 
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Fie d'Edward 1, par Pierre de Langtoft, eh vers de douze 
syllabes et en couplets monorimes, commençant par une 
taille des rubriques que précède celle-ci : 

En iccsl livre troverez-vous escrit trostut le procès de tote la conlro- 
vcrsic que misire Edward, roy de Engleterre, ad suflert pur son reaime, 
depuis' le primer jour de son coroneraent desques al jor qu'il se laissa 
morir. Si contient ilviij chapitres. fol, 1 33 r", col. î. 

Les vers commencent ainsi au fol. 1 33 v°, col. i : 

Ky vielt oîr des rois cornent chescuns vesquist , 

En le livre de Brutus Brutaigne appeler fist, 

E puis de cele livre en rà qui gaigna, qui perdist, 

N’ad mester tut de traire , car mon tens ne suffist ; 

Corne li rois Bclin Y taille tut venquist, 

Ne corne al derain la terre laissa quit . 

Ne corne li rois Uter le duk galeis occist , 

Ne corne son fiz Arthur les régions conquis!, etc. 

Ils finissent ainsi : 

Sire Edward, alez baudement, ne voos esmaici : 

Contre lui vos enemis la victorie avérez , 

Car vus avez le dreit; Deu sietla veritez. 

Des plusurs faus compassors avec este grevez; 

Mais pur vos dreitz défendre tuz jors combatez : 

Vertu c victorie Deu vus ad douez, 

E si le vus otreie pur les sues boutez! 

Amen ! ceo devons dire, sis druz e sis privez. 

Amen. 

La lignée de Bretons e des Engleis, queus il lurent e de queus lions, 
e cornent Brut vint primcrcment en Engleterre, e combien de tens puis , 
e dont il vint. Brut e Cornélius furent chevaliers chacez de la bataille de 
Troie, m. ccc. xvij. anz devant que Dicus nasquist, c vindrent en Engle- 
terre, en Coruewaille; e riens ne fut trovée en la terre fors qc Geomagog, 
Ilastripoldius, Ruscalhundy e plusurs autres geanz , . fol. ■ 48 r". col. 1 . 

Catalogue, en prose, des rois saxons et normands. Le chiffre 
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des années du règne d’Edward, fds de Henri III, et le nom de 
Richard II, ont été ajoutés par une autre main. 

Le Roman de Percerai le Gallois Toi. 1 5o f. col- i . 

Il commence ainsi : t 

Qui petit seme, petit quielt. 

Qui aukes rccoillir vieil. 

En tel lieu sa semence espande 
Que firuit A cent doble li rende , 

Car en terre que rien ne vaut , 

Bone semence seche e faut. 

Cristiens seme e fait semence 
D’un romani qu'il comence , 

E si le seme en si bon leu 
Qu'il ne put estre sans grant preu , 

Qu’il est faiti pur le plus prodhome 
Qui soit en l'empire de Rome : 

Ceo est li quens Phelipes de Flandres , 

Qui vaut midi ne fist Alixandrcs, etc. 

11 se termine ainsi : 

Li rois lu mûmes c pensifs , 

Qu'il vit sa grant baronie, 

E de son nevou ne vit mie ; 

Si s'csl pasmei par grant dcstrece. 

Al relever fu sanz peresce 
Qui primerains i pout venir, 

Que tuit le qnierent sustenir; 

E ma dame al boure seoit 
. En unes loges e si oioit. 

Ce roman de Perceval est ici très-incomplet, et ne contient 
que le dixième de l’ouvrage entier. Il s’arrête au folio xlvii recto, 
ool. 1 , de la traduction en prose qui a été publiée sous le titre 
suivant : 

3 TretplaUanU et Recreatiue Histoire du Trespreulx et vaillant Ouaatlier 


•*. 
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Percerai le gaüoys Jadis cheuallier de la Table ronde , etc. 5 On les vend au pallais 
a Paris, En la boutique de Jehan longis. Jehan sainct dénis et, Galliot du 
pre Marcha ns libraires demourant audict lieu. (El fut aeheue de Imprimer 
le premier iour de Septembre. Lan mil cinq cens treille 1 .) In-folio gothique 1 . 

Leste dîtée fist Walter de Henleve (en prose) fol. aaa r°. 

Vient ensuite un ouvrage en vers commençant ainsi , 
loi. a3o r% col. 1 : 

Bien est raison e droiture 
Que toux iceaux que mettent cure 
De bien e loialment amere 
Entièrement, saurn. fauser. 

D’amer eient celle guerdoun 
De lour maux e lour dolours 
Que il c[n]durent nuyl et jours. 

1 Le privilège est du ao mors i5ag; il a cela de singulier qu'il n'est pas du roi, 
tuai» de Jehan de la Carre , prévôt de Paris , qui , entre autres tilres, prend celui de bailli 
fie Paris. 

* U existe sur Ferceval un poème allemand de Wolfram von Eschenbach, qui. ainsi 
que tous les renseignements relatifs a ce sujet, se trouve parmi les œuvres de ce min* 
«esiuger, publiées par M. Karl Laclunann. Nous ajouterons qu'il y a de ce poème une 
traduction en allemand moderne et en vers, qui a paru sous le titre suivant : Parcival 
Ihltcrgedichl von Wolfram ton Enhcnbach a uj dem MitleÜwch , dru lichen, sum erslen Male 
aitcncUt wn San-Marle. Magdcbourg, »836; in- 8 °. Le même littérateur avait publié, en 
i833, Ein Auszug ausdem Partirai, Mngdebourg, in-ia. Ce sont des extraits, partie en 
proM-. partie en vers, donnés comme spécimens de sa traduction complète. M. Laclmiaun 
a écrit un savant mémoire sur le début du Parcival, qui se trouve inséré dans les Mé- 
moires de l'Académie de Berlin, 1 835 ; il est intitulé : Ueber den Eingang dei Parcivah. 
Lue analyse du même poêiue, sous le point de vue tbéologique,’ est insérée dans le 
lAtterarischer Anzeiger fur christliche Théologie, i836, n M 33 et 34. Enfin t San-Marle a 
publie une dissertation fort ingénieuse et savante sur le mythe du Saint-Graal, princi- 
palement d'apres le roman allemand de Perccval ( Dcr Mylhus von heiligen (irai), dans 
les A eue Mitlheilungen aunlem Gebiete historisch-untiqaarischer Forschangen. Herausgrgeben 
ro't don Thürinqisch-Süchsischem IVrein fhr Erforudiang des v uterliimlischen Alterthums, 
vol. III. cahier 3, Halle. 1837 ; et M. Mené a prouvé qu'il a vraisemblablement existé 
aussi un ouvrage flamand sur Perceval : voyez ses Uebersicht der all-nietUrlandischen 
' nUct-liicratur, p. 70 . 


Digitizeâ bÿ"G50gte 



RAPPORTS AU MINISTRE. 


7U 


Que bcne aymenl en loialté 
De bone amour saunx fausté. 

Amour lour en mcste , etc. 

Et finissant ainsi : 

11 m'est avis par bien amer 
Qui que voelt à dreyt user 
Pu5t Dieu parler e servir 
E il la joie sauns fine venir. 

Ceo nous oclroye luy Salveour 
Que mourus! pur nostre amour! 

Amen 1 . fol. a 38 i*. col. i . 

MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE DE SIL THOMAS PMLLII'I’S, 

N° 2Q2. 

Ce manuscrit forme un volume in-4 0 , sur vélin , écrit sur 
une seule colonne, vers le milieu du xin” siècle. Il se com- 
pose de cinquante-neuf folios; et le roman lui-mème renferme 
3744 vers. 

En voici les premiers : 

Seignours, oex chançon dont li ver sunt bien lait : 

C’est des barons de France, des miaux et des biaus lais, 

D'Ugon lou Barra ier et d’Orson de Biauvaix. 

11 se termine ainsi : 

Vou taira pur nul homme, ce dit bien et afie , 

Mais puis an ot grant poigne , si com l’cstore crie. 

Explicit li Roumans de Biauvaiz. 

Dans le cours du romau l’auteur promet une continuation 
relative aux aventures de Milon, fils d’Orson de Beauvais; 
mais elle n'est pas dans le présent-manuscrit. 
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MANUSCRIT DU MISÉE BRITANNIQUE COTÉ, PARMI LES MANUSCRITS 
DU ROI, 20. D. XI. 

Ce manuscrit, indiqué dans le catalogue de David Casley, 
page 3o6, forme un gros volume grand in-folio, sur vélin, 
écrit sur trois colonnes, en lettres de forme, vers le commen- 
cement du xiv' siècle, et composé de 3i8 feuillets non pagi- 
nés. Il est orné de miniatures et de lettres tourneures en or 
et en couleurs, au commencement de chaque poème, et en 
couleurs seulement au commencement de chaque couplet. 
Il commence ainsi : 

Ci commence l'cstoire de Guérin de Monglenne , et après de Gifart de 
Vienne , et de Renier de Gennes, et de Milon de Puille , et de Hcrnaut de 
Biauluude; et aprei d'Aymcri, comment il ot Nerbone et Ermengart à 
moullier; et des enfans qui d’euls issirent, c'est à sçavoir : de Guillaume 
d’orange, et de Bernart de Brubant, et de Bucvon de Comarchis, et de 
Guérin d'Ànseune, et d'Ernault le Bous, et d'Aymer le Chétif, et de Gui- 
bart qui lu roys d'Andrenas, et de leurs .v. sereurs , comment elles furent 
mariées et à quel* seigneurs ; et y sont li ver Fouque de Candie , et tout li 
fait Renoart au Tincl cl de son fllz Maiilefer, et tout li fait Guillaume 
d’Orangc dusques à sa mort. 

Ce sommaire est en rouge, et se trouve au-dessous d'une 
grande miniature divisée en six compartiments. 

Esplicit de Guérin et de Mabile 

Ci commence li Livres de Gyrart de Vianne et de ses frères , cornent il 
alerent servir en estranges contrées, et comment il orent guerre contre 
Chalcmaingne fol. 4o v",, col. 3. 

' Cette chanson de geste . connue généralement sous le nom de Homun de Garin de 
Mongluve. se conserve A la Bibliothèque royale de Paris, dans deux manuscrits, dont 
l'un fait partie du fonds de la Valliére, sous le n' 78 , et l'autre est coté n* 754 a. 
M. Paulin Paris t'a analysée dans le Palaméde, revue mensuelle des échecs. 1 . 1, n* 10 . 
là décembre. Paris. iâ36,in.8*. p. 345*354. 
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Le poème commence au feuillet suivant par un couplet qui 
ne se trouve pas dans les deux manuscrits de la Bibliothèque 
royale, n“ 7535 et 7498’. Une partie de ce roman, qui a 
pour auteur un gentih clers nommé Bertrans 1 , et qui fut com- 
posé à Bar-sur-Aube, a été publiée par Immanuel Bekker, en 
tête de son édition du roman provençal de Fierabras. Berlin, 
G. Reimer, 1829; in- 4 °. 

Cornent Oliviers conte son message, et cornent la bataille fut prise entre 
lui et Rolant fol. 53 v*. col. i. 

Comment la pais fu faite du roy Kl'm et de Gyrart. . fol. 60 r\ col. 3 . 

Cy commence l’Estoirc d’Aymeri, comment il ot Nerbone et Hermen : 
gart à moullier fol. 6a v*, col. 3. 

Comment Aymeris mena une partie de ses enfans à court, et comment 
il furent fait chevalier, et comment Guillaume» ama Orable premièrement, 
et comment Tiebaus assist la cité de Nerbone fol. 79 r* col. 1, 

Comment l'amirauls de Babiloine asiega Nerbone et Desramez et Tie- 
baus fol. 9a v*, col. 1 . 

Cornent Loys fu coronez par Guillaume k Ais fol. »o 3 v", col. 3 . 

Comment li rois Loys départi ses terres et dona à Guillaume ce où il 
n’avoit que donner, et puis en fu-il sires fol. 11a v*, col. 3 . 

Ci comence li Charrois de Nimcs, comment cle fu prise et li rois 
Otrans mors fol. 1 1 6 1*, col. 1 . 

Cornent Guillaumcs oy nouvelles d'Orenge, et comment il la prist et par 
quel engin. fol. 1 1 8 r*, col. 1 . 

Ci comcucc la branche de Vivien, cornent il fu menez en ostage par son 
pere, et comment il eschappa et ocist puis Marados le Sarra/.in. fol. 1 2 4 v", 
col. 3 . 

Cornent Viviens fu fais chevaliers fol. 1 3 A v“, col. 3 . 

1 Voyez une petite notice sur cet ouvrage, dans la description du manuscrit 7/198* 
qui le contient, placée en télé du Roman de la Violette. Paris, Silvestre, i 83 â ; in 8\ 
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Cornent Guillaume perdi ses homes en Àlichans. . . fol. 1 ko v°, col. 3 . 

Cornent Rainuars desconfi ceulz du dromont, et de la grant paine que il 
sousfri sus mer fol. 1 66 r*, col. i . 

Cornent païen ariverent à Ponpaillart, et comment Maillcfers se combati 
à Rainouart son pere fol. 1 84 v°* col. 3 . 

Ci comence comment Guillaumes fu moines et hermites, et comment il 
ala aus poisons à la mer, et comment il fut pris des Sarrasins et menez h 
Palerne, et comment il fu délivrés et puis se combati à Ysoré devant 


Paris fol. 193 v*. col. 3 . 

Explicit le mort de Guillaume d’Orengc. Dco gracias, fol. 2 1 5 r®, col. 3 . 

[ Le siégé de Barbastre ] fol. a 1 6 r*, col. 1 . 

* Ci fine du siégé de Barbastre. 

Comenl Guibers fu rcis d’Àndrenas fol. 2 A 0 col. a. 

Cy parole du roy Loys, et d'Aymeri et de ses en fans, et de la bataille 

que H orent encontre les Saytaires fol. 267 v*, col. 2. 

Cy line d'Aymeri de Nerbone et de sa lignie. ..... loi. 260 r°. col. 3 . 

Autre branche sans titre fol. 262 r 9 , col. 1. 

Ci comence facorde de Loys et du roy Tiebaut. . . fol. 3 1 o v°, col. 2. 

Explicit de Fouque de Candie fol. 3 1 8 v*, col. 2. 


Voyez, sur le Roman de Guillaume d’Orangc et sur ses diffé- 
rentes branches, Catel, Histoire du Languedoc, Toulouse, 1 633, 
in-folio, p. 567 - 673 ; D. Rivet, Histoire littéraire de la France, 
préface du tome VII, p. xxxiij, xlix, lxxj , lxxij, etc.; Sinner, 
Catalogue codicum manuscriptorumbibliothecœ Bemensis, tome III, 
p. 333 ; M. van Praet, Catalogue des livres de la bibliothègue du doc 
de la Fallièrc, t. II, p. aa3-aa6; de Roquefort, de l’Etat de la 
Poésie Jrançoise dans les xu® et xin* siècles, p. i63-i65, etc., etc. 
Voir aussi, dans les n°‘ du 1 5 mai et du 5 août 1 836, du Jour- 
nal général de l’Instruction publique, deux articles de M. Ray- 
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mond Thoraassy, intitulés: Recherrlies historiques et littéraires 
sur la fondation de t abbaye de Saint-Guillcm-du-Désert, et sur le 
cycle épique de Guillaume au court-nez. L’auteur, après avoir 
raconté la vie religieuse du fondateur, pose dans son travail 
les principales questions soulevées par l’examen critique du 
poème. 11 essaye d'expliquer, par la similitude de leurs noms 
et .de leurs destinées, l’inextricable confusion de divers saints 
Guillaumes, dont les hagiographes n’ont fait qu’un seul et 
même saint, comme les trouvères n’en ont fait qu’un seul et 
même héros. 

Les Allemands possèdent sur Guillaume d'Orauge trois 
poèmes de différents auteurs. Le plus connu est celui du cé- 
lèbre Wolfram von Eschenbacli, qui porte pour titre Willehalm. 
Il fut composé vers l’an 1217; mais l’auteur ne le termina 
pas ; il contient la bataille d’Alcschans et le siège d’Orange. 
Cet ouvrage fut publié pour la première fois par Casparson, 
d’après un manuscrit de la bibliothèque de Cassel , dans le 
second volume de son Wilhelm von Oranse, Cassel , 1 784, in- 4 °, 
de a 08 pages. Karl Lachmann en a donné une bien meilleure 
édition, d’après tous les manuscrits connus, dans son Wol- 
fram von lischenbach, Berlin, i 833 , in-8°, p. Au 3 - 638 . Voyez 
scs prolégomènes, p. xxxiii-xliv. 

Comme ce poème de Wolfram ne contenait que la partie 
du milieu du roman de Guillaume d’Orange, deux autres poètes 
du xin* siècle entreprirent d’y ajouter le commencement et 
la fin: savoir Ulrich von dem Türlin et Ulrich von Thürheim, 
dont le premier publia, vers 1270, la première partie de l’his- 
toire, contenant toutes les aventures antérieures à celles pu- 
bliées par Wolfram; et le. second, vers 1247, la dernière 
partie, ou Li moinages Guillaume d’Orange, qui porte en alle- 
mand aussi le titre : Der Starke Rennewarl (le fort Ben ou art ). 
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Le premier volume de l’édilion de M. Casparson (publié à 
Cassel , en 1781) contient l’ouvrage d’Ulrich von dem Türlin 
( 9630 vers). La troisième partie, ou l’ouvrage d’Ulrich von 
Thürheim , reste encore inédite. 

Voyez Hagen et Büsching, Grundriss, etc. p. 176-181; 
Koberstein , Grundriss znr Geschichte der deutschen IS ational- 
Literatur, a* édit. Leipzig, i 83 o, in -8°, S 446 , p. 5 o; .et 
Anzeirjer jnr Knnde der deutschen Vorzeit, publié par J. Moné; 
année i 836 , col. 177-193. On trouve aussi dans ce dernier 
ouvrage des extraits du Roman français de Guillaume d’Orange, 
pris sur un manuscrit de Boulogne-sur-mer. 

P. 339, ligne a , du premier volume des Mystères inédits du 
quinzième siècle, publiés par M. Jubinal , on lit une allusion 
à Renouart au Tinel. Pages 378-389 du même livre, il y a 
une analyse d’une partie du Roman de Guillaume d'Orange, 
accompagnée de citations de vers, d’après le manuscrit du 
fonds de la Vallière a 3 , olim 3734. 

manuscrit ne Musée britannique, bibliothèque harléienne, 

n" 44 o 4 . 

Ce manuscrit, décrit tome 111 , p. 1 4 1, col. a, du catalogue, 
forme un volume in-folio, sur papier, écrit en ancienne bâ- 
tarde, dans le xv' siècle, sur une seule colonne. Il est com- 
posé de 3 55 feuillets, bien conservé et orné d’initiales peintes 
en rouge. Il contient : 

Le Roman de Doon de la Roche. fol. > r°. 

Ce poëme commence ainsi : 

Signours, ouez cliançons. courtoise et avenant; 

Vielle est et ancienne, de Doon l’Alemant. 

Touz temps servi à court parce» années, pourtant 
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De piler, de rober n'ot ung deniers vaillant ; 

Il assauça tous dis et leva ses serjatu, 

Le» povres chevaliers, les orphelins anlans. 

Nus hons de son lignaige n’ot de terre .t. arpant 
Fors seullement la Roche cll'cnor qui apent; 

Mais li doulx Rois de gloire en donna Doon tant , 

Comme vous orei avant, c'il est qui vous en chant, etc. 

H finit ainsi : 

Ci defenit le geste, la chançons est faillie 
De Lan. de Coloinne et de ma dame Olive, 

E del roi Alixandrc qui tenoit toute l'empire , 

De Constantin et de sa belle fille , 

El du bon roi Pépin qui France ot eu baillie , 

Et des maus traïtors Hauquetant et Tuifle, 

Forbin et Mal-querant, Loqcstc et Malingre, 

Qui Lan . occist tous à l'espée forbie. 

Cil Dieu qui maint en haut si doint bone vie 
Ceulx quidc bon cuer ont ceste cliauçon oie 1 
Plus ne vous en dirai : querés qui plus en die. 

Explicit le Romanz de Doon 
L'Alemanz qui fut de la Roche . 

Il nous est impossible rie décider si ce roman est le même 
que celui de Doon de Mayence qui se trouve en vers, incom- 
plet, dans le manuscrit de la Bibliothèque royale, à Paris, 
ancien fonds, n° 7635 , et dans un autre de la même biblio- 
thèque, fonds de Bruxelles, lequel manuscrit est, comme le 
premier, sur papier, et a été écrit à Douai, en 1 463. Quoi 
qu’il en soit, le Roman de Doon de Mayence a été traduit en 
prose française, dans le xv* siècle, et publié à Paris sous le 
titre de la Fleur des batailles Doolin de Mayence, chez Antoine 
Verard, le 27 mai i5oi, en un volume petit in-folio; dans 
la même ville, par Nicolas Bonlons, in-4°, sans date; puis 
par Alain Lolrian, sans date aussi et in-4"; à Rotterdam, par 
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Jean Wasbergue, i6o4, in-4°, figures en bois; et enfin dans 
un recueil de romans publiés en un volume in-4°, chez Bon- 
fons, en «584. De plus, il a été analysé par le comte de 
Tressan. 

[Lettre du] Preste-Jehans à Ferri l'empereur de Romme. fol. g3 r*. 

Cette pièce, bien connue, se trouve dans une foule de ma- 
nuscrits de Paris, entre autres dans le manuscrit ancien fonds, 
n” 7696 ; et dans celui du fonds de Compiègne, n” 6 a (ohm 55), 
fol. 1 55 v°, col. t . Voyez une note sur le Prêtre- Jean , dans les 
Mctrical Romances de W eber, t. III, p. 3oi-3o3. 

Cv commance le Roman des Enfances d'Ogis (jic) ( par le roi Adam ou 
Adenet ) fol. to6 r°. 

Il commence par ces vers : 

Bien doit chascuns son afaire areer 

A ce qu’il puit s'ame bien user. etc. 

Il se termine ainsi : 

Ce livre veul la roîne envoier 

Marie , cui Jbesus veule adrecier 

De ce chemin tenir sans forvoier ! 

Explieit. Dieu le veul otrierl 

Explicil le Homans des Anjences Ogier. 


MANUSCRIT ni MI SÉE BMTANMQl £•, BIBLIOTHÉQL'E HAIU.ÉIEXSE, 

vf 4388 . 

Ce manuscrit, décrit tome III, page i4o, col. 1 , du cata- 
logue, forme un volume in-folio, écrit en lettres de forme, 
sur deux colonnes, vers le milieu du xm* siècle. Il est composé 
de 119 feuillets, bien conservé et orné d'initiales tantôt mo- 
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nochromes, tantôt en bleu, vert et rouge tirant sur le uuir. 
Il contient : 

Une traduction des Proverbes de Salomon, avec des gloses 
bien plus longues que le texte, et en vers également. Elle 
commence ainsi : 



A tort se lait mûrir de faim 
ki asos at e blé e pain : 

Turner li pot l'um 4 peresce 
Se ne s'en paist, u à feblesce 
S’il famcillct e ne se paisse 
E par desdeing mûrir se laisse. 

De cela est dune , si cum jeo crei . 
Ki al mulin mueront de sei. 

Pur uent ijreit conquere en France 
Ki suffraite at en habundance. 

De bons mangers sui plentéis. 
Traiet sei (-4 ki est mendis. 

S’est tels que percce le toebe . 

Ne li queor fors ovrir sa buebe . 

Ne li ruis plus 4 travailler 
Fors 4 savurer c masekier, etc. 


L'auteur se nomme en ces tonnes : 


Entcndet dune 4 cest Ronianz, 
Que al loenge damne Di 1 
E 4 s'enor at traslaté 
Sanson de Nantuil, ki sorient 
De sa dame qu’il aime e creient, 
Ki mainte fcii l'en out pried 
Que li dcsclairast cel traited. 

Le nun de ceste dame escrist 
Cil ki translation fist : 

Aelis de Cundé l'apcle. 

Noble dame enseigné e bele . etc. 
(fol. i r*. col. a, v. 6.) 
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Cet ouvrage finit ainsi : 

Por poi s’espond la plaine letre ; 

Mais ne la voil issi dernelre 
En la somunse e el regret 
IJ sapience nos remet 
Par cest heon pere Saiemon 
De ki le fi z Dcu entendun 
Ke paiz fesant pur designier, 

Kar od Dcu nos volt apaiser 
E faire od les angles concorde , 

Vers quel* Adam nos fist discorde. 

Sovent nos vient amonester 
Kc sens aiuns de Deu amer; 

E par cele amonition 
N’ot seinte prédication 
Ki en baptesme est puis donée 
Dt (sic) eglise est faite e fondée. 

A fei tenir de sainte eglise 
Nos semont sovent en tel guise : 

[C]eo est li comandcmenz premier 
Kc heom fait emprès le baptizer. 

Ici les gloses sc terminent brusquement au verset 37, cha- 
pitre xix, des Proverbes, qui sont toujours rapportés en prose 
latine. 

Poème commençant ainsi , fol. 87 r°, col. 1 : 

Entendez çà vers mei , les petiz e lesgranz : 

Un déduit vos dirrai, bel est e avenanz , 

A tuz cels ert à joie ki Deu sunt desiranz , 

E h cels ert à fais ki heent ses comanz. 

Ceo n’est contrevure, ne n’est fable ne chanz : 

En tuz lius le puis dire, jà n’i aurat tanz ; 

Jeo larrei le latin , si l’ le dirrai en romanz. 

Cil qui ne set gramaires ne scient pas dutanz; 
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De ceo k'en (lierai ascr en ai garnir ; 

Les mielr de seinte glise , les plus vaillant . etc. 

Il finit ainsi : 

Or penst chascon de sei , ne dirai plus avant ; 

Mais prier daiupne Dcu, si cum il est poant , 

Ki tut tens fu e crt , e ço trovum lisant , 

E fud pur noz pocher enr en la croit pendant! 

Ke les cors en conscilt, as aimes seit garant , 

Ko nus puissum sens fin od lui estre manant; 

E Deus le nus otreit par sa pit/- grant . 

Ke nus pur noi peccher lui ne seum perdant! 

Cil ki pur nus dunat sun cors et sun sanc 
Vus sait c bcnéic de ci en avant ! 

Amen. 

Ci fine le Serman Guischart de Jleauliu. 

Castoiemcnt d’un pire h son fils ( sans titre dans le manuscrit ) . 
fol. 99 v*, col. a. 

En voici le début : 

Li porcs sun fit chastiout , 

Son e savoir lui apernout, etc. 

Il sc termine ainsi : . 

Deus, ki fist cel e terre e mer, 

.. Saur ki nul ben pot ester. 

Nus doinst le régné deservirl 
A nuis pcrzheom ne" pot faillir, 

A tut dis ad joie e délit. 

Amen! amen 1 (lient tréstuit. ' i 

Ici fuient le romanr 
A sages e A non savant. 

Traduction des Distiques de Citlon fol. 1 1 5 v*, col. 1. 

Elle commence ainsi : 

Ki voltsavcir le fadement 
Ke Katun A sun fit prent . 
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S’en latin ne i* set entendre , 

Ci le pot en romanz aprendre 
Cura Ilclis de G n in oestre, 

( Ki Deus mettet à sa destrc!) 

La translatai si (alternent, etc. 

Elle se termine par les vers suivants, ainsi disposés : 

Fai uns e altres escbiver de li. 

Jà soit ro ke mult aies apris. 

Par estudic scies plus ententis 

De sen aprendre plus c plus tut dis . 

Ne jà ne line tant curn tu es vis. 

Ne t’esmerveil que cscrit ai brefment : 

. Ço fist la brefté del sé ki apent, 

K. en la raison vus devers solement. 

Ki’ s translata l’entent tut altresi 
Danz Helys. dunt Jésus ait merci! 

. . ,iel Katuns. 

Voyez, sur Samson tic Nanteuil, son ouvrage, et Adélaïde de 
Coudé, à laquelle il l’a dédié, un article de M. l’abbé de La 
Rue, inséré dans 1 ' Archœologia, t. XII, p. 3a6, et reproduit dans 
ses Essais historiques sur les Bardes, etc. t. II, p. i3a-i35. Le 
sermon de Guichard de Beaulieu fait le sujet des pages 1 3fi-i 4a 
du même volume. Quant aux traductions de Caton dans les 
xii' el xnf siècles, voyez, de l’Ètat de la Poésie française , etc., 
par \I. de Roquefort, p. 69 et a3a ; aiusi que l’ouvrage de 
l’abbé de La Rue déjà cité, t. III, p. lôo-iôi. Il se trouve 
aussi un manuscrit de la traduction d'Helie de W inchester, à 
Cambridge, dans la bibliothèque du Corpus Christi College, 
n“ ccccv, p. 317 . Voyez le catalogue de Nasmith, p. 383. Il 
cite le même début que celui-ci et le même nombre de vers 
du commencement. 
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MANUSCRIT DC MISEE BRITANNIQUE, BIBUOTHÉQCr. DP BOI, N* l5. E. VI 1 . 

Ce manuscrit, d’une beauté admirable el d'une parfaite 
conservation , forme un énorme volume grand in-folio, écrit 
sur vélin, à deux colonnes, en ancienne bâtarde du xv' siècle. 
11 renferme i£. , H . feuillets, plus cinq de préliminaires, dont 
l’un est tout blanc, 

Le premier confient, à son verso, la table du volume eutier. 

Le second est occupé par une superbe miniature dans la- 
quelle on voit Jean Talbot , comte de Slirewsbury ( mort 
en 1 453 ) , à genoux, présentant ce volume à Marguerite 
d'Anjou, fille du roi René et femme de Henri VI, roi d’Angle- 
terre, qui est assis à côté d’elle, sur .une espèce de lit, dans 
une chambre dont la tapisserie porte partout les armoiries écar- 
telées de France et d’Angleterre. Derrière la reine sont deux 
dames, et derrière le roi un grand nombre d’hommes. Au- 
dessous on lit une dédicace dont voici les premiers vers : 

Princesse très excellente , 

Ce livre-cy vous présenté 
De Schrosbery le conte; 

Ouquel livre a maint beau conte 
Des preux qui par grant labeur 
Vouldrent acquérir honneur 
En France , en Angleterre 
Et en aullre mainte terre .... 

Il l'a lait faire , ainsi que entons , 

Afin que vous y passer temps ; 

Et lorsque parlerez anglois 
Que vous n'oubliez le François . etc. 

1 Nous avons donné une description en anglais de ce volume dans la préface île 
notre Charlemagne , p. xliii-lvil 
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Le recto du feuillet suivant présente le tableau généalo- 
gique de Henri VI, comme étant, au huitième degré, le des- 
cendant de saint Louis. Cette page et la précédente sont 
parsemées des armoiries de Jean Talbot, de Henri VI, écar- 
telées de celles de son épouse , etc. toutes magnifiquement 
peintes. 

Le verso du cinquième feuillet est occupé en entier par 
une grande miniature représentant le chaslcl du Chaire, la 
cité de Bahiloine ; et Nectancbz seigneur d'Egiple, pere Alixandre , 
assis sur son trône, couvert d’un manteau de drap d’or, et 
entouré de sa cour; l’on y voit encore le Jardin du Baulme et 
les muulins de Bahiloine. 

. Le folio suivant commence ainsi, au-dessous d'une minia- 
ture à compartiments : 

Cy commence le Livre et 1a vraye Hystoire du bon roy Alixandre, qui 
fut filz de Nectancbz, qui jadis fut roy et seigneur (TEgipte, et de la royne 
ülimpias. qui femme estoit du roy Phillipc seigneur de Macedoine , lequel 
roy Alixandre par sa force conquist tout le monde, si comme vous orrés 
en l'ystoire. 

Roman en prose et sans nom d'auteur ou de traducteur. 
Ce n’est qu’un tissu d'aventures plus extravagante? les unes 
que les autres, de combats contre des éléphants, fies mons- 
tres et des dragons, etc. 

Cy commence le Lieuvrc du roy Charlcmaine. fol. xx v". 

Eu voici les premiers vers : 

Or entendez seigneurs ( que Dieu vous benéye , 

Le glorieulx du ciel, le fdz sainctc Marie) , 

Une chançon de moult grant seigneurie. 

Jugleurs la chantent et ne la scevent mie, 

Moult a esté perdue, pieçà ne fu ouye; 
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Ung clerc l'a recouvrée , que JhesuaCript beneye ! 

Le» vers en a cscrips, toute l'a restuhlie. 

Savez où les trouva ? dedcus une abbaye. 

N'est mie de meuconge ne faiclc de folie 
Ne de mauvaise gent, de larron, ne despie. 

Mais de moult bonne gent et de grnnt seigneurie. 

Du bon roy Charlemaine qui a France en bailie. 

Et d'un fier amiral du régné de Persic, etc. 

Le dernier livre de cet ouvrage n’est autre chose que le 
Roman de Fierabras; il commence ainsi, au fol. livj r", col. t : 

Seigneurs , or faictes paix ; s’il vous plaist , cscoutez 
Chançon ficre et horrible, jamais meilleur n’orras : 

Ce n’est mie mençonge, a in cois est veniez; 

En tesmoing en treray evesquos et abbez, 

Clercs, prestres et moines, evesques ordonnez. 

A Saint-Denis en France fut le roule trouvez. 

Plus de cent cinquante anz a-yl esté celez. 

Or en orrez le voir, s’entendre le voulez. 

Si com Karics le roy, qui tant est redoublez, 

Reconquist la couronne dont Dieu fu couronnez, 

Et les saincti-smcs clouz et le signe honnourez 
Et les autres reliques dont il y eust assez. 

A Saint-Denis fut tout le trésor présentez, 

Au perron au Lendit fut partis et donnez : 

Pour ce y est encore* lé Lendit appeliez. 

Jà n’y devrait temps estre ne nid tréu donnez ; 

Ainsi l'establi Karles le fort roy couronnez, etc. 

«k 

Il se termine ainsi, au fol. 2* , verso, col. a : 

Au perron Saint-Denis fu moult grant lassambiée, 

Le bernaige.de France de toute la contrée. 

Au Lendit, au perron, fut la messe chantée; 

Illec fut la couronne partie et dessevrée : 

Une pailie en fut partie et demucée 
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Et ung clou fusement, c'est vérité prouvée. 

De la couronne à Ais ont partie portée. 

Le sidoine à Compiengne, comme fut devisée 
Des saiuctismes reliques fut faicte et portée. 

Mains presens en fist karles par France la loée, 

En l'onneur Dieu en fut mainte église fondée ; 

La feste du Lendit fut pour ce estorée , I 

Jà n’y devroit tréu ne taille estre estorée. 

Si le commanda ,k. à la barbe flouric. 

No targa que trois ans qu’Espaigne fu gastec , 

Là fut la trnïson de Roullant pourpallée : 

Guencllon le vendi à icelle mcsléc, 

Puis en fut à chevaulx sa char detirannée 
Et par trestoute France à queues traînnée. 

Tout temps fut traïstour par male destinée. 

Ou au loing ou au prés ; jà n'y aront durée 
Traîctours, quant l’en scet leur traïson prouvée. 

A Orléans va karles. I«i chanson est fmée. 

Dieu vous garisse tous qui l’avoi cscoutée , 

Si que pas ne m’oubli qui la vous ay chantée! 

Amen ! 

Cj fine le . ilij Lit re Charlemaine. 

Cy commence le Livre de Oger de Dannemarche.. . . fol. j v”, col. a. 

Le poëme commence ainsi, au folio suivant, col. i , au- 
dessous d'un» miniature représentant Ogier le Danois brisant 
la tête à Cliarlot d'un coup d'échiquier : 

Sejgneurs, oue* chançon dont les vers sont plaisant, 

Gracieuse et bien faicte , véritable et plaisant { sic ) ; 

N’est mie de la flabc Ancelot et Tristant, 

D'Artus [ne] de Gauvain, dont on parole tant, 

Ains est du plus bardy et du plus suflisaqt 
Et d'un haut gentil homme et du miculx combalant 
Que onques Dieu forma en ce siècle vivant , 

°g er de Dannemarche qui ot le cuer vaillant . etc. 
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Il finit ainsi : 

Oger boula ou feu son tison IJ endroit, 

Et puis après osla I'annel hors de son doit : 

Lors prent à envieüir, bien .oce. ans avoit-. 

Et ainsi, beaulx seigneurs, que le tison ardoit, 

Ainsi le corps Ogcr illeuc sc declinoit. 

Et ainsi que le ber en ce pcril estoit 
Y vint Morgue la fée qui le Dannois ainoit, 

Et osta le tison qui ens ou feu estoit i 

Dedcns ung riche char, qui tout de feu scmbloit, 

Eist eslever ( )gcr et si le ravissoit ; 

Et ne seust qu'il devint l’abbé qui lé estoit. 

Ensement fut ravi en facrie tout droit. 

Qui va & Saint Pharaon la tombe d’Ogier voit 
Où bien le euidoit mettre l'abbé, quant mort seroit , 

Et Courtain son espée de quoy Ogcr frappoit 
Sur les félons payons ens ou temps qu’il regnoit ; 

El Papillon r'aln dont venu il estoit. 

.Ainsi régna Ogier que Jhcsu-Crist amoit, 

J à de haulte proesce nub. bonis ne le passoit. 

Or prions é Dieu , qui liault sict et loing/. voit . 

Qu'il nous doint paradis : si aurons fait bon esploit. 

Cy failli d'Oger la rime, qui à tous plaire doit. 

Ejy dicit le Litre de Ogcr de Dennemarche. 

Voyez, sur la tradition en général et ses différentes versions, 
l’article de F. G. V. Schmidt, inséré dans les Wiener Juhrbiicher, 
vol. XXXI, p. t ali- 1 aij ; Nycrup, Almindelig Morskabsliisning i 
Danmark og Norge, Copenhague, 1816; in-8°, p. 99-106. 
Voyez, sur la tradition belge, Anzeiger Jür Knnde der tentsehen 
Vorzeit, publié par Moné, année t 836 , p. 63-71 [ i° Origine 
de la tradition; a° Ogier à Liège, extrait de la Chronique de 
Liège ; 3 " Ogier en Catalogne , passage tiré de la Chorographia 
de alguns Ingares, g ne stam en hum caminho, gue fez (iagtar 
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Barmros o anno » 546 - Coimbra, i 56 i, in- 4 °, fol. g8, a]; cl 
p. 3 1 4 - 3 1 5 [ passage lire des Annales Lcodicnscs , manuscrit 
communiqué par M. Serrure de Gaud]. 

On n’a pas encore retrouvé le poëme flamand (thiois) 
d'Ogier le Danois, par Jean de Clerk, que l'on ne connaît 
que par la traduction allemande ( halbhochdcutsch ) , dont un 
manuscrit se trouve à la bibliothèque d’Heidelberg (cod. pal. 
n“ 363 ). Voyez Wilken, Geschichte der heidclbcrger liiicher- 
sammlung, page 444 ; et Moné, • Uçbersicht der niederlandischen 
Volks-literalur altérer Zeit. Tûbingcn, 1 838 , in-8", p. 38 - 4 ^ . 
La- chanson de geste d’Adenez est probablement l’original de 
ce poëme. La version allemande contient trois branches, sa- 
voir: les Enfances Ogier ; la mort de Baudouin , fils d'Ogier, 
tué par Chariot, fds de Charlemagne; la vengeance qu’en 
lira Ogier. Ce poëme n’est pas encore imprimé en entier; des 
extraits seulement se trouvent dans l’ouvrage de Moné déjà 
cité; dans celui d’Adclung, intitulé Altdeutsche Gedichle in 
Rom , vol. II, p. 55-68 et 92-97; dans les Heidclberger Jahrbü- 
clier, 1808, ch. 11, p. 4 ■ 6 et suiv. ; et dans YAscania, Dessau, 
1820, p. 423*429, communiqué par Moné. 

11 y a, suivant Nyerup, ouvrage cité, p. io4, uue traduc- 
tion allemande du roman français en prose, par Conrad 
Egenberger von Wertheim, imprimée à Francfort, en 1671 , 
in-8", dont un exemplaire doit se trouver à la Bibliothèque 
royale de Copenhague. 

Il en existe une traduction danoise, dont nous avons donné 
le titre, en le faisant précéder et suivre d'un grand nombre 
de renseignements sur le sujet qui nous occupe, dans notre 
Examen critique de la Dissertation de M. Henri Monin sur le 
Roman de Roncevaux. Paris, chez Silvestre, i 832 , p. 12-1 5 . 
Voyez aussi le livre de notre savant ami Ferdinand Wolf, in- 
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titillé : Ueber die neuesten Leistungen dcr Franzosenjitr die Heraus- 
gabe ihrer national Ueldengedichte , p. 36 , en note, et p. 161, 
note a. 11 y a aussi des ballades danoises sur Ogier. Voyez 
Udvalge Danske Viser Jra Middelaldcrcn ; udgivne aj Abrahamson , 
Nyerup, og llahbek. Copenhague, 181a, in-8", vol. I, p. 35 
( Kong Diderik og Olger Danske) ; et p. /19 ( Olger Danske og 
Burmand}. 11 existe aussi de celte dernière ballade une version 
suédoise. Voyez Swenska Fomsimgcr. Utgifne af Arwidson. 
Stockholm, 1 834 , in-8°, vol. I, p. gS. 

Enfin, nous terminerons cette notice en renvoyant à l'ar- 
ticle Oger de notre Glossarial index de Charlemagne, p. 111. 

Cy conmencc te Livre de Régnault de Montauban. . fol. .ce. ij r", col. a. 

Ce roman , qui commence au-dessous d'une grande minia- 
ture, est en prose. 

Cy commence ung noble Livre du roy Pontus , filz du roy Thibor de 
Galice ; lequel Ponthus fut sauvé des mains des Sarrazins , et depuis list de 
beaulx faix d’armes, comme vouspourrés oyr ci-après, fol. ,cc. biij r\ col. 1 . 

Ce roman commence au-dessous d’une grande miniature; 
il est en prose et contient, sous des noms différents, l’his- 
toire du roi Horn telle quelle existe en français 1 . Encore 
lit-on, folio .cc. lxvj r°, col. 1 : » Comment Sidoine envoya 
Olivier V.le filz Herlanl, en Engletcrre pour trouver Pontus. » 
Or, Herlant est le nom du sénéchal de Hunlaf, qui éleva 
Horn. Au folio .cc. Ivij v“, col. 2, on lit cette rubrique : 
«Connue Ponlus resconforta à la première bataille scs com- 
paignons, et comme Landry de la Tour congncurent Pontus 
et les siens. » Ou sait qu'un chevalier nommé Geojfroi de la 

1 Voye* l'article tlo Jakob Grimui, inscrit dans le Muséum Jur alhleutschc Lileratur 
und Kanst , vol. II, p. a84-3i6. 11 contient l'analyse fies deux romans anglais do Horn, 
et l'indication de leur imitation dans le roman en prose de Ponlus et Sidonic. 

i3 
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Tour-Landry fit, en 1371, un livre intitulé , le Chevalier de la 
Tour et le Guidon des guerres, publié à Paris, par Guillaume 
Rustacc, le 9 novembre 1 5 1 4 ; in-fol. gothique. 

Ponthus de Galice a été imprimé plusieurs fois en prose, 
dans le xvi' siècle. 

Cy commence le Livre de Guy de Warrewik. folio .ce. lxxiiij r*. col. 1 . 

Ce roman, qui est ici en prose, a été imprimé le 7 mars 
i 5 aa, petit in-folio, gothique, pour François Régnault, à 
Paris. 

Cy fine le Roininaut de Guy de Warwik folio .ccc. xiij r“, col a. 

Cependant suit un récit de ce auil advint au bon Heroll 
d’Ardenne en la gueste du filz de son seigneur; et on lit au folio 
.ccc. six r“, col. a : Explicit le Rommant de Guy de Warwik et 
de Hervlt d'Ardenne. 

Cy commence f Ystoire du Chevalier au Signe . . folio .ccc. tut r”, col. 1 . 

En voici le début : 

Orcscoulcz, seigneurs, pour Dieu l’espcrilable . 

Que Jhcsus vous garisse de la main au diable ! 

Tels i a qui nous chantent de la Ronde-Table, 

Des manteaulx angolez de samin et de jable; 

Mais je ne vous diray ne mençonge ne flabe , 

Quer il est en ystoire, c’est chose véritable ; 

E11 e script le fist niectre la bonne doute Orable, etc. 

Il finit ainsi : 

Mais j’actendray tant que auras à ntoy jousté 
Et de ton branc d’acier, se tu me peulz, donné; 

Se tu me peulz occire, bien auras jousté. 
llng seul cop te donrray de mon branc aeberé. 

A tant de rançon seras quitte clamé. 
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— o Par Mahom ! dit Marbrin , je l'ottroy «1 le gré. » 

Cy fine le Ranimant du Chevalier au Cisne. 

Cette histoire, qu’il ne faut pas confondre avec le roman de 
dom Flores de Grèce, le Chevalier du Cygne, a été mise en 
prose française, et imprimée avec le roman de Godefroy de 
Bouillon, qui en est la suite, à Paris, pour Jehan Petit, le 
10 octobre ino4; pour Michel le Noir, le a 4 octobre i5i 1 ; 
in-folio gothique, etc. File a été traduite en flamand et im- 
primée à Harlem, in-folio, vers i486; en anglais et publiée 
à Londres par VVynkyn de Worde, îâia, in-4°; puis par 
William Copland; enfin dans A Collection of early Prose Jioman- 
ces edi lcd by Jl i Ilium J. Thoms. London : William Pickering, 
mdcccxxvui; 3 vol. petit in-8°, tome III. 11 existe aussi de ce 
roman une courte imitation en vieux vers anglais, en partie 
rimés, en partie allitératifs. Elle a été publiée par M. Edward 
Vernon Utterson, pour le club de Roxburghc, auquel ce vo- 
lume fut présenté le 17 juin i8ao. Enfin, il y a une version 
latine du même roman, encore inédite et contenue dans le 
manuscrit de la Bibliothèque bodléienne, coté Ravvlinson, 
mise. 358. 6. ( ln-folio vélin, xv' siècle.) 

Une des anciennes formes sous lesquelles cette histoire existe 
se trouve dans la Chronique de Tongrcs, par maître de Guise, 
dont une grande partie fut ensuite incorporée dans la Mer des 
histoires. 11 y a aussi une saga islandaise d’Helis, le Chevalier 
du Cygne, qui y est représenté comme le fils de Jules César; et 
une pareille légende a été introduite dans le roman allemand 
de Lohengrin, dont on a imprimé une édition à Heidelberg, 
en 1 8 1 3 . Il résulte de tout ceci que cette histoire a été fabri- 
quée, sinon sur les bords du Rhin, tout au moins en Belgique. 
Dans ce dernier pays on rencontre très-fréquemment un livre 
courant intitulé : de Ridder met de Zwaen. 

iî. 
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Dans le roman -inédit du trouvère Herbe rs, ouvrage connu 
sous le nom de Dulopathos, et confondu généralement, mais 
à tort, avec le Roman des sept Sages, on trouve la première 
partie des aventures du Chevalier au Cygne, c’est-à-dire l’his- 
toire de la marâtre qui fait jeter les sept enfants aux bêtes et 
les remplace par sept petits chiens; ces sept enfants, élevés 
par un ermite , sont changés eu cygnes et finissent par re- 
prendre leur forme primitive, à l’exception d’un seul, dont 
le collier d’or avait été brisé. Dans le manuscrit de la Biblio- 
thèque royale (Sorb. 38 1 ) qui contient le poème d’IIcrbers 
en entier, l’histoire du Chevalier au Cygne est racontée par 
le septième sage de Rome. lille commence à la page 4 a a, 
col. a , et se termine à la page 437 . 

Il existe un poëme allemand du célèbre minnesinger Con- 
rad von Würzburg, intitulé der Schwanrilter, qui a été publié 
par Wilhelm Grimm , dans ses Altdeutsche If üldcr, t. III , 
p. 49-96. Ce même savant, assisté de son célèbre frère Jakob 
Grimm, a recueilli les traditions allemandes, flamandes et 
danoises sur le même sujet, dans les Deutsche Sagcn, t. II, 
p. a 86 - 3 1 6. Voyez les renseignements littéraires donnés par 
Gœrres, dansl’introduction de son édition du Lohengrin, p. i.xx, 
et l'article que J. Grimm a inséré dans les llcidclherger Jahrbü- 
cher, 181 3 , cahier 9, p. 849 -.Consultez aussi les passages tirés 
des poèmes flamands, et cités dans les Hurœ belgicæ de M. Henri 
Hoffmann, vol. I, p. 53 ; ils prouvent qu’il existait, sinon des 
poèmes flamands, tout au moins des traditions flamandes sur 
ce sujet. Nous renverrons encore à l’article de M. Moné , in- 
séré dans le Anseiger fiir Kunde des deutschen Mittelalters, an- 
née 1 834 , p- 149-1 58 . Il contient des extraits du poème fran- 
çais du Chevalier au Cygne, d’après le manuscrit de Bruxelles 
n° 5 a 6, et du roman en prose de Godefroy de Bouillon; 
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un passage delà IIistoria.de los rcycs Godos. . . por Julian del 
Castillo (Burgos, 1 58 a, in-folio, f. lv verso) , et quelques tradi- 
tions belges et allemandes relatives au même sujet : d‘où il ré- 
sulte que toutes ces traditions sont fondées sur l'hisloire de 
l'empereur Lothar I et de son fds Lolbarll, et quelles datent 
par conséquent du x* siècle. Nous terminerons ce paragraphe 
en donnant le titre d’un livre de notre cabinet, qui renferme 
une version hollandaise du Chevalier au Cygne : L'en schoone 
Historié en miraculeaze Geschicdcnissc van den Riddcr nieller Zwanc, 
etc. tôt Amsterdam, by Johannes Kanncwet. . . 1763 , in- 4 °, 
à deilx colonnes, gravures en bois; et nous renverrons à une 
analyse du roman du Chevalier au Cygne, en prose, publiée 
par M. le baron de Beiffenberg , dans les Nouvelles Archives 
historiques des Pays-Bas, n° 1 , juillet «829. Bruxelles, C. J. 
Dcmat, in-8”, p. G2-68. Ce même savant a donné des extraits 
de l'un des deux poèmes français, dans les préliminaires du 
second volume de sa Chronique rimée de Philippe Mouskes, 

• i 838 , in* 4 ®, p. xxxiv-lvi. 

Pour ajouter quelques traits à cette notice, nous ferons re- 
marquer que, dans l’histoire de Charles Vil, par Mathieu de 
Coucy, p. 665 de l’édition de Dcnys Godefroy, on lit que 
dans une fête on représenta un passage du roman du Che- 
valier au Cygne, dont, au reste, les ducs de Clèves préten- 
daient descendre. Nous terminerons en rappelant qu’un ordre 
de chevalerie du Cygne fut établi par suite de cette prétention. 
Voyez André Favyn, Tlieâtre d’ Honneur et de Chevalerie, à Paris, 
chez Robert Fouet, 1620; in- 4 ", t. II, p. x 37 4 - 1 378. — Tra- 
duction anglaise, Londres, 1 6 ^ 3 ; in-folio, t. II, p. 248. 

Cy commence le Livre de l’Arbre de Batailes. . . . folio .ccc. xxxix v*. 

Le texte de cet ouvrage, qui est en prose, commence au 
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folio suivant ; l’auteur y est appelé dans le prologue Honoré 
Loue ( lisez Bonel ) , prieur de Salon, docteur en decret. Cet ouvrage, 
sur lequel nous pourrions donner une notice très-étendue 1 , a 
été imprimé plusieurs fois, entre autres par Antoine Verard, 
en i4g3. 

Cy commence le Livre de Politique folio .ccc. Ixxiij v". 

En trois livres et en prose, par Gilles de Rome, de l'ordre 
de saint Augustin, qui dédie son ouvrage à Philippe, le fils 
aîné d’un roi de France, duquel Philippe il s’intitule le clerc 
humble et dévot. Il finit au folio .cccc. viij , col. 2 . Suivent trois 
pages blanches avec des cadres pour miniatures. 

[ Chroniques de Normandie] fol. cccc. x r 1 , col. 1. 

Cet ouvrage, qui est en prose, commence par cette ru- 
brique : « Cy parle du duc Ausher, premier duc de Normendie. » La 
deuxième est ainsi conçue : • Comme ledit duc enyendra en sa 
femme Robert le Diable. » La troisième porle : « Comme ledit 
Robert fu né, et de ses rnauvaistiez. * Ces chroniques vont jus- 
qu’après le couronnement de Henri III, roi d’Angleterre. Au 
folio .cccc. xlv r°, col. 1 , se trouve la fameuse histoire de Ri- 
chard et de Blondel, mot pour mot comme dans la Chronique 
de Reims, fonds de Sorbonne, manusc. 454, et Musée Britan- 
nique , addit. manusc. n°7io3 î . L'histoire de l'entrevue de 
Blanche et de Philippe-Auguste (folio .cccc. xlviij r°, col. 1 ), 
publiée par M. Paris, dans son Romancero françois, p. 200 s , et 
la réponse des barons anglais au prince Louis, que nous avons 
donnée dans notre ouvrage sur Eustache le Moine, p. xlii-xliii*, 

1 Voyez celle que nous lui «vous consacrée dans noire Charlemagne . p vii-lx. 

1 Folio 17 v*. Voyez l'édition de M. Louis Paris, p. 53 - 5 G. 

* IM p. 1 5 7 . 1 58 

’ Ibid, p, 159-160 
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sont aussi mot pour mot comme dans la Chronique de Reims. 
La partie relative à la bataille d’Hastings est ici très-étendue. 

Cy commence la Bréviaire des Nobles folio .cccc. I r*. col. i. 

En vers et dialogué. 

[ Livre des fais d'armes et de. chevalerie ]. . . folio .cccc. lij r*. col. i . 

Cet ouvrage, en prose française, est de Christine de Pisan. 
11 a été traduit en anglais, et imprimé à Londres, par Wil- 
liam Caxton, eu 1490 , en un volume petit in-folio. 

Cy commence le ordre du garlir fol. cccc. JJ v*. 

Cette pièce, qui commence au folio suivant, contient les 
statuts «le l'ordre en prose française. 

\ 

MANUSCRIT DU «OSÉE BR1TAMIIQUB , BIBLIOTHÈQUE COTTOMENXE , 
KEKO, D. VI. 

Ce manuscrit, décrit page a38 du catalogue, forme uu vo- 
lume in-folio sur vélin, écrit à longues lignes, vers la fin du 
xiv* siècle. 11 contient g4 feuillets ornés de rubriques et d'i- 
nitiales en or et en couleurs, ou fleurdelisées, ou avant leur 
centre écartelé des anciennes armes de France et de celles 
d’Angleterre. 11 renferme : 

1 * La signature de William Detheck , dit Carter, roi d'armes , qui mourut 
en 1 586 , dans la 84* année de son âge ; a* une note autographe du cheva- 
lier Robert Cotlon; 3° une note dans laquelle Thomas Cotton, fds de Ro- 
bert , est appelé the staire of leamintj a ndhonestie (l'étoile de sdence et d'hon- 
nêteté) fol. i v". 

Ces sount les noulis des seigneurs de Moubray trouvez i Westmoustre en 
les cronicles fol. a r". 

Suivent deux feuillets blancs, dont le premier contient à 
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son recto Yelenchus contcntomm in hoc codice, écrit d'une main 

plus moderne. 

De pace Francie et Anglie foL 4 r”. 

Recueil de titres relatifs aux concessions mutuelles, trai- 
tés, etc. faits entre la France et l’Angleterre, sous le règne 
d’Edward III, la plupart en français, et précédé d’une petite 
miniature représentant un' chevalier armé de toutes pièces, 
l’épée à la main, la barbe et les moustaches blanches, et por- 
tant sur son armure les mêmes armoiries que. celles qui dé- 
corent l’intérieur des premières initiales. Au bas de cette page 
sont les armes des Cotton. 

Explicit tractatus pacis inter reges et régna Anglie et Francie ex parte 
regis Anglie. 

Serpiitur tractatus de Belevill et de deliberacionc ducis de Berry et co- 
mitis d’Alenccon fol. v°. 

Lettre française d’Edward III, datée de Westminster, 
i" février i366, la 4o e année de son règne, et imprimée 
dans la collection de Rymer, vol. 1U, part, a, Londres, i83o, 
in-fol. p. 785 , d’après l’original , qui est à la Tour de Londres. 

De Pontivo, Guy nés, Cales et aliis terris fol. 3o v”. 

Lettre française du même roi, portant la même date. Elle 
ne se trouve pas dans la collection de Rymer. 

Donacio principatus Acquitanie facta per regom pncdictum Kdwardo 
principi Walliæ filio suo, post prædictam pacem inter reges prædiclos , ut 
promittitur, fnctam fol. 3 1 t*. 

Charte latine précédée d’une miniature représentant 
Edward III couvert d’une armure armoriée, l’épée à la main 
et coiffé d’un casque couronné, remettant à son fils la charte 
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dp donation. Ce dernier est agenouillé, son casqueàses pieds, 
sa couronne en tête; sur son armure sont les armoiries que 
porte son père, si ce n’est que celles «lu fils ont trois pointes 
blanches en haut. Cette charte est datée de Westminster, le 
xix juillet i36a, la 36* année du règne d’Edward III. Elle a 
été imprimée deux fois dans la collection de Rymer; dernière 
édition vol. III, part, a, p. 667 et 669 , avec, le texte français, 
«pii se trouve sous deux rubriques à la suite dans le manuscrit. 

Confinnatio principis reservalionis rcsorti predicti fol. 3a v*. 

Charte latine d’Edward III, renfermant une charte fran- 
çaise d’Edward, prince d’Aquitaine et de Galles, duc de Cor- 
nouailles et comte de Chester. Elle est datée de Westminster, 
le xx juillet i36a. Elle n’a pas été publiée par Rymer. 

Littera pro principe Aquitanie de appellantibus extra principalum pre- 
dictum fol. 33 1 *. 

Charte latine d'Edward III, datée de W estminster, le xxm mai 
de la 39 e année de son règne ( 1 365). Elle est imprimée dans 
la collection de Rymer, volume déjà cité, p. 766 . 

Littera pro homagiis et allia denariia faciendis principi . . fol. 33 v*. 

Charte française d’Edward III, datée de Westminster, le 
xxix juillet de la 36* année de son règne (i36a). Elle ne se 
trouve pas dans la collection de Rymer. 

Littera principi de homagiis recipiendis fol. 31 r*. 

Lettre française d’Edward III au prince de Galles, datée 
de Westminster, le x juillet de la 36* année de son règne 
(t36a). Elle a été publiée dans la collection de Rymer, vol. 
déjà cité, p. 665. 

Sequilur tractatus Cartonensis (»ic) ex parte régis Francic Johan- 
nis fol. 35 v*. 

U 
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Charte française du roi Jean, dans laquelle s'en trouTe une autre de 
Charles, son fils aîné 1 . Elle est datée de Calais, le uiv octobre i36o, 
eta été publiée par Rymer, vol. III, part. t. London, i8a5, p. 5ig. L'ini 
tiale I, qui s'y trouve en tète dans ne manuscrit, renferme le portrait du 
roi Jean, couronne en tête et sceptre en main. 

Renunciacio ad guerras fol. 36 r*. 

Autre charte française du roi Jean, portant la même date 
et relative aux articles xxxrv et xxxvi du traité de Bretigny. 
Elle est imprimée dans la collection de Rymer, volume déjà 

cité, p. 534. 

Pncstacio de abusu novitatum Curie Romane . fol. i-j r*. 

Charte, avec même date, relative à l’article xxxvm du traité 
de Bretigny. Elle a été imprimée dans la collection de Bymer, 
volume déjà cité, p. 545. 

Liheracio régi Anglie comitatus de Guynes fol. 3 y r*. 

Charte française du roi Jean, portant la même date. Elle 
n'est pas imprimée dans la collection de Rymer. 

Perdonacio bannitis et adherenlibus facta. . fol. 38 v". 

Charte française du même roi, portant la même date, et 
relative aux articles xxiv et xxv du traité de Bretigny. Elle a 
été imprimée dans la collection de Rvmer, même volume, 

p. 544- 

Pro studentibus fol. 38 v*. 

Charte française du roi Jean , avec même date, sur l'article 
xxxiv du traité de Bretigny. Elle a été publiée dans la col- 
lection de Rymer, même volume, p. 544- 

Quod nnllaciones beneficiorum sint valide fol. 3g r* 

' Cette dernière a été {niHée dan* la collection de Kyirier, vol. fil, part. !. p. 5 i 4. 
col. 1 . 
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Charte française du roi Jean, portant la même date, sur 
l'article xxxn du traité de Brctigny. Elle sc trouve dans la 
collection de Rymer, même volume, p. 544- 

De terris Godefridi de ilarecourt fol. 3g r*. 

Charte française du roi Jean, de même date, sur l’article 
xxni du traité de Bretigny. Elle ne se trouve pas dans la col- 
lection de Rymer. 

Acquictum pro duccione régi* Francis usqne Calesiam. . . foi. ïg v*. 

Charte française du roi Jean, de même date. Elle est. im- 
primée dans la collection de Rymer, volume déjà cité , p. 53a. 

Liftera super tiberacione Repolie {sic) régi Angtie fot. 3g v*. 

Charte française du roi Jean, de même date. Elle ne se 
trouve pas dans la collection de Rymer. 

Kcnunciatio pura per regem Fraucie fol. 4o v*. 

Deux chartes françaises du roi Jean, de môme date. Impri- 
mées dans la collection de Rymer, même volume, p. 5a5. 

De ailigancii* inter rege* et régna fol. 4 3 r*. 

Charte française du roi Jean , de même date. Elle a été pu- 
bliée dans la collection de Rymer, volume déjà cité, p. 53o. 

Protestacio de alliganciis Scocie per regem Francie fol. 44 r". 

Charte française du roi Jean, avec même date. Elle a été 
publiée dans la collection de Rvmer, même volume, p. 53 1 . 

Littera super liberacione ville de Caleys et de Merke et aliorum lor ta 
liciorum adjaerntium fol. 44 v*. 

Lettre française du roi Jean , portant même date. Elle n'a 
point été publiée dans la collection de Rymer. 

Littera de libertalibus habitancium in Cales, Guy nés, Merke et aliis 
locis per regem Franeie approbatis fol. 43 r*. 
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. Lettre française du roi Jean , avec la même date. Elle ne se 
trouve pas dans la collection de Rymer. 

Liftera pro Pliilippo de Navarre et ejus alligatis, de rcslitucione terrarum 
et perdonacione fol. 45 v*. 

Charte française du roi Jean, avec la môme date, et rela- 
tive à l'article xxii du traité de Bretigny. Elle a été imprimée 
dans la collection de Rymer, volume cité, p. 543. 

Li itéra renunciacionis cum clausula. Ceti assavoir fol. 46 r". 

Charte française du roi Jean , avec la même date. Elle n’est 
pas dans la collection de Rymer. 

Renunciacio pura per regetn Francie farta régi Anglic . . . fol. 48 r*. 

Deux chartes françaises du roi Jean , avec la môme date que 
ci-dessus. Elles ne se trouvent pas dans le recueil de Rymer. 

De litteris liberandis super liberacione fortaliciorum fol. 5o v*. 

Lettre française du roi Jean, avec la môme date. Elle est 
imprimée dans le recueil de Rymer, vol. déjà cité, p. 54a • 

De terris liberandis propriis sumptibus fol. 5o v*. 

Charte française du roi Jean , avec la môme date, relative 
à l’article xxvm du traité de Bretigny. Elle a été publiée dans 
le recueil de Rymer, volume déjà cité, p. 536; elle y est datée 
de Boulogne, du 26 octobre. 

Obligacio milionum régi Anglie solvendorum fol. 5i r°. 

Lettre française du roi Jean, avec la môme date, relative à 
l’article xm du traité de Bretigny. Elle a été publiée dans la 
collection de Rymer, volume déjà cité, p. 533. 

De prisonariis obsidihus fol. Si v*. 

Charte française du roi Jean, portant la même date, et rc- 
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lative à l’article xv du traité de Bretigny. Elle ne se trouve 
pas dans le recueil de Ryiner. 

De burgensibus obsidibus pro rege Franc le fol. S i v*. 


Charte française du roi Jean, portant la même date, et re- 
lative à l’article xvn du traité de Bretigny. Elle se trouve dans 
le recueil de Hymer, volume cité, p. 54a. 

De restitucione obsidum loco mortuorum et aliis. . ..... fol. 5a r*. 

Charte française du roi Jean, avec la même date, et relative 
à l’article xvi du traité de Bretigny. Elle n'a pas été publiée 
dans le recueil de Ryiner. 

Quod nultum prejudicium fiat appellando parteni per regem Fran 
rie Toi. 5a r*. 

Charte française du roi Jean , avec la même date. Elle a 
été publiée dans le recueil de Ryiner, p. 53 a du volume cité. 

Sacra mentuni régis Francic fol. 5a v". 

Charte française du roi Jean, portant la même date, et 
imprimée dans le recueil de Rymer, volume cité, p. 5ao. 

Do terris liberandis régi Anglie promissio fol. 5a v*. 

Charte française du roi Jean, avec la même date. Elle ne 
se trouve pas dans le recueil de Rymer. 

Quod terre liberabuntur régi Anglie . non obstante occupacionc duoruui 
castrorum vel trium in Francia per Anglicos fol. 53 r“. 

Charte française du roi Jean, portant la même date, et im- 
primée également dans la collection de Rymer, volume cité, 
page 536. 

Deliberacio filiorum regis Anglie obsiduin Bolonie fol. 53 v". 

Charte française du roi Jean, avec même date, et imprimée 
dans le recueil de Rymer, volume cité, p. 533. 
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T raclatus Calcsic en parte régi» Francie fui. 53 v'. 

Charle française du roi Jean, portant la même date. Elle a 
été publiée , à la suite du traité de Bretigny , dans le recueil 
de Rymer, volume cité, p. 5ij. 

Explicit tractatus pacis ex parte regis Francie '. 

Quidam tractatus de quatuor ducibus Francie obsidibus. . . fol. 54 r*. 

Charte française du roi Jean, datée du a5 mars t36a. Elle 
u’ est pas dans le recueil de Rymer. 

Sacramcntum ducis d'Anjou et aiiorum obsidum fol. 56 r*. 

Charte française de Louis, duc d’Anjou, comte du Maine. 
Elle est sans date. 

Quedam relaxatio facta per regem Ispannie (Alfonsum) régi Anglie de 
Vaseonia fol. 56 v*. 

Cette charte , en latin , est précédée d’un écu écartelé 

1 La Bibliothèque publique de la ville de Poitiers possède aussi un manuscrit 
presque semblable à celui-ci pour le contenu. Voici ce qu'on lit dans le Journal gé- 
néral de l'Instruction publique, numéro du dimanche 5 novembre 1637, p. 176-177 : 

• Enfui, sans numéro, un rouleau de parchemin de ueuf pieds de longueur et d'un 
pied de largeur, formé de ait feuille» écrites sur le recto seulement et ver» le commen- 
cement du xV* siècle. 

«C'est 1 a copie exacte, scion toute probabilité, du premier traité de Bretigny . reste 
jusqu'ici inédit dans sa forme présente. Rymer. dans ses Fœdera, n'a publié que le traile 
ratifié par le» Français; ce rotule semble la copie de la première rédaction du traité im- 
posé par Édouard, après la malheureuse bataille de Poitiers, traité que rejetèrent avec in- 
dignation les Etals de France. Je vois qu'en outre des provinces qui formèrent réellement 
la principauté d’Aquitaine sous le Prince Noir, et descomté» de Guyenne et de Ponthieti, 
Édouard avait, dans ce traite, stipulé la cession de la Touraine, de l’Anjou, de tout le 
duché de Normandie, du comté de Boulogne, de telle manière que la domination an- 
glaise se serait étendue , sans interruption , des «Mes de Normandie out Pyrénées. 

■ Ce traité est donné en la cité de Londres, le xxiV* jour de mars , l'an de la Nativité 
de Notre -Seigneur MÜCCL 1 X , tandis que le traité définitif est de i 36 o. 

■ Il a été récemment imprimé en son entier, d'après le manuscrit de Poitiers, par 
M. Lecointre*. • 

* Dan» U Rerue angto-françaüe , publitl-c à PwUcr», tous la direction de M. dr U Foateoelle de Vaodoré, 
4* livraison. — Avril t&34. p. JWMo5. F. M. 
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de Castille et de Léon, et d'une miniature représentant un 
jeune homme debout, couvert d’un manteau doublé d’hcr- 
mine, et la tête ceinte d'une couronne. Elle est datée du 10 
des calendes de mai 1293, et n'a pas été imprimée dans la 
collection de U y mer. 

Alla relaaatio Vasconie facta per regem Ispannie fol. 5 - r*. 

Charte latine du même roi, datée du 1" novembre 13 54 - 
Elle a été imprimée dans la collection dellymer, vol. I, p. 3 10. 

De alliganciis factis cum rege Ispannie fol. S 7 v". 

Charte latine d’Edward III, datée de \\ estminster, le 1" fé- 
vrier i 36 a, l'an 37 de son règne. Elle ne se trouve pas dans 
la collection de Rymer. 

Commissio diversis dominés de liberando alliganrias predictas régi Ispan- 
nie.. fol. 60 r*. 

Charte latine d'Edward III, datée de W estminster, le 8 fé- 
vrier i 3 fia. Elle n’a pas été publiée dans la collection de 
Rymer. 

Alia commissio ...... fol. 60 v*. 

Ce n’est qu’un mémorandum d’une autre commission sous la 
même date. 

1 • / 1 

l)e l'isdcm alliganciis lapanaie itérant confirmatis .... » fol. 60 v*. 

Charte latine d’Edward 111 , datée de W' estminster , le 
i"mars t 36 a. Elle ne se trouve pas dans le recueil de Rymer. 

Mémorandum, qualiter pred ictus re» Caatelle feeit alligancias predic- 
tas. . fol. 60 v*. 

Cette pièce n’est que de cinq lignes. 
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De treugis Scocie captés anno Do mini miilesiroo ,ccc““ i, tij apud 
Berewicum super Twedam. fol. 6 t r*. 

La capitale C, qui commence ïendenture que précède cette 
rubrique, représente les rois d’Angleterre et d’Écosse se tenant 
par la main. Cetle pièce, on français, est imprimée dans la 
collection de Rymer, volume III, part. I, p. 37a et suivantes, 
et dans les IlotuU Scotiœ in Turri Londinensi et in domo capitulari 
Westmonasteriensi asservati. Volume I, MDCCCXtv, in-fol. p. 811, 
col. 3 . 

Mémorandum de obsidibus Scocie in quorum custodia sunt.. fol. 64 r*. 

En français et imprimée à la suite de ïendenlnre dans les 
Rotnli Scotite. Ici la copie, est complète, et dans les Rotuli il 
manque beaucoup de mots, qui probablement sont effacés 
dans l’original. 

Eiplicit tractatus treugarum Scocie fol. 64 v*. 

Processus factus ad coronacionem regis Ricardi secundi post conques- 
tum.. fol. 65 r*. 

La première lettre du texte qui suit cette rubrique repré- 
sente un roi, le sceptre en main, et vêtu d’une robe mi-partie 
rouge et bleue, qui remet une lettre à des hommes age- 
nouillés devant lui. Dans ces articles, qui sont en latin et en 
français, il est traité des offices de sénéchal, de connétable et 
de maréchal, et dans les initiales de chaque article sont les 
armoiries de ceux qui possédaient alors ces offices. 

Expliciunt servicia dominorum ad coronacionem foi. 69 r*. 

Suit un récit du couronnement de Richard II. 

Expiicit solempnitas coronacionis regis Ricardi secundi post conques- 


tum fol. 7 1 v*. 

Modus tenendi parliamentum fol. 7 a r*. 
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Ce traité latin, qui se trouve aussi dans un manuscrit de la 
Bibliothèque du roi, à Paris, fonds de Bigot, a été imprimé 
par la Records Commission d’Angleterre, dans un volume in- 
folio de pièces. Traduit en anglais, il a été publié sous cette 
forme par Henry Elsynge, clerc du parlement, in-8°, à Lon- 
dres, en 1660; et de nouveau, in-ta, dans la même ville, 
en 1768. Il est précédé ici d’une petite miniature représentant 
un roi sur son trône, parlant à plusieurs personnes, parmi 
lesquelles sont deux évêques, la mitre en tête. 

Explicit modus tenendi parliamcntum fol. 7S r\ 

De exequiis regalibus, cum ipsos ex hoc seculo migrare contigcrit.fol. 7 5 v*. 

Traité en prose latine. 

Hic incipit Cronica bona et compendiosa de regibus Anglic tantum 
a Noe usque in hune dietn { id est usque ad coronationem Richardi II, 
■ 377) fol. 76 r*. 

En prose latine. Le N du premier mot renferme une minia- 
ture qui représente l'arche de Noé. 

Explicit Cronica bona et compendiosa de regibus Anglic tantum a Noe 


usque in hune diem fol. 8 1 r”. 

Modus faciendi ducllum coram rege fol. 8a r*. 


Traité en prose française, précédé d’une miniature représen- 
tant deux chevaliers combattant au poignard, en champ clos, 
devant le roi et deux autres personnes. Le prince est couvert 
du manteau royal; il a la couronne en tête et le sceptre en 
main. Les trois initiales qui suivent renferment des armoiries. 

Explicit modus faciendi duellum coram rege fol. 84 v*. 

Suit une charte latine de Richard II, constituant Thomas 
de Brotherton , comte de Nottingham, maréchal d’Angleterre. 

1$ 
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Elle est datée de Westminster, du 1 a janvier de la neuvième 
année de son règne (i386) fol. 85 r". 

L'initiale renferme une miniature qui représente le roi Ri- 
chard, l'épée à la main et la couronne en tête , remettant une 
lettre à un chevalier armé de toutes pièces, qui ploie le genou. 

Ces sont les usages que Thomas de Brothertone, fils au roy, elamoit 4 
user par l'office mareschalsic fol. 85 r". 

En latin et en français. La première initiale renferme les 
armes de Thomas de Biotherton. 

Officium mareschaili tempore pacis fol. 86 r*. 

Traité partie en latin, partie en français. Les deux prin- 
cipales initiales renferment des armoiries. 

Ceux sont les estatulz, ordenances et custumcs 4 tenir eul'ost, ordenex 
et faitz par lion avisement et deliberacion denostre très-excellent soverain 
seignur, le roy Richard , et Joban , duc de Lancastrc , seneschal) d’Engle- 
terre, Thomas, conte d'Essexe et de Bukyngham, conestablc d’Engletcrre , 
et Thomas de Moubray, conte de Nolyngham, marescball d'Englcterre, et 
des autres seignurs, contes, barons et baronetx et sages chivalers, queux 
ils voloient appeler 4 eux. Lors estatutz 4 Duresme, le xvu. jour du rnoys 
île juyl , fan du rogne nostre seignur le roy Richard second nocfisme 
( 1 385) fol. 8g r”. 

Eu français. Le verso du feuillet 90 et le recto du 91' sont 
blancs. 

Ceux sont les ordenances de les trois batailles et de les deux eles du 
bataille du roy, 4 son primer viage en Escoce, l’an de sou régné noelisme. 
Fol. g 1 v*. 

Suit un récit, en français, du voyage en Ecosse d’Edward 1", 
en 1296, et du parlement qu’il tint à Berwick, à son retour. 
Fol. 93 v“. 

Table du manuscrit, écrite par une main plus moderne, fol. g4 v*. 
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MAM SCKIT DI' MI SÉE BMTANN1QDB, BIBLIOTUÈQI E flAKLÉIKNNE, N° 1 3 a 1 . 

Ce manuscrit, décrit tome II, p. 3, du catalogue, forme un 
volume petit in-folio, écrit sur vélin, vers la fin du xni* siècle. 
Il est d’une bonne exécution et d’une conservation parfaite. Il 
contient a 1 4 feuillets écrits à deux colonnes , en lettres de 
forme, et ornés de lettres tou meures en couleurs et de petites 
miniatures en or et eu couleurs. Ce manuscrit a appartenu à Ni- 
colas-Joseph Foucault, ancien intendant de Caen 1 ; il contient : 

i* Le roman de Girard de Vienne* « . . fol. i r", col. i. 

Ce roman, dont manquent les premiers feuillets, com- 
mence ainsi dans ce manuscrit : 

Fila, dist li peres, jo vos dirai ençois, 

Si m’aist Dex qui est sov crains rois, 

Ce est por vos que je soi si destrois. 

Qant vos regart vesluz de vos dras blois, 

Si me sanblez garçonez à borjois. 

De povre aferc e de povre hernois . 

Lie. 

Il se termine par ces vers : 

Oî avez de Girart le baron , 

Comment il est acordez ac Karlon ; 

Au ehief do terme que nome vos avon 
En ala CU’ en Espangne o roion, 

Ses olz mena sor ce pueple felon 
Qui sa terre ont misse à destruicion ; 

' La riche bibliothèque de cet amateur a passe presque eu totalité en Angleterre, et 
j en ai retrouvé des volumes, soit imprimés soit manuscrits, à fondre* el à Edimbourg, 
fos manuscrits harjùions 43?8, 4380, 4387 , 438g et 4487 , proviennent do ce cabinet. 
Vo>e* le catalogue, vol. III, pages i3G, col. 1 ; i3g, col. a ; »4o, col. 1 ; et i65, col. 7 . 

* Et non pas celui iK ftoland oa de Churlenutgne , comme le porte à tort le catalogue. 
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Bien en avei oie la cbançon 
Comment i furent traï par Ganelon. 

Mort fu Rolans et li autre baron , 

Et li .xi. mile , qui Dcx face pardon I 
Q'an Rancevax ocist Marsilion. 

Mais d'au ici orendroit vos leron, 

E de Girart de qui dit vo$ avom 
De son ci emprès vos dirom : 

C'est d'Aymeri, qui tant par fu prodom , 

Le segnor de Nerbone. 

Si coume[n]sc l'estoire dou vaillant conte Aimcry, qui tant de biens fist 
en sa vie et tantes proeses fol. 35 v°, col. a. 

Ce poënie commence ainsi : 

Ceste estoire dire me plest entendre , 

Car puet mult sans et essample prandre; 

Si veill .i. po de m'escience rependre , 

Por ce que cil si fct mult à reprendre 
Qui set le sans et ne le veut aprandre , 

Etc. 

Le verso du folio 117, qui contient la fin du texte com- 
mençant sous la rubrique précédente, est presque effacé. 

Si coumense l'estoire dou vaillant conte Aimcri, et dit coimient .cc. 
gualées de Sarraiijn]* vindrent à Narbone fol. 1 1 8 f. 

Plest-vos oir chançon bien felc et compasce ? 

Tote est de vielle estoire estrete et compasée ; 

Mult fet bien 4 oir, pirça ne fu contée , 

Trete est de la ligniéc que Dex a tant amée, 

Delà jeste Aymcri 4 la chicrc mcnbréc, 

Etc. 

Cette branche se continue au folio 166, et de là va jusqu'au 
folio 181 v°; elle revient ensuite au folio i 5 o, et va jusqu'au 
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foiio 1 65 v°; puis elle reprend au folio ao8. Elle se termine, 
ainsi , au folio a 1 4 r°, col. a : 

A une Pasquc , que sont lié mainte gent , 

Se porpunsa li quens, qu ot grant hardement, 

Que ançois que il muirc ne prangnc finement 
A son fillcil donra quite son chasement: 

Trestot le Nerbonois et ce qu'il i apant; 

Et à Guill 1 . , son fiU, ira prochienemcnt 
Conquerrc autre critaje. 

Si coume[n]se l’estoire don conte Aymeri , et devise couinant il douna 
Narbone à son filleul, et ala en Espaignc sour Sarrasins pour acroistre la 

loy crestienc fol. 1 3 h r*. 

Ce fu k Pasques, la festc segnoris; 

Dedanz Nerbone fu li quens Aymeris, 

Vielz fu et frôles li gcntis quens de pris. 

Etc. 

Après le folio coté 1 49 , il manque un feuillet. Il nous faut 
de là retourner au folio 1 3 4 r", et aller jusqu’au folio 1 49 v°. 
Ensuite le poème se continue ( y compris un feuillet qui est 
perdu) au folio 18a, et va jusqu’au folio 207 v”, où il se 
termine imparfait. 

MANCSCBIT HAluélEN , N“ 1 3 I 9 . 

Ce manuscrit, décrit vol. Il, p. 3, du catalogue, a été pu- 
blié, avec une traduction anglaise, des observations, des noies 
et un appendix, en i8a4, dans l'Archœologia, vol. XX, p. i-4a3. 
Les miniatures qui le décorent ont été gravées au trait et se 
trouvent dans le même ouvrage. Il existe aussi un manuscrit 
du même poëme dans la bibliothèque du palais de Lambeth , 
et un autre dans celle du Roi, à Paris, n" 7656. 
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MANUSCRIT DU MISÉE BRITANNIQUE, BIBLIOTHÈQUE DC ROI, N" II). 0. II. 

Ce beau manuscrit, exécuté dans le xiv* siècle 1 , est in-folio, 
sur vélin, écrit à deux colonnes, en grosses lettres de forme, 
et non paginé. 11 contient un grand nombre de petites mi- 
niatures d’un beau coloris, d’initiales et de lettres tourneures 
en or et en couleurs. On lit au verso du troisième feuillet de 
garde ces mots, d’une écriture de copiste du xiv* siècle : 

« Cest livre fu*l pris oue te roy de Fraunce è la bataille de Peyters-, et le 
boun counle de Saresbirs. William Montaguc, la acbata pur cent niarsa. et 
le dona h sa compaigoe, Elizabeth , la bouc countesse, qe Dieux assoile! Et 
est continus dedeins le Rible enter oue tixte et glose . le Mestre de histoires 
et incident, tout en memes le volyme; laquele lyvre ladite countesse assi- 
gna è ces executours de le vendre pur xl. livers. » 

Sur le recto du premier feuillet on lit, au-dessous d’une 
grande miniature à cinq compartiments, représentant au mi- 
lieu, Dieu, un globe en main, et à droite et à gauche les 
quatre évangélistes : 

«Ci commence la Bible hystoriaox en françois.» 

Ce titre est en capitales ornées, alternativement en or cl en azur. 

Au-dessous de cette miniature on lit ces mots écrits en 
rouge, au commencement de la première colonne: 

• Ci rommaneela Bible hystoriaus, ou les hysloirrs escolastres. C’est li 
prohemes de celui qui mist cest livre de latin en françois. » 

Cette page est entourée d’une bordure à vignettes. 

Le manuscrit se termine par ces mots : 

« Ci fenisl l’Apocalipse. Amen ! • 

1 II e»l décrit «Uns le catalogue fie Casltv, page ayy 
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Cet ouvrage a été imprimé plusieurs fois dans les xv' et 
xvi* siècles. 

MANCSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE COTTOMENSE. VESFASIEK , A. VII. 

Ce volume, décrit page 435 du catalogue, est composé 
de io5 feuillets, écrits sur vélin, à deux colonnes, vers le 
commencement du xiv* siècle, et ornés de petites miniatures 
grossièrement exécutées. 

Son premier feuillet de garde contient un fragment latin. 
Le premier chiffré renferme à son recto un elench us contcn- 
torum in hoc codice, écrit par une main moderne. 

Le feuillet a commence ainsi à son recto, col. i : 

Qui bien comence e bien define , 

Ce est vérité seue e fine . 

En totes ovcraincs deit 
Estre léé, qui qu’il seit. 

Livre de bon començail 
Deit aver bon definail ; 

E bon djt e bonc mal ire 
Veut Gillame en romanz dire 
De bon latin ù il le treve. 

Cest overaine Tu faite nueve 
El tens que Phelip tint Fraunce , 

El tens del gratuit in esestaunce , 

Que Englctere tu entredite 
Si qu’il n’i ot messe dite 
Ne cors mis en tere sacrée. 

Del entredit. etc. 

Cet ouvrage finit ainsi : 

E Deu l’ottreit par sa grâce 
Qu’il si bon osteil lur lace 
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E tant les serve e tant les eiml 
Qu'en la haute joie ù Deu maint 
Pêust monter À icel j tir. 

Où li juste e li pechciur 
Devant le juge trcmhlerunt 
E lur jugement atendrunt! 

Amen. 

Visions de saint Paul • fol. 3a r*. col. t. 

Cet ouvrage commence par ces vers : 

Scignurs , par Deu , ore escutez ; ■ 

Vus ki estes h Deu voueet, 

Aydel-mei à translater 
La vision sein Pol li ber. 

Dampne-Deu par sa duçur 

E par la sue seinte amur 

Il eit merci e memoric 

Des aimes ke sunt en purgatreie! etc. 

Il finit ainsi, au fol. 36 r”, col. 1 : 

Seignurs , pur Deu e pur s'amur 
Ke nus gardums de tel labur. 

Enscment de trcstuz maus * 

E de lut pccrhez criminaus ; 

À Dampne-Deu nus convcrtuns, 

Ke nus ensemble od li mllorns (sic). 

Amen 1 Deu , par sa merci , 

Ottriez nuz k'il seit issi. Amen. 

Jeo sui serf Deu, Adam de Ros; 

Isci fait-jo le miu repos , 

Kar plus ne dit ici li livre 
Ne jonc voil nient plus escrivre. 

Unkore ne sui-jo mie las -, 

A Deu di : De o gracias I 
Priez pur mei , ke cest escris 
Par grant freit me sui entremis. 
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Voyei, sur cet ouvrage et sur son auteur, les Essais his- 
toriques sur les Bardes, t. III ? p. i39-i45. 

Roman d’Ypomcdon , . . fol. 37 I*, col. 1. 

Il commence ainsi : 

Qui bons countes voet entendre , 

Sovcnt il poet grans biens aprendre ; 

Par escutcr enveisures 
Est retrere les aventures 
Ke avy ndrent al ancien tons , 

Poet l'en oyr folie c sens. 

Orc lessums folie là ester, 

Kar de sens fet rouit bien parier. 

N’est de tut povre ki est sage . etc. 

Et finit par ces vers : 

Ceste estoire vus ai dcsclose. 

Hue s'en test e se repose. 

. Que (sic) de Rotelande dit 

E vus inustre par cest cscrit 
Ke unkes pus cel tens ne fu mez 
Ne chevaler ne clerc lettrez 
Ki del tut, senz faire sun bon, 

Amast cum fist Ipomedon. 

Ipomedon à tuz aman/. 

Mande saluz en cest romanz; 

Par cest Hue de Rotelande, 

De part le deu de amur cumande 
Dès ore mès lealment amer 
Sens tricherie c senz fauser ; 

E se nuis de amer se retrait 
Devant ce ke il ait sun bon fait . 

En fin cil ert cscumongé 
E puis si ait plcner cungé 
De enveisir là ù il purra. 
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Atout ert cil ki plus avcra. 

A Credchullc , à mauncisun , 

Chartre ai dcl absoluciun. 

Sc il i ad dame u pueele 
U riche vedve u dameisele 
Ne voillc croire kc jo l'ai , 

Venge là, jo li musterai. 

Ainx ke iloc a' en soit tumé, 

La chartre li crt enhrevé ; 

E ço n'ert pas trop grant damages 
Se li seaus li pent as nages. 

Ce roman a été mis en vers anglais, sous le titre de (lie 
Life of Ipomcdon, et publié dans les Metrical Romances de Henry 
Weber, vol. II, p. a8i-365. 

Voyez, sur Hugues de Rutland et ses ouvrages, le livre de 
l’abbé de La Rue déjà cité, t. II, p. 285 - 296 . 

Suivent les noms des seigneurs 1 qui assistèrent à l’accord 
fait à Calais, entre les rois d’Angleterre et de France, avec la • 
désignation des terres que le roi d’Angleterre devait, en vertu 
de cet accord, garder en France : 

Ce» sunt les nuns des segnurs que furent à l'aeorde à Kalavs. Fol. 1 oh v”. 

Ces sunt les tercs queux le roy de Eugkterre avera en Fraunce. 
Fol. io5 r". 

Ces trois dernières pièces sont d'une main du xv' siècle. 

SIANLSCIUT DE LA BIBLIOTHÈQl E UABt.ÉIENNE, V 4487- 

Ce manuscrit, indiqué tome III, p. i63, du catalogue, est 
sur vélin, d’une bonne conservation, et écrit sur deux co- 
lonnes, en grosses lettres de forme du xm* siècle. Il se com- 

Parmi ces noms se trouve celui du duc d'Orléans, frère du roi de France. Nous 
pensons donc que ccl acte concerne Charles VI, et se rapporte a la fin du xiv* siècle. 
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pose de 88 feuillets, dont les deux premiers, qui ont été 
grattés, contiennent une partie d'un traité latin, intitulé, 
Summa mayistri Guidants ; le troisième commence ainsi, à son 
recto, col. 1 : 

Cil qui at cuer de vaselagc 
, Et »elt amer de fin corage, 

Cilz doit oïr et escouter 
Ce que Aymez welt raconter : 

Assez i puet de bien aprendre , 

Qui de boin çuer i welt entendre; 

. • Or oez. signor que je di, etc. 

L'ouvrage se termine ainsi : 

Quant Ayni cr. en fistlc roinnians, 

Mil et .c. et ,iiij. xx. ans 
Avoit de l’Incarnation : 

Adonc fuit retrais par Aymon ; 

Et quant cis rommans lu escris, 

Corroit .in. ce. iiij. xx. . 

Et quinze; ens el mois d'aoust, 

Adonc fut-il par cscrit tout. 

Joie et bonor et bone vie 
Doinst Dexcclc quel' fistescrire! 

Si l’defiendc de pecliié 
Cil qui l'esrrist , par sa pitié ! 

• 

Les deux feuillets suivants, presque effacés, contiennent un 
fragment de la Summa mayistri Guidonis. 

Ce manuscrit provient de la bibliothèque de Nicolas-Joseph 
Foucault, comitis consistoriani , comme le porte une étiquette 
gravée collée sur le plat intérieur de la couverture. Voyez, 
sur le Roman de Philippe de Macédoine, une petite notice 
que nous avons insérée dans la Description des Manuscrits 
du Roman de la Violette , p. lxiij-lxiv. 

iG. 
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MANUSCRIT Dl' MUSÉE BRITANNIQUE, COTÉ ADDIT. MSS. N° 7103. ’ 

Ce manuscrit, acheté en 1839, du libraire Cochran, forme 
un volume petit in- 4 °, sur vélin, écrit à longues lignes, en 
lettres de forme du xiii* siècle. 11 est bien conservé, orné d’ini- 
tiales et de pieds de mouche tantôt bleus, tantôt rouges, et 
contient 94 feuillets. Voici la liste des rubriques de la Chro- 
nique française qu’il renferme : 

Chi endroit commenche coument il avint après la mort du • . 


gentil cevalier Gaudcfroi de Buillong. Toi. i r®. 

Dou mariage le roi Loeis. 3 r". 

Dou roi Henri au court mantiel 4 r*. 

Du fil le conte de Ponthieu 4 v*. 

Dou roi Phelippc et dou roi Jehan 5 r*. 

Dou roi Richart et dou roi Amauri et de la ruine 6 r 9 . 

Dou couronnement le roi Guion 7 r*. 

Dou parlement des barons après la mort le roi Guion, et 

de la traïson 7 r°. 

De la bataille Salehadin après la grant traïson du roi 

Guion. 7 v*. 

La délivrance dou roi Guion îof. 

De 1 appostole Lucre . « v 11 r 9 . 

Dou roi Richart. ........ 1 a v*. 

De la départie d’Acre la cité 1 4 r 4 . 

Comment ii rois Richars se parti de la cité d’Acre 1 4 v*. 

Chi après parole dou conte de Blois 1 5 r*. 

Dou conte Henri « »• 1 5 r*. 

Chi endroit refait mcncion dou roy Guion qui rcmest en la 

cité d Acre « . 1 5 v*. 

De la prison au roy Richart 17 V*. 
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Seule relation de çette époque qui contienne la fameuse 
histoire de Richard et de Blondel , et où ce dernier soit nommé. 
Nous croyons devoir reproduire ici ce chapitre en entier, 
comme échantillon du style du manuscrit qui nous occupe : 

DE LA FRISON DC ROY RJCHART. 

Dès ore en avant vous dirons du roy Richart, que li dus d'Ostcrichc te- 
noit en sa prison; ne nus ne savoit nouvelles de lui, fors seulement li 
dus et scs consaus. Et avint que li rois avoit nouri .j . ménestrel d'enfance . 
qui avoit à non Rlondiaus. Chiex se pensa que il querroit son scignour par 
toutes terres dès ci à tant que il en orroit nouveles. Et se inist à la voie, et 
tant erra par estrauges contrées que il ot bien demouré an et demi, ne 
onques ne pot savoir ne oîr vraies nouveles dou roi. Et tant aventura que 
il entra en Osterichc, ensi coin aventure le menoil, et vint droit au cas- 
tel où li rois estoit en prison ; et se herbega chés une veve femme. El li de- 
manda cui chiex castiaus estoit, qui tant estoit fors ctbiaus cl bien si-ans. 
Li ostesse li respondi que il estoit au duc d'Osteriche. allé, biele ostesse, 
par amours, dist Blondiaus, a-il ore nul prisonnier dedeus cel castel? — 
Ciertcs, dist la boine dame, oïl .i. bien a .iiij. ans, et ne poons en nulle ma- 
niéré savoir qui il est. Et si vous di ccrtain[cm]cnl que on le garde bien et 
soigneusement. Et bien créons que il soit gentis hom et grans sires. « El 
quant li boins Blondiaus oy ces paroles, si fu à grant merveilles liés. Et 
li sambla en son cuer que il avoit trouvé chose que il queroil, ne onques 
n’en fist semblant à l'ostesse. Celle nuit fu mult à aise, et dormi dusques au 
jour. Et quant oy la gaitc corner le jour, si se leva et ala droit au moustier 
proiier Dieu que ili aidast. Et puis renvint au chaste) et s’acointa dou easte- 
lain de laiens, et dist que il estoit menestrex et mult volenticrs demourroil 
à lui, se il voloit. Li castclains estoit jouenes chevaliers et jolis, et dist que 
il le retenrroit volenticrs. Adonc fu mullliés Blondiaus, et ala querre sa 
viele et ses instrumens. Et tant servi le castelain que il li plot mult. Et fu 
mult bien de laiiens et de tout la maisnie. Ainsi demoura à l'ostel tout 
l'yver, ne onques ne pot savoir qui li prisons estoit. Et avint que il ala .j. 
jour en pasqueres tout seux en .i. garding qui estoit lès la tour. Et resgarda 
lès lui, et pensa se par aucune aventure porroit vcoir le prison. Ensi comme 
il estoit en celle pensée , b rois resgarda par une archicre , et vit Blondel 
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(|ui avoit esté se* menestreux. Et pensa couinent il se ferait 4 lui co- 
gnuistre. Et li souvint d'une canchon que il avoicnt lait entr'iaus .ij. et 
que nus ne savoit en ccl pais fors que il doi. Si commcnclia à canter le pre- 
mier ver haut et cler, quar il cantoit mult bien. Et quant Blondiaus l’oy, si 
sot ccrtain[em]ent que c’esloit ses sires; si ot 4 son cuer la plus grande joie 
que il onques mais cust 4 nul jour mais. Et 4 tant se parti du vergier, et vint 
en sa chambre où il gisoit . et prent sa viele ot commcncha 4 vicier une note ; 
H en vielant se delitoit de son scignour que il avoit trouvé. Ensi demoura 
Blondiaus dés ci 4 Penthecouste, et si bien se couvri que nus ne s’apperchut 
de son affaire. Adonc vint Blondiaus au castclain cl li dist : a Par Dieu ! 
chiens sires, se il vous plaisoit. je m'en iroie volenticrs en mon pais; quar 
grant piech'a a que je n'en oï nouveles. — ^Blondel, biau frere, ce ne ferés- 
vousjé. se vous m'en créés; maisdcmourés cnquore, et je vous ferai grant 
bien. — Giertes, dist Blondiaus, je ne domourroic en nulle manière.» 
Quant li castelainsvitque il ne le porroit retenir, se li olroia mult 4 envis. 
A tant sc parti Blondiaus, et ala tant par ses journées que il vint en Eugle- 
terre, et dist as amis le roi Richart et as barons que il avoit le roy son 
seignour trouvé, et lor dist où il estoit. Quant il omit entendu ces nou- 
velles, si en Rirent mult goieus; quar li rois estoit li plus larges hoin qui 
onques cauchast tTespcron. Et prisent conseil cnsamblc que il cnvoicroicnt 
en Osteriche au duc pour rachatcr. Et cslurent .ij. chevaliers qui 14 iroient . 
des plus vaillans et dés plus sages. Et tant alerent par lor journées que il 
vinrent en Osteriche, où il trouveront le duc 4 .j. sien chaste); et le saluè- 
rent de par les barons d'Englcterre , et li disent : a Sire, il vous mandent 
et prient que vous prendés raenchon de leur seignour, et il vous en dour- 
ront tant comme il vous venrra 4 gré. » Li dus lor respondi que il s’en 
conseillera volenticrs. Et quant il fu conseilliés, si lor dist : « Biau seignour, 
si vous volés vostre seignour racheter,' sa raenchons sera de .cc. mil mars 
d'estrelins; et si n’en reprendés plus ma parole, quar cc seroit painc 
perdue. » 

A tant prisent li message congict au duc et disent que cc reporteroient- 
il as barons d’Englcterre, et puis cuscent conseil. Et s’en rcpairicrcnt cl 
disent as barons chou que li dus lor avoit dit. Et il disent que j4 pour chou 
ne demourroit. Donc lisent aprester la raenchon et le fisent porter au duc. 
Et li dus lor délivra leur roy ; et anchois lor fist donner boitte senrté de 
lui que jamais ue lor ferait moleste. 
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Ansi avint que li rois Richars fu rains , et fu recheus en Engleterre à 
grant fionnour. 

De l'asamblée dou roi de Franche devant Biaurai* fol. air 1 . 

Dou roi Phelippe de Franche 16 V. 

Don roi Richart a 7 r“. 

Dou roi de Spaingne. 57 i'. 

Dou roi Richart qui ala contre Ferrant 3 1 

Dou roi de Jherusalem après la mort le roi Ricart 3a v*. 

Del apostole Innocent 33 r". 

De l'autre partie des Crestiicns.. 36 v\ 

Comment li eslcus (de Biauvais) fu pris 35 v*. 

De le prise de Damiclc et de la dclivranchc des barons 

de Franche.. 37 r. 

Dou pais qui fu i la volenté le Soudan de Babilone 39 V*. 

Chi dirons du roi Jehan 4 1 r*. 

Des fais Salehading 4 > v*. 

De l'enfant de Puille 1 45 r*. 

Del absolution de chiaus de Melans , et de la mort le 

cardonnal 46 v”. 

Des messages de Melans 48 v". 

Del appoisement de chiaus de Melans, et comment li 

enfant furent mené . 49 r*. 

Dou conseil l’empereour 4g v”. 

Dou content entre l’aposlolc et l’cmpcreour Fedric. .... 5o r*. 

Dou frère le roi Richart d’Englctcrre 5 1 v". 

Dou roi Phelippe 5a r". 

Comment li castiaus (Gaillars) fu rendus . . . . 55 r*. 

Coument li castclains dou castel de Gaillars fu castelains 

dcrechicf. : 56 r*. 

Chi après redirons dou roi Jehan d’Engleterre 60 v”. 


1 Frédéric , roi de Pouille. de Sicile et de Calabre. 
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De la mortle roy (Philippe-Auguste).. fol. 63 v*. 

Del couronnement la royne ( Blanche de Castille ) 64 i*. 

De la mort le conte de Saint-Pol 68 r*. 

Del assamblèe des barons de Franche contre le jouene 

roy ( Louis IX ) : . y i v". 

Du mariage le roi ' yi r*. 

Damiete 77 v". 

Dc la mort le conte d'Arthois 8 o r*. 

De la mort le Soudan de Babilone 8 i r*. 

Des enfans la contesse de Flandres 8 a r". 

Chi ensieut du conte d’Ango 83 r*. 

De la mort le roi d’Alcmaigne 84 v”. 

Del empereour que on appcloit Bauduwin de Coustanti- 
noblc 86 r". 


fApü. it le Rommans de chou qu'il avint après la mort Gaudefroi de 
Ruillong. 

La chronique que ce manuscrit contient est la même que 
celle. qui se trouve dans le manuscrit du fonds de Sorbonne, 
n" 454, et dont M. Paulin Paris a parlé et a cité quelques 
morceaux dans son Romancera français. Elle est inédite 1 et du 
plus haut intérêt, sous le double rapport des faits et du style, 
qui est tout aussi remarquable que celui de Jehan, sire de 
Joinville. 


MANUSCRIT ECEHTOX , X° loG. 

Ce volume, qui est sur papier, se compose de a83 feuillets; 

1 Die l'était lorsque nous rédigions ces rapports; depuis, elle a été publiée (en 1837 ) 
en un volume petit io-8*, par M. Louis Paris, archiviste de la ville de Reims. Le mor- 
ceau que nous avons donné ci-dessus se trouve, avec plusieurs différences notables, 
p. 53-56. 
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il a été exécuté dans le xvin' siècle. En voici le commen- 
cement : 

Ofilai)"oo agus Çflelo/ia. 

peacc f'I/orn ■oi'a /toib' H; ar/itui/t ihic "w/t mic amb/toig, 
mic ute/ijoen'o/tagon .). /*/ an •oorhain ma ovn, agug ma 
•oegfa'aiüe fejn .). ovnaT) an &a(ia t>ei/tg, etc. 

Il se termine ainsi : 

~J 2 f|«i/il/n an t>/ia 6) 50 fio/i/iu/g putain ag -ounacan ^alla 
•oeigg aig bfagarl maiteamwug amna cge 2J1«1 o/ia gonat) 
e gm eag/ta agug nnteag 2f]e/oga mgen /t/5 an -ooiham agug 
O/tlanxio mac /i/g na ceagai (le aige gin. 

MANUSCRIT DE I.A RIBlOTtlÈQCE COTTOMENNE, COTÉ NKRO, C. IV. 

■ Ce manuscrit , dont la description se trouve p. a 34 du ca- 
talogue imprimé, est in-folio, sur vélin, et médiocrement 
bien conservé. 11 contient 12 a feuillets écrits sur deux co- 
lonnes, en lettres de forme du xii* siècle, et non du xm”, 
comme le dit l’auteur du catalogue. Les dix-neuf premiers 
feuillets, composés chacun de deux collés l’un sur l’autre, con- 
tiennent, sur leur recto et leur verso, de grandes miniatures 
peintes avec de mauvaises couleurs, dont les sujets sont pris 
dans l’Ancien et le Nouveau Testament; le tout accompagné 
de légendes explicatives 1 . Ce manuscrit a été exécuté eu An- 

1 La dernière, représentant l'enfer, a été publiée par M. Thomas Sharp, dans the 
Pa géant oj the Company o f Skeremen and Taylors in Coventry, etc. Corentry , 1817 ; in- 4 *, 
lire à douze exemplaires, qui tou» n’ont pas cette figure ; car elle manque dans l'exem- 
plaire du Musée Britannique. Elle a été reproduite depuis dans a Dissertation on the Pu 
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glcterre, comme’le prouve Je calendrier, rempli de noms de 
saints saxons et anglais. Les initiales qui le décorent sont 
peintes en rouge, vert et bleu. Après les miniatures viennent : 

Un calendrier latin fol. ao i*. 

11 est orné des douze signes du zodiaque, dont une partie 
a été abattue par le couteau du relieur, et de quelques autres 
figures à moitié effacées. 

Psautier latin avec version française.. fol. a(i r*. 

Onze cantiques de l’Ancien et du Nouveau Testament, en 
latin, avec version française, savoir : 

Confitebor tilii , Domine, quam iratus es mihi. 

(Jeregehirai A Ici, Sire, tar i triez ies k mei) fol. io 3 y". 

Ego dm in dimidio dieruni meorum : Vadam ad portas inferi, 

(Je dis en la meiueted de mes jurz : Je irai ès portes d'enfera). fol. i oh r". 

Exultavit cor meum in Domino , et exultatum est cor meum in Domino 
meo. 

{ Eslecçat li miens cucrs el Scignur, e esalcet est li miens cuer» el mieft 
Dca) fol. loi v”. 

Cantemus Domino , gloriose enim inagnilicatus est : equum et ascensorem 
dejecil in mare. 

{ Cantums al Scignur, kar gloriosement magnefirz est : cheval e le mun- 
teur dejeta en la mer) fol. ioô r 1 ’. 

Domine, audivi auditionem tuam, et timui. 

( Sire, jeo oï la tue oiance, e criens) fol. io 5 v”. 

Audite, ccli. que loquor; audiat terra verba oris mei. 

( Oez, ciels, quels coscs jeo parole; oez, la terre, les paroles de la meie 
bûche ) •. fol. 1 06 v*. 

tjeunts or dramalic Mytleriei anatnlly perfarmtdal Coventry. by the tranivvj Lutnpunitl oj 
thaï City, tic. by Thomas Sharp. Cuvenirv : published by Merridew and son. etc. 
MDcer.xxv. Grand in-4*. p. fia. 
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Bénédicité omnia opéra Domini Domino, laudale et superexaltate enm 
in secula. 

(Tûtes les ovres del Seignur bcneisiezal Seignur, loea-le e sur tute rien 
le eshalcicz ès siècles ) fol. 1 08 v*. 

Te Dcum laudamus, te Dominum confitemur. 

(Deus, nus te loum; Sire, nus te regcliissum) fol. 109 r®. 

Benedictus Dominus Deus Israël, quia visitavit et fecit redemptionem 
plebis sue. 

(Benééiz est li Sires damnes-Deus de Israël, karil visdat e fist la raençun 
de sun poplc) fol. 109 v*. 

Magnificat anima mca Dominum. 

( Magnefiet ma anme mun Seignur) fol. 110 r'. 

Nunc dimittis servum tuum , Domine. 

( Lore lesses-tu tun serf o tu. Sire fol. » 1 o r*. 

Gloria in exeelsis. 

La traduction française manque. 

Pater noster qui es in celis. 

( Li noslre pere qui ies ès ciels) fol. 110 v*. 

Credo in Deum, patrem omnipotentem. 

( Jeu crei en Dcu , le pere tut poant) fol. 1 10 v’. 

Quicumque vult salvus esse , ante omnia opus est ut teneat catliolicam 
fidem. 

( Ki kc unkes veolt estre salf, devant tûtes choses li est mestier que il 
tienge veire creance ) fol. 110 v". 

Litanies latines. . fol. 1 1 2 v°. 

Oraisons diverses * à la Vierge, à saint Michel, à saint 
Swithun, etc fol. 1 1 4 r*. 

Autre oraison fol. 119 r*. 

Qua\sitio, id est oratio sancti Augustini fol. lao v". 

Quatre petites oraisons avec version française . . * fol. 1 a a r'’. 

La traduction française de ce psautier, qui est dans le 
même langage que les lois de Guillaume le Conquérant, ne 
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serait-elle point la même que celle qui passe pour avoir été 

ordonnée par ce prince? 

Quoi qu'il en soit, nous donnerons ici le texte français de 
deux psaumes tirés de ce manuscrit : 

Ps, i. Beonure barun chi ne alat el cunseil des feluns, et en la ucie 
des pécheurs ne stout, et en la chaere de pestilence ne sist. 

Mais en la Ici de nostre seignor la uolunted, é en la suc lei purpenserat 
par ium é par nuit. 

E iert ensement cume le fust qued est plautet de iuste les decurs des 
ewes , ki dunrat sun froit en son tens. 

K sa fuille ne dccurrat, e tûtes les coscs que il unques ferad serunt fait 
prospres. 

Nient eissi li felun nient eissi, mais ensement cume la puldre que li 
lient getet de la face de terre. 

En pur ico ne surdent li felun en iuise 11 e li pecheor el conseil des 
dreituriers. 

Kar nostre sire cunuist la ueie des iustes , e leire des feluns périrai. 

Ps.. i5o. Loez nostre seignur en ses sainz, loez lui el firmament de la 
uertut de lui. 

Loez lui es uertuz de lui selonc la inultitudcne de la sue grandece. 

Loez lui en son de buisine, loez lui en saltier è en harpe. 

Loez lui en tympanc é chorc, loez lui en cordes e organe. 

Loez lui en cymbles bien sonanz; loez lui en eyinbles de léécc, ches- 
cuns espiriz loed nostre seignur. 

MANUSCRIT I)E LA BIRLIOTHÉQIE COTTONIENNE, COTÉ CALtGl LA , A. XVII 
ET A. XVIII. 

La première partie de ce manuscrit, qui est assez mal dé- 
crit dans le catalogue des manuscrits de la Bibliothèque cot- 
tonienne 1 , est écrite sur papier, à longues lignes, et contient 
vingt-neuf feuillets; elle renferme : 

1 A Catalogue of the Manuscripls in the ( 'ottoman Library deposited in the Briùth Mu- 
séum , etc. i&ou , in-fo). p. 46 , col. 1 . 
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1 " Une discussion religieuse sur le meurtre commis par un 
certain Dillon sur une servante et sur lui-inéme (24 mai 1 689), 
avec un récit de cet événement; le tout en anglais. 

2 ° Une gravure en bois, très-grande, dans le style hé- 
raldique , portant ces mots dans sa partie supérieure, Lille 
en Flandre, et ceux-ci dans sa partie inférieure : Lavrens Dis- 
rovvrie. 

La seconde partie est sur vélin et du xiv' siècle; elle a 
vingt-huit feuillets, et contient : 

1 Ces sunt les nons e les armes à banerei de Englctere toi. 1 r". 

{ Au temps d'Edward I. ) 

Cette pièce est en prose et en écriture cursive. 

Prière 4 la Vierge Marie, en vers latins rimes fol. îc r\ 

Ecriture cursive,, presque effacée et* illisible. 

Plaintes d'un anonyme sur l'ingratitude des seigneurs envers ceux qui 
les servent bien fol. ao v*. col. 1 . 

Voici ce morceau : 

■ J’ay veu l'eure qe par servise 
Conquist hom riche garisoun ; 

Ore est ii tens si k devise, 

Qi mieus sert meins ad gerdon : 

Cee font mauveyse gent félon 
Qe sunt plein de coveilise. • ■ 

Pur nule gise 

Ne dorront ce qe il averont promise 
A ccus qe bien servi les ount. ■ ■ 

Li grant scignur par lour cointise 
Si beau promettent lour sergant 
E dient par fause feintise : 

«Amis, mult estes bien servant. 

Servez moy k mon talent : 


1 5'l 
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Joe vous dorra y , par sein Denise ! 

De ma uianautise' 

Taunt qe, kant vous avérez eu la prise 
Riches serrez e manant. » 

Cil senjoist en l'esperaunee ; 

De la premosse sun scignur 
Ne quide aver defailaunee. 

Dunt jà ne avera bien ne honur , 

Mes quant vrndra à chef de tour. 

Pur une petite deestaunee , 

Par le mentir de un escusour. 

Si avera-il perdu de cnfaunce 
Sun scrvise e sun labour. 

Deu qc fist la haute justise . 

Dreiturel . pleut de vertu . 

Kant vendra au jour de juise • 

Qe touz rnesfts serrant rendus, 

En enfem serrant ressuz ; 

Là tendrunl lour manantise. 

Coveitise lotir ad desseu; 

Par lour foie mauveise enprise 
La joie du ciel averont perdu. 

Celle pièce est d’une écriture cursive. 

Sur la colonne suivante, vient une chanson en écriture 
cursive, mauvaise et-presque effacée. Elle se compose de cinq 
stances de quatre vers chacune. Les voici : 

1 -En un verger m’en entrai qe nmlt fu replenye 
De durs e de oysels que fesoient mélodie; 

E joc mournes alay pensant de ma amye. 

Si à luy ateindroie à nul jour de ma vie. 

1 De ce me dist un oyselet : « N'estut grant poweir 
A fere de qoer amer ccli qe n'ont voleir ; 
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Orc te conforte , ne seez eu deseuspoir : 

Itele amie ave/, cuni tu desiroies avoir. » 

1 Tant me plust la vois qe tresoy avoye 
Qe unques en ma vie plus joyous n esloie. 

Moy delcz avironant son oés avisoic, 

Lestres bien escrilcs sur une foije trovoie, 

1 Disant : « Li Deu de amur a bele seignurje 
Kant tous linz amanz ad en sa baillie . 

E les faut amans si des liens lie 

Qe à sci les tire de bien amer en partie. 

1 » Amur se joint à dreite naturesse ; 

Kar Icaulé norist e donne pruesse, 

Curteisie voct, chasteté e largesse, 

E à ces sogès tout udiveté e peresse. >» 

Suit ce fragment : 

Une dame de mult grant pris , 

La qi manere joe mult pris, 

* De moy ad la seignurie ; 

Cum à soen comande c prie 
Ke joc la vie entprement 
De Edward meisse bre veinent 
En cscrist e en roman sce , 

Ke avor voleit remenbrance. 

E ice ai mis li mien pouweir 
Pur acomplir luy soen voleir. 

Ky bien le entent e bien list 
A oir avéra plus delist .... 

( Cetera desunt . ) 

Ecriture cursive, mauvaise et à moitié effacée. 

Pièce de vers sur le supplice de Thomas de Turbevile ..... fol. a i r*. 

Cette pièce est écrite en lettres de forme du xiv c siècle, et 
bâtonnée par une main moderne. 
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Voyez l'histoire de la trahison et du supplice de Thomas 
Turhevyl ou de Turbevile (1396), dans la chronique de 
Henry de Knyghton, chanoine de'Leicester ( Historiés Angli- 
rante Scriptores X, ed. Roger Twysden, col. a 5 oî-a 5 o 4 ); dans 
l’Histoire d’Edward I, par Walter d’Hemingford, chanoine 
de Gisseburne, édit, de Thomas Hearne, tome 1 , p. 58-6 1 ; 
dans la chronique de Pierre de Langtoft, édit, de Thomas 
Hearne, tome 11 , p. 367-270; dans la chronique du chanoine 
de Lanercost, manuscrit de la Bibliothèque cottonionne , 
Claudius, D. vu, fol. ao 3 r°, col. a; enfin dans celle de 
Barthélemy Cotton, manuscrit de la même collection, Nero , 
C. v. fol. a 4 o r”, ligne a 5 . Dans ce dernier ouvrage, inédit et 
en latin comme le précédent, on trouve une lettre en français, 
que Thomas de Turbevile aurait écrite au prévôt de Paris, et 
la description de son supplice ainsi conçue : 

« Il vint de la Tur monté en povre hakeney en une cote de rave, e ehaucé 
de hlauuche chauves . e sa teste coverte de une liouel, e ses piez lyez 
desns le ventre del chival. e ses me) ns lyez devant luy. E furent chivau- 
chatinz entur luy sis turmenturs à la furme de le deble atiretz, e le un mena 
saen freyn . e le hangeman sa chevestre ; liar le chival ke luy porta aveyt le 
un e l'autre. E en tel mancre fut-il mené de la Tur dekes à Weymocter 
par roy Londres, e feu jugé al dès en la graunt sale; e sire Roger Rrabazun 
luy dona soen jugement ke il fut treyné e pendu , e ke il pendeseyt taunt 
roine ren feut enter de ly. E il feut treyné sur un quir de bof frès, de 
YVevmocter al cundut de Lundrcs, e arere as furches; e lé est-il pendu de 
une chene de fer, e pendra taunt que ren de ly durer pura. » ( Fol. ait r*. 
ligne 1 . ) 

Siège de Carlaverok -....' fol. a 1 v*. 

Ce poëmc a été imprimé danâ* Y Antiquarian Repertory, se- 
cond édition. London : Edw. Jeffery, 1809, in- 4 °, vol. IV, 
p. 469-498; et par M. Nicolas, sous ce titre : The Siégé oj 
Carlnveroch in the xxvm Edward I. a. d. mccc, etc. London : 
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J. B. Nichols and son, iiDCCCXxVin ; un beau volume in-4°, 
avec de nombreuses gravures en bois. M. Nicolas a fait usage 
de ce manuscrit. 

NANtSCHIT Dr MUSÉE BRITANNIQUE, BIBLIOTHÈQUE IIARLEIENNE, N° 637. • 

Ce volume, trop succinctement décrit dans le catalogue 
des manuscrits de la Bibliothèque barléicnnc, p. 34 1 , col. i, 
en renferme trois reliés ensemble. Ils sont in-4“, sur vélin, 
écrits en lettres de forme, vers le milieu du xin' siècle *, et se 
composent de -]Z feuillets écrits tantôt à deux colonnes, tantôt 
à longues lignes. Ils contiennent : 

Ln roman du cycle carlovingien fol. 1 i*. col. i . 

Il commence ainsi : 

Oies, seignurs bannis, Deu vus croisse buntez ! 

Ci vus comencerai chançun de grant nobilité 
De (varie l'empcrere, le fort rei coroné. 

Le nicillur ke fust en la crestienté. 

Vint c sis ans tut pleins, kar Deu l'ot mandé, 

Pu (varies eu Espaignc, cel estrange rengné ; 

Bures , cites, chastels i prist à grant plenlé. 

Un jur fu li reis à Nobles la cité, 

E ot pris la vile , e ocis Furré ; 

Ogier apcla e Neimes le barbé 
E Rolant sim nevou e Oliver le séné 
E l'enséur baruage dunt i ot pientc , etc. 


' Sir Frédéric Nladden croit que ce volume a été exécuté vers la fie de ce siècle, 
contre 1 opinion de Joseph Itilsun , qui allribne ces manuscrits au m" siècle. Voyex the 
Gentlcmun'i Magazine, publishcd Novcmbcr i, 1 833 ; in -SV p. 3o8, coi a: et les Ancient 
fcngleuh metncal Romanceét, t. 111 , p. 367 . 


lurt'OsTs ao wkistm. 
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Ce poëine, qui remplit 1 colonnes de 37 vers chacune, 
plus 1 a vers, se termine ainsi : 

Lors *c cucha li reis sur i'crbe en la prée 
E prie dampne-Dcu , ki fist ciel e rosée, 

Kc cele vile scit A dolur aturnée , 

Ke cele ne des allrcs seit niés golosée. 

L'en 11 e fust pas une lue aléc 
Ke lute la cité fu de eue surmuntéc. 

Quant li prince le veient, forment lur agrée; 

Chescun vers le ciel a la teste enclinée. 

Lors commauda li reis ki l'ost sict deslogée : 

S’iiTum en Roncevals A lur for destinée. 

Tel i ala A joie, c’est vérité provée, 

Ki une pus revint en treslutc Sun ée. 

Aie» A Dcu , seignurs , la chançon est lînée , 

E la couipainie tute seit A lui commandé[e]. Amen ! 

Préceptes d'un père A son fils fol. 3a v°. col. 1 . 

Cet ouvrage a été publié par Etienne Barba zan , et se trouve 
parmi les Fabliaux et contes des poêles français, etc. édit, de 
Méon; Paris, 1808, t. II, p. 4o-i83. 11 commence ainsi: 

Li pcrc sun fiz chastiout , 

Sen e saver li enseinout : 

«Deu fis, dist-il, A tnei entent : 

Ne Icssez pas coler au vent 
Ceo kc tun perc te dirat; 

Si bien, le entendés, il te vaudrat. 

Beu fiz, entend sen e saver 
Kc mult meut vaut ke nul aver; 

Kar quant tun aver te faudrat, 

Tun sen, si le as, te vaudrat, etc. 

Ce poëmc, qui occupe 58 colonnes de 3j vers chacune, se 
termine ainsi : 

Or te poez ben amender. 
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Tut Muvement purchacer, 

Guerpir le leriene honur, 

E rcvica à tun creatur. 

Ne diez pas : « Demcin le frci , 

Dcmein 4 Dcu me «corderai. » 

Tu poez tant aler taijant 
E le amendement purloinaunt 
Kc le secle si te averat suppris 
E en la cuveitise mis 
Si ke tu ne purras issir : 

Deuc te convendrat mûrir; 

E si tu es ileukes turné. 

Tu es 4 mort en fin jugé. 

Vita et mors Aleiandri Magrii Maecdonis fol. 4" i*. 

Ce traité, dont le commencement manque, est en prose la- 
tine et écrit à longues lignes. 

De ortu Patram et obitu. Ysidorus fol. 56 v°, col. i . 

Item Ysidorus in iibro de ortu et obitu Patriarcharum. fol. 58 r*. col. i . 

Ces deux morceaux sont en prose latine. 

Roman de Ilorn et de Rimel fol. 5 y r". col. i . 

Cet ouvrage, dont le commencement (t 45 a vers) ainsi que 
la fin manquent dans ce volume, contient, suivant Ritson, 
3760 vers environ; il est plus complet dans un manuscrit 
appartenant à M. Francis Douce. 

M. de Roquefort a parlé de cet ouvrage de manière à déses- 
pérer ceux qui désormais seraient tentés de dire des sottises 
sur le môme sujet; car il est difficile de commettre plus, je 
dirai même autant d’erreurs qu’il en a consigné en deux pages, 
relativement à cet ouvrage, dans son livre de l’État de la 
poésie française, etc. pag. 48 et 49 Ritson a publié deux 

1 Elle* ont été rectifiées par M. l'abbé de La Hue, t. II , p. 269 et a6o, de son ouvrage. 

18. 
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poèmes anglais du xiv' siècle 1 sur le même sujet; et R. H. 
Cromek 2 et Motherwell 5 , deux anciennes ballades écossaises. 
Nous comptons réimprimer tous ces morceaux à la suite 
du Roman français que nous devons publier pour le Surtecs 
Club, société de bibliophiles anglais, dont le siège est à 
Durham. 


MANUSCRIT APPARTENANT A M. FRANCIS DOICE*. 

Ce manuscrit, dont l’exécution et la conservation ne laissent 
rien à désirer, forme un volume petit in-folio, écrit sur vélin, 
en lettres de forme du milieu du xm* siècle. Il se compose 
de 83 feuillets écrits à deux colonnes et ornés de lettres tour- 
neures en couleurs. Il contient : 

Hic est de llorn bono milite fol. i r*. 

Il commence ainsi : 

Seigtmrs, avez oi le vers dcl parchemin , 

Cum li bers Aaltif est venuz à sa fin. 

Mestre Thomas tic volt kïl soit mis à déclin 
K’il ne die de llorn le vaillant orpbauin, 

Cum puis l'unt treit li felun Sarazin , 

Etc. 

Quelques-unes de ces bévues avaient déjà été relevées par Sir Frédéric Maddcn . dans 
la note 1, p. si, de l'introduction de son édition de the Ancien! English Iiomance of 
William ami the Werwolf, etc. London : priuted 1 )V William Niçois, Shakspeare Press, 
udcccixii ; in-4*. 

1 Ouvrage déjà cité, t. It, p. 91 , et t III, p. a8a. Rilson a publié 5 j vers de l'original 
français, et non 376, comme le dit M. do Roquefort. 

1 Select Seottiih Sangs , ancient and modem, etc. London : 1810,3 vol in-8*. 

1 Minstrelsy, ancient and mode rn, etc. JolmWylic r — Glasgow. WDcccxxvn, in- 4 *. 
p. 35 - 45 . 

' Ce manuscrit, qui provenait d'nnc vieille bibliothèque placée dans une maison à 
Edwardatone, prés de Sudbury, maison appartenant actuellement à M. Waring, a été 
légué par M. Douce à la Bibliotliéquo bodléicnno. 
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11 finit ainsi : 

Or revemus [sic) 4 Horn , dium cum il s'en alat. 

En Suddenc la grant sa muiller amanat, 

E mull grant tens od li bouc vie menât 
Tant k’cn richesee sa vie là final. 

Or en die avant ki l’estoric saverat; 

Tomas n'en dirrat plus, lu anlem ebanterat, 

Tu autan . Domine, miserere nostri. 

Ce poème est le même que celui dont le manuscrit de la 
Bibliothèque liarléicnne, n° 627, contient un fragment 1 . Mal- 
heureusement celui-là n’est pas non plus complet; car au folio 
1 8 , col. 1 , il y a un espace blanc de la contenance de 2 7 vers, 
représentant une lacune énorme que ne peut remplir le ma- 
nuscrit harléien , qui se termine avant de l'avoir comblée 1 . 

L'auteur de ce poème, encore inédit, est le trouvère Tho- 
mas, qui peut être le même que le Thomas auquel on doit 
l’un des romans de Tristan, ou Thomas de Kent, l’un des ri- 
meurs du Roman d’Alexandre 5 . Nous ne répéterons pas ici ce 
que nous avons dit sur cet ouvrage, à propos du manuscrit 
harléien 527 ; nous nous bornerons à rappeler que le Roman 
de Pontus de Galice est fondé sur le même sujet, et à renvoyer 
à Warton, Ilistory oj English Poctry, édit, de Richard Price, 
1. 1 , p. 4 o, 46 et 190; à Waller Scott, SirTrislrem, édit, de 181g, 
in-8°, p. lx-lxiij; à Ilenry Weber, Metrical Romances, tome III, 
p. 36 1, note; à Sir Frédéric Maddcn, Gentleman s Magazine, 
publisked November 1 , i 833 , p. 3 o 8 ; et à l’abbé de La Rue, 
ouvrage déjà cité, tome II, p. 261-260. 

Grosseteste ( Château d'Amour )_. fol. 3 3 1 *. col. 1 . 

* Celui-ci commence au fol. 1 1 r*, col. a , v. ig, du manuscrit Douce. 

* Voyez le manuscrit liarlrien. à partir du fol. 64 » col. I , v. 2 3 . 

1 Catalogue des livres de la bibliothèque de feu M. le duc de la Vallière, t. II. p. 160. 
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Ce poëme, qui est précédé d’une espèce de sommaire (écri- 
ture cursive de la même époque), à la fin de la a* colonne du 
folio a a v°, et qui est accompagné de quelques notes margi- 
nales de la même main que ce sommaire , commence ainsi : 

Ki bien pense , bien poct dire ; 

8a n z penser ne poet suffire 
De nul bien fait commencer. 

Dcus nus doinst de li penser. 

De ki, par ki, en ki sunt 
Tuz les biens qui sunt u mund ! 

Il finit ainsi au fol. 34 v®, col. j : 

Mès quant glorifié serra m , 

Dune apertement verrum 
Cum il est .iij . en trinité 
E un sul Dcu en unité , 

De ki, par ki, en ki sunt 
Tûtes les joies k’en ciel sunt. 

Teu prince en peis les suens gwera, 

E joie e pès tut tens serra. 

E Dcu nus doint par sa merci 
Nostre vie mener si 
E ces commanz si tenir 
Ke à sa peis puissnm venir I 
Amen. 

11 existe un curieux ouvrage intitulé, the Life of Robert 
Grosseteste , the celebralcd Bishop of Lincoln. By Samuel Pegi/e... 
with an Account of the Bishop’ s Works, and an Appendix. London : 
printed by and for John Nichols... mdccxciii; in-4°. A partir 
de la page a 85, l’auteur parle des ouvrages français de Ro- 
bert. Voyez aussi, sur le même sujet, le livre de l’abbé de La 
Rue, déjà cité, t. III, p. 107-1 13. 

Ysopé fol. 35 r", col. 1 . 
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Collection ries fables de Marie de France, qui ont été pu- 
bliées en 1 820 par M. de Roquefort. Elle commence ainsi : 

Cil ki scvent de lettrure 
Devereienl bien mettre cure 
Ès bons livres e escriz 
R as «amples e as diz, etc. 

Elle se termine ainsi* au fol. 62 r°, col. 2 : 

Al finement de cest escrit , 

Qu’en ronianz ai treité 0 dit , 

Me numerai pur remembrance : 

Marie ai nun, si sui de France 
Pur cel estre ke clerc plusurs 
Prendereient sur els mun labur, 

Ne voil ke nuis sur li le die : 

Cil fet kc fol qui se ublie. 

Pur ainur le conte VV illame. 

Le plus vailant de nul reaime, 

Meiutenur 2 de cest livuere fere 
E dcl engleis en ronianz treire. 

Esope apelum cest livre, 

K’il translata e fist escrire, 

Dcl griu en latin le turna. 

Li rcis Àlvrcz, qui molt lama. 

Le translata puis en engleis , 

E je l’ai rimèc en franccis 
Si cum jo poi plus proprement. 

Ore pri à Deu omnipotent 
K’à cel ovre puisse entendre 
K'à lui puisse m’aime rendre. 

Bestiaire. fol. 63 r*. col. 1 . 

1 Celte femme célèbre était native do Compiègnc (Ile de France). Voyez ÏEvungile us 
famés , dans les Jongleurs et Trouvères , de M. Ju binai , p. a 6. 

' Sic Ms. lisez m'entremis. 
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Il commence ainsi : 

Qui bien commence et bien define . 

Ço est vérité seuc e fine , 

En totes overaignes en deit 
Estrc loez , que qu’il seit. 

Livre de bonc començaille , 

Qui avera bonc definaille 
E bon dit e bone matyre , 

Vieil Guillaume en roman?, escrire 
De bon latin où il le troeve. 

Ceste overaignc fu faistc nocvc 
El temps ke Phelipe tint France . 

El tens de la grant mesestance 
Que Englelerrc fu entredite. 

Si qu'il ni avoit messe dite 
Ne cors mis en terre sacrée , etc. 

Il se termine par ces vers : 

Seignor, dame, gent nobire, 

Boche d’ome ne purreit dire 
La somme del humilité, 

La doçnr ne la pilé 

Que nostre Sire fist pur nos. 

Quant de son chier sanc prccios 
Nos raïnst e nos rachats 
En bataille que faite a, 

Où il ad enfer despoillié 
E confundu c eissillié. 

Ce traité, sur lequel on peut consulter les ouvrages cités 
ci-devant, p. a4, est ici orné de figures d’animaux mal dessi- 
nées et grossièrement peintes. 

Le dernier feuillet, d’une écriture différente, contient à 
son recto des recettes médicinales. 
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MANUSCRIT Dl MISÉE BRITANNIQUE» BIBLIOTHÉQrE DU SOI, N° 19. C. I. 

Ce manuscrit, décrit page 597 du catalogue de Casley, 
forme un volume in-folio, sur vélin , écrit sur deux colonnes, 
en lettres de forme de la fin du xm* siècle. Il est d'une belle 
exécution, d’une bonne conservation , et orné de miniatures 
en or et en couleurs et d’initiales peintes. Il contient : 

Une chanson provençale en cinq couplets. Voici le pre- 
mier, entre les lignes duquel le copiste a laissé un espace 
blanc pour y insérer la musique : 

Dregz de natura romanda 
Don a mon pren naysshemen 
Quez om per beufag ben renda 
À cel de cui io ben pren , 

E ayssi l’a mors s'abranda 
Gazerdonan e grazen; 

Pcro razos es qu'em pren 
De bon cor per sufiGcien ; 

Ben i fag e gazerdo 
De cel que non ha que do 
Ni far no pot autra einenda. 

Le second feuillet, qui, comme le premier, n’est pas chiffré, 
porte h son recto le commencement de la table du manuscrit, 
laquelle remplit quatre feuillets également non chiffrés, ainsi 
que le sixième feuillet, qui est blanc. 

Matfres essenha los ay m adora els trobadors. Ayssi corne nasa le Breviari 
damons fol. 1 r°, col. 1. 

Ce poème commence ainsi, au-dessous d une miniature : 

E nom de Dieu noslre Senhor, 
jQuez es fons e payres d'auiors 

*9 
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E es senes comensament 
E ses fi sera eisshatncnt, 

E l’Escriptura per aysso 
L’apcla alfa c o, 

Quez es substantia unitatz 
Een perssona trinitatz, 

Maitfres Eymengau de Bczcrs , 

Senhcrs en leys e d'amor sers, 

E no solament sers d’amor. 

Mas de tôt fizel avmador, * 

En l'an quez om ses falliensa 
Cointava de la naysshensa 
De Jhesu-Crist mil e dozens 
Uchanta e .viij., ses may ses mens, 

Domentre quais nos fazia , 

Comenset, lo primier dia 
De primavera ,*sus l'albor, 

Âquest Brcviari d’amor 
Per deelarar las figuras 

Del albre d'amors obscuras. • 

Loqual el mezeys compilet 
Ayssi quo Dicus lo ministret, etc. 

11 finit de cette manière : 

Quar aug dir un’ autre vegada 
De quai senlior cal inaynada; 

Mas alqu fol per gran folor 
No ssabo reglar est’ antor, 

Quar ses elfans non repeudran 
De lunha causza mal eslan. 

Ans ri&zo de lors fadeszas, 

, E pesson de grans riquessas 

E de graus terras amassar 
De quels pucscan ben rix layssbar. 

Aysso es la pistola que trames frayres Mallies, frayres mendies , la festa 
de Kadal, a ssa sor na Suau ; e, apres licis, a tots en générât ccxxxxn r*. col. 1 . 
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Cette pièce commence ainsi : 

Fravres Matfr.es a ssa cara soror 
Salutz corals en Dieu noslrc Senhor, 

Quar aquesl jorn de la nativitat 
Del filh de Dieu es mot acostumut, 

Quo tusabes, quesz om fassa preszent 
A ssos amiex de neula ampiment, 

E qui nol far hopdrut preszent complit. 

Ajuste) may unh bon capo raustit, etc. 

Elle finit ainsi : 

Prega per me, qu'a y ta 1 fa$ ieu per te; 

Dieus t'en do part s'ieu redic o flan be, • 

E no t'acuclli solamens eu paiso 
Nus uielh que tôt sia fag a tom pro 
E de totz cols que creszo 1 filh de Dieu 
E adzoro le beneszeg nom sieu. 

Amen. 

Salve regin a en romans ccxxxxin r*, col. i. 

En prose provençale. 

■ Del peccat d'Adam.. . . . . ccxxxxiv v°, col. ». 

En prose provençale^ 

Le manuscrit se termine par ces vers : 

Preguem tugz la mayre Dieu 
Qu’ela pregue le filh sieu 
Que per sa grau passio 
Nostres peccatz nos perdo. 

Aman. 

MANUSCRIT Dr MI SEE BRITANNIQUE , COTÉ PARMI LES MANUSCRITS 
DU ROI 20. C. IL 

Ce manuscrit, indiqué dans le catalogue deCasley, p. 3o4> 

«9 
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forme un gros volume grand in-folio , sur vélin , écrit sur deux 
colonnes, en grosse bâtarde, dans le xv' siècle, et non paginé. 
Il est orné de miniatures et de lettres toumeures en or et en 
couleurs; il l’était aussi d'armoiries qui ont été effacées. 11 
contient : 

Le Roman de Cleriadus et de Meliadice fol. i r°, col. 1. 

Composé avant 1 4 5o 1 , ce roman, en prose, a été imprimé 
à Paris, pour Pierre Sergent, in-4° gothique, sans date; dans 
la même ville, par Michel le Noir, le xij^jour de janvier i5i4, 
in-4" gothique ; et à Lyon , pour Olivier Arnoullct, 1 5ag, in-4° 
gothique. 11 y en a un extrait dans la Bibliothèque universelle 
des Romans, janvier 1777 , 1 . 1, p. 26 . Ce mémo roman a été 
traduit en vers écossais, et publié, il y a quelques années, 
pour le Maitland Club a . 

Cy commence la Cronique et histoire des mcrvilleascs aventures de 
Appolin, roy de Tliir. 

Une notice excellente, et qui ne laisse rien à désirer, a été 
publiée, sur ce sujet, par M. Francis Douce, dans scs Illus- 
trations oj Shal;s/>eare and of ancient Manncrs , t. II, p. l35- 
1 44- L'auteur y donne la liste de tofts les manuscrits et de 
toutes les éditions imprimées connus, en quelque langue 
qu’ils soient. 


* fl existe sous cetlc date une pièce par laquelle la duchesse d'Orléans envoie vers U 
reine, à Corbeil, pour recouvrer on livre apprit Clariadas. Voyez le Catalogue analy- 
tique des archives de M. le baron de Joursanvault.... tome I. Pari», J. Techener, »838; 
in-8*. p. i45 , n* 85a. 

On retrouve ce même livre dans 17nuen/oir<? de la librairie qui est en la maison à Bruges. 
Cire a i46y. Voyez la Bibliothèque protypographique de M. Barrais , p, iqi , n* i3o5. 

* Clariodas ; a metrical Bornante : printed from a Mannicnpt of the sixteenth Century. 
Bdinburgh, m. dcgc. xxx. in-4*- Celte édition, soignée par M. Kilgour, a été donnée 
par M. Edward Piper, et à ses frais. 
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MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, BIBLIOTHÈQUE H ARLÊIENNE , 

N’ a 70. 

Ce manuscrit forme un petit volume in- 4 ', écrit à longues 
lignes, vers lemilieu du xm' siècle; ilest sur vélin, décoré d’ini- 
tiales rouges, vertes et bleues , et se compose de 1 a 2 feuillets, 
portant vingt-cinq lignes à la page, à l’exception de la pre- 
mière, qui n’en a que vingt, et de la dernière, qui n’en a que 
quinze. 

Le copiste original n’a placé aucun titre en tête de ce ma- 
nuscrit; c’est une main du xvi* siècle qui a tracé celui-ci : 

Vita Th omc Cantuar. per Guemes de Ponte Sancti Maxentii. 

Le poetne commence ainsi : 

Tuitli fysicien ne sunt adès bon mire, 

Tuit clerc ne sevent pas bien chanter ne bien lire, 

Asquant des trovéurs faillcnt tost i bien dire ; 

Tel choisist le nualz, ki le mielz quide eslire; 

E cel quide estre mieldre, des allret est li pire. 

Si nuis vocit contruver u traitier u eserire , 

De bien dire se peint, que nuis n’en puisse rire 
U par alcune rien s’ouveraine descumfire; 

Mette le sen avant , e li mais seit à dire : 

Del bien amende fum, e nuis hucm n'empire. 

Pur ceo l'ai comencié kc jeo voldrai descrire, 

Se Jesu-Crist le sueffre, ki de nus tus est sire , 

La vie saint Thomas celui de Cantorbirc, 

Ki pur sa mere-iglise fu ocis par martyre; 

Or est hais sains el ciel , nul ne T pot contredire. 

De mult divers curages e de diverse vie 
Sunt en cest siècle gent, n'est nul ki f desdie ; 

Plusurs unt povreté, li alquant manantie, 



RAPPORTS AU MINISTRE. 


ir>o 

Alquant aiment le sen , e plusur la folie; 

Li alquant aiment l!ru . Saltans les plusurs guic. 

Seignurs, pur amur Deu e pur salvatiun , 

LeLssies la vanité, entendez al sermun, 

N'i ad celui de vus ki n’entende raisun. 

Leissiez dcl tut ester le conseil al fciuu : 

Malveis est li guaainz ki tnrnc à dampneisun , etc. 

Ijf poème se termine ainsi, au folio 122 v° : 

L'an secund que li saiut fu en Tiglise oscis, 

Cumençaicest romane, mult m’en entremis; 

Des privez saint Thomas la vérité apris ; 

Meinte feiz en ostai ceo que aine i escris , 

Pur oster ta mençunge; al quint an fin i mis. 

Ceo sacent tut cil ki ceste vie orrunt. 

Que pure vérité par tut oïr purrurrt; 

E ceo sacent tut cil ki del saiut traitié tint , 

U romane u latin, e cest chemin ne vont, 

U el dient que jeo, k’encontre vérité sont. 

Ore prium Jesti le liz seinte Marie, 

Pur araur saint Thomas nus doinst la soc aïe , 

^Ke rien ne nus suflraine à la corporal vie; 

Esi nus esneium de secnler folie, 
k'al moriant aium la suc compainie. 

AMEN. 

Explicit liber sancti Thomc 1 . 

A la suite de cette vie de saint Thomas, sur laquelle on 
peut consulter l'ouvrage de l’abbé de La Rue, déjà cité, t. Il, 
p. 3 o9-3i 3, on a relié daus le même volume, et rangé sous le 
même numéro, un traité de médecine, en latin, écrit par une 

1 Ces mots ont été tracés par une main plus moderne. 
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îuaiu de la fin du un* siècle. Il est à deux colonnes, et in- 
titulé : • 

Incipit liber Plateurii de simplici medicina. 

Il commence ainsi : 

Circa instruis negotium in simplicibus medicinis. 

11 se termine ainsi, au fol. 1 4g v", col. a : 

Explicit liber de simplici medicina , secundam Platearium. 

Voyez, sur ce traité, Fabricius, Bibliotheca hit ma médité et 
infimœ ætatis, édition de Mansi, t. V, p. 3oa, col. a et suiv. 

Les feuillets de garde de ce volume sont une portion d’un 
beau manuscrit de la Vulgate latine; ils contiennent une partie 
du prophète Zacharie, accompagnée d’un commentaire des 
premières années du xm* siècle. 

MANUSCRITS UAHLEIENS, N“ 438 I ET 438a. 

Ces deux magnifiques volumes sont de format in-folio, 
écrits sur vélin, à deux colonnes, en lettres de forme de la 
fin du xiv' siècle ou du commencement du xvV Les lettres 
tou meures y sont peintes d’une manière exquise en or et en 
couleurs, et le texte est orné à profusion de miniatures très- 
délicatement exécutées; les couleurs bleues et rouges y sont 
surtout remarquablement belles. Les volumes ne sont pas 
paginés. 

Sur le verso d’un feuillet de garde du premier volume, 
on lit ces mots : 

Ceste belle Bible eit b Jehau, Hbt de ray de France, duc de Berry et. 
.d’Auvergne, conte de Poitou, d'Estaïupc», de Bouloingnc et d’Auvergne. 

MANCEL. 
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En tâte de la page suivante, colonne i ", on lit le mot 
PitOLOGUS,«en capitales rouges et bleues, tracées sur un fond 
d’or. Au-dessous se voit une miniature représentant l'auteur 
assis devant un bureau et composant son ouvrage. Devant lui 
se trouve un pupitre circulaire, chargé de livres de différents 
formats. 

Cy commence la bible hystoriaux ou les kystoires escolastres. Cest li prohtmes 
Je ce lu y i /ai mis t cest livre Je latin en français. 

Pour ce que li dyablcs qui chascun jour empesche, destourbe et en- 
ordist les cuers des hommes par oyscuse et par mil las qu'il a tendus pour 
nous prendre , etc. 

A la fin de ce prologue, l’auteur déclare qu'il commença 
son ouvrage dans le mois de juin de l'an 1291, à l'âge de 
quarante ans, et qu’il le termina en février 1294. Il ajoute 
que l’an 1297, le jour de Saint-Remi, il fut élu doyen de 
Saint-Pierre d'Aire, dont il était chanoine. 

Après le prologue se trouve une table précédée de cette 
rubrique : 

Cy après sont les livres hystoriai ix Je la bible qai en ceste livre sont translates, 
et tout par histoires les escolastres. 

Après les chapitres du livre de la Genèse on lit: 

C'est une lectre que li maistres en kystoires, qui Pierres prestre et doyens de 
Treves ot nom, emoia au commencement de son oui'rage à tarcevesque de Sens, 
pour son ouvrage corrigiez se mestier en eust. 

A honnorablc pore et son cher scignur Guillaume, etc. 

La lettre est suivie de cette longue rubrique : 

. Ci doit-on savoir qae jay translaté les livres kystoriaux de la bible selon le 
. t texte Se la bible et selon kystoires les escolastres, si comme devant est dit. Si ay , 
escript le tiexle de la bible premièrement de grosse lectre, et puis après en 
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ordcnant les hystoires de plus de liée lectre un pou. Et quant il y a poa à exposer 
par hystoires, je les ay mises en glose; et ay poursitvy mon ouvrage en ceste 
maniéré jusque s à la jin. A mon commencement soit la grâce du Saint- Esperit et 
tarde de la henoite vierge Marie! /imen. 

Cest le proheme du maistre en hystoires premièrement. 

En palais de roy et de empereur appartient à avoir .iij. mansions, etc. 

Après ceci on lit les deux rubriques suivantes : 

G après commence le premier chapitre da Ge. 

De la crear.ion da ciel empirèe et des iiij elemens, et de la première confusion 
du monde, i. 

Ce chapitre est suivi , au folio 3 , d’une grande et magnifique 
miniature qui occupe la presque totalité de la page, et qui 
est d’une fort belle exécution. Dans le centre de la partie 
supérieure est assise la sainte Trinité; à sa droite sont les 
figures des saints Grégoire, Jérôme et Pierre, et à sa gauche 
celles de saint Paul, de saint Augustin et de saint Ambroise. 
Au-dessous de la Trinité, l’on voit la Vierge et son Enfant, 
dans une posture de repos, et trois anges qui tiennent un 
rouleau au-dessus de leur tête. Dans la partie inférieure est 
X Empyreum, parsemé d'étoiles; et dans le milieu se trouve une 
table d'or, supportée par deux chérubins, sur laquelle on lit 
ces mots ; Caritas, Fides, Spes. Dans le centre de l’cmpyrée 
se retrouve la Vierge, de demi-grandeur, une main posée sur 
un espace occupé par des lignes écrites en bleu, et com- 
mençant ainsi : 

Sunt etenim penne vol UC res mihi 
Que cclsa consccndunt poli. 

De chaque côté, au-dessous, sont six figures; à droite : 

Avicenne, Socrates, Plato , Prysianas , Talias, Dyaletica. 

M 
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A gauche: 

Aristotilfs, Avenvyi , Seneca, P)iagoras, Archymenides , Ptkolomeas. 

Et au bas, dans le centre, au-dessous des vers bleus, on 
voit la figure d’ Arismetricu , d’où sert un rouleau sur lequel 
est inscrit en bleu: 

» 

Oninia que a primeva rerum origine processerunt numeroruin 

Racione fiindata sunt. Etquemadniodum sunt sic cognosci habent. 

A chaque coin de celte grande miniature sont les figures 
et les symboles des quatre évangélistes, et au bas de la page 
est représentée une scène de chasse. Deux hommes avec des 
lévriers poursuivent un cerf. 

L’ouvrage commence ainsi , col. 1 : 

Au commencement créa Dieux le ciel et la terre, etc. 

Le premier volume se termine par le Psautier et les Can- 
tiques. 

Le second volume commence par le premier livre des Pro- 
verbes, et le recto du premier feuillet est presque entiè- 
rement occupé par une belle miniature divisée en quatre 
compartiments, et entourée d’une délicieuse bordure. Dans 
le premier compartiment est représenté le jugement de Salo- 
mon; «.Uns le second, l'audience donnée par ce prince à la 
ruine de Saba; dans le troisième, la construction du temple, 
et dans le quatrième, l’adoration des faux dieux par les 
femmes étrangères de Salomon. A la fin du second livre des 
Machabées, la totalité du recto du feuillet,, excepté sept li- 
gnes, est blanche, et sur le verso il y a une bordure en or, 
divisée en six compartiments, et évidemment destinée à rece- 
voir autant de miniatures, dont les sujets auraient été tirés 
du Nouveau Testament; mais les compartiments u’ont jamais 
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été remplis. Suit l’évangile de saint Matthieu, en tête duquel 
est placée une petite miniature, représentant Joseph , Marie et 
Jésus-Christ dans la crèche. 

A la fin de l’Apocalypse, qui termine le volume, nous li- 
sons , col. 1 : 

Cy est ta fin de l'Apocalipsr , qui est le derrenier livre de toute la bible. 

Et un peu au-dessous est écrit : 

Ceste Bible est au duc de Berrv. 

JEHAN. 

Plus bas se lit le mémorandum suivant : 

Et est de présent à monseigneur Piere, duc de Bourbonnoys et d'Au- 
vergne, conte de Clermont, de Fourestx, de la Marche et de Giem, 
viconte de Cariai et de Murat, seigneur de Beaujeuloys, de Bourbon- 
Lancevs et d'Anoiiiiay , lieutenant general du roy, per, chamberier de 
France et gouverneur de Languedoc. 

ROBERTET. 

La même main a écrit à la colonne suivante : . 

Marie de Berry fut fille aisnée dudict Jehan duc de Berry, et femme de 
Jehan duc de Bourbon, mere du duc Charles de Bourbon, qui fut pere 
dudict duc Pierre deuxiesme. 

Les détails donnés dans cette note expliquent d’une ma- 
nière suffisante la transmission de ces volumes, de Jean, duc 
de Berry, qui mourut en t4i6, à Pierre II, duc de Bourbon, 
mort en i5o3. 

Sur les plats de chacun des volumes se trouvent des armes 
qui se blasonnent ainsi : Ecartelé aux 1 et 4, 3 roses ou 
quintefeuilles posées a et 1 , au chef chargé d’une aigle nais- 
sante, aux a et 3 , une croix pattéc. La devise est : Non est 
rnortale qaod opto. Nous ne savons à quelle maison ces armes 
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sc rapportent, ni à quel personnage ces deux volumes ont 
appartenu; quant à leur reliure, elle est probablement du 
commencement du siècle dernier. 

11 résulte d’un mémorandum écrit par Wanley, bibliothé- 
caire de Robert et d’Edward Harley, comtes d’Oxford, que 
ce manuscrit tomba en la possession du premier de ces deux 
seigneurs le 10 février 1723 (1722). On sait que la biblio- 
thèque harlciennc fut achetée par le Musée britannique 
eu 1703. 

MANCSCRIT Dl' MI SEE BMTANPilQt’E, UIBMOTIIÉQUE DU HOI . 
là. E. IV. 

Ce manuscrit forme un volume grand in-lolio, écrit sur 
vélin , à deux colonnes, en ancienne bâtarde. 11 est le premier 
d’un ouvrage de Jean de Wavrin, intitulé, Anciennes et nou- 
velles crontqucs d’Angleterre, lequel se composait de sept vo- 
lumes; mais seulement le premier (qui est celui dont nous 
nous occupons maintenant) et le troisième (Ms. Reg. i 4 - E. 
tv) sont conservés. Ces deux volumes, ainsi que plusieurs 
autres rangés parmi les manuscrits du Roi, ont été écrits pour 
l’usage d'Edouard IV, et probablement exécutés à Bruges. 

Le volume s'ouvre par une table de chapitres qui occupe 
treize feuillets. 

Il contient six livres embrassant toute la période qui s’étend 
depuis le moment où Albion fut peuplée pour la première 
lois, jusqu’à l’entrée d’Édouard III en Écosse, peu après i 33 o. 

Au folio 1 4 il y a une grande et belle miniature (qui a 
été gravée par Strutt') représentant Edouard IV, assis sur un 

1 Rryal and Eecletiastical Antiquitics oj England. etc. London ; prinled for Benj. *nd 
JohnYVhile, 1793*, in- 4 *. p. 91. 
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trône, revêtu d’un manteau de pourpre parsemé de lions et 
de fleurs de lis, avec un collier d’hermine, et portant autour 
du cou l'ordre de la Toison d’or, qu’il reçut, en 1 4 <> 8 , de son 
beau-frère, Charles, duc de Bourgogne. L’auteur de l’ouvrage, 
habillé comme un clerc, s’agenouille devant lui, et lui pré- 
sente son livre. A quelque distance sont des courtisans. I ne 
large bordure de fleurs entoure la page, au bas de laquelle 
sont les armes d’Edouard , savoir : un écu écartelé de France et 
d’Angleterre, entouré de la jarretière, ayant pour supports 
deux lions blancs (adoptés par Édouard de Mortimer, comte 
de Mardi), et surmonté d’un casque royal et d’un mortier 
d’état 1 , sur lequel est un lion passant, et au-dessus une fleur 
de lis d’or. 

Immédiatement après cette miniature suit le Prologue de 
l’acteur sur la tutalle recollation des sept volumes des anciennes et 
nouvelles cronigues d' Angleterre , à la totale loenge du noble rvy 
Edouard de H indsor F". 5 de ce nom , dans lequel i) déclare 
qu'il a entrepris son ouvrage principalement dans le but de 
célébrer le roi , et eu conséquence des omissions et «les erreurs 
des historiens qui l’ont précédé; et parmi eux il cite Froissart 
et Monstrelet. 

Il commence ainsi : 

Edouard, par la grâce de Dcu, roy de France et d’Angleterre, seigneur 
d'Irlande. Pour ce que au commencement de toutes choses contondant à 
bonne fin, selong la scentence des philosophes anchiens, doit estre grâce 
requise i cclluy dont on la désire impetrer, etc. 

De larges miniatures encadrées, au nombre de 28, pré- 

1 Ce mortier, ou cape, a la forme de certaines de nos casquettes d’aujoui d'hui ; il y a 
un retroussis d'hermine, dentelé, dont le prolongement sur le devant aert de visière. 

* Sic Ms. An-dessous de chaque lettre du mot Windsor il y a un point : cj qui indique 
nullité. 
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cèdent chaque livre ou y sont intercalées. La couleur en est 
d'un style peu commun , et le vert, le gris et le bleu y sont par- 
ticulièrement employés. La perspective, y est mieux observée 
que de coutume. 

La miniature qui suit le prologue représente le mariage 
du roi Diodicias avec Albana, fille du roi de Cy renne. L'ou- 
vrage commence ainsi : 

Jadis pour le temps que le preu Hercules et Thcieus régnèrent en 
Grèce, et estoil juge du pueple d'Israël un nommé Jahir, qui fut le iij*. 
après Josué, alors fut régnant en Sirie ung moult puissant rov nommé 
Diodicias . etc. 

Le dernier chapitre de ce volume est le chapitre lx du 
sixième livre, iutitulé : Comment le ray Edouard entra on royaume 
de Scoce, et de ce cjnily fut. 

On trouve une description de ce manuscrit, avec les armes 
d’Edouard IV, dans la publication de Sir Frédéric Madden, 
intitulée: fllummated Ornaments, etc. London: William Picke- 
ring, i 833 , jn-folio, spec. XXVII, et l’on peut consulter, sur 
les chroniques qu’il renferme, les Manuscrits français de la Bi- 
bliothèque du roi, par M. Paulin Paris; tome 1 , p. 86-94, 96, 
97, 98, i 4 a- Le savant académicien ignorait l’existence de ce 
volume et de celui que nous allons décrire, puisqu'il dit 
en parlant de l'ouvrage de Jean de Wavrin : « Je ne crois pas 
« que les bibliothèques de l'Angleterre en possèdent un seul 
« exemplaire. » 


MANUSCRIT DU MUSEE BRITANNIQUE , BIBLIOTHÈQUE DU BOI , 

■ 4 . E. IV. 

Ce manuscrit forme un volume grand in-folio, écrit sur 
vélin, à deux colonnes, en ancienne bâtarde; il est orné de 
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plusieurs miniatures et d'initiales magnifiquement peintes, 
et se compose de 3a g feuillets. C'est le troisième volume 
d’une série dont le premier (i5. E. iv) vient d’être décrit; il 
comprend six livres. 

Au commencement il y a une table de chapitres occupant 
g feuillets. 

Au folio 10 se voit une grande et splendide miniature re- 
présentant le jeune roi Richard assis, couronne en tête; à sa 
droite se trouve le duc de Lancastrc, et à sa gauche le duc 
de Bretagne. Une foule de nobles se tient de l’autre côté, et 
sur le devant il y a un archevêque portant sa crosse et l’huile 
sainte. Derrière lui se voit un moine tenant des reliques, puis 
un évêque, la crosse en main, et en dernier lieu un autre 
moine avec une écritoire et une aumônière à sa ceinture. 

Du côté de la marge est la figure d’un ange tenant une 
bannière aux armes de France et d’Angleterre écartelées. Au- 
dessus et au-dessous se trouve l’écusson d’Édouard IV à la 
rose blanche en soleil, entourée de rayons, et la devise 
Dieu et mon droit. 

Dans le centre de la marge du bas sont les armes de France 
et d’Angleterre écartelées en écu surmonté d’un casque royal 
et d’une couronne d’où sort un demi-lion posé de face. Autour 
est la jarretière avec la devise Honny soit qui mal y pense. 

Au-dessous de la miniature se lit cette rubrique: 

Cy commence te tierc volume des cnmiapuee d'Engleterre. lequel pareillement 
comme les deux premiers contient en sty .y, livres particuliers , le premier des - 
quel: comprent .xxiij. chupilres parciaulx. Ou premier chapitre il déclaré te cou- 
ronnement du roy Richard, JHi au noble Edouard prince de Galles. 

Eues tost aprei lus trespas do vaillant' rov Edouard de Vindwores . par 
le consentement des princes, prelaU . barons, chevaliers et roinniunaulté 
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<lu roiaulme d'Engleterre , le jeune Richard, seul fil* du noble prince de 
Galles, fut couronné, ou pallait de Wcstmoustier, 4 grant soleinpnité. etc. 

Le volume se termine avec le quinzième chapitre du 
sixième livre intitulé : 

De (a responce que fist te duc de Bretaigne au/ ambaiadeurs du rov 
[Charles] de France. 

Les miniatures sont au nombre de 3 o grandes et de 8 pe- 
tites. Certaines d'entre elles sont exécutées avec plus de fini 
que dans le premier volume. Elles accusent deux ou trois 
mains; mais il est à remarquer que celles du second livre , 
du troisième et du sixième , proviennent d’un artiste fort 
inférieur. 

Les armes et l’écusson du roi Edouard sont répétés plu- 
sieurs fois dans le cours du volume. 

Au chapitre xiii, l’auteur renvoie à l’ouvrage de Froissart, 
et reconnaît y avoir fait des emprunts considérables. 

MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, FONDS DE BURNEY, N° 37 5 . 

Ce manuscrit, acquis depuis peu par le Musée, forme un 
magnifique volume grand in-folio, écrit à deux colonnes, en 
lettres de forme du xiii* siècle, avec des titres courants en 
lettres alternativement bleues et rouges, des initiales, des 
lettres tourneures et des cadres en or et en couleur, ainsi que 
de petites miniatures de même. Il se compose de 1 1 18 pages, 
et sa conservation est parfaite. Il contient au verso du premier 
feuillet une liste des pièces renfermées dans le volume, tracée 
par une main française moderne. Au folio a v°, on lit ces 
notes, dont la seconde est d’une écriture ornée et pareille à 
celle d’une note semblable qui se voit en tête du manuscrit 
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harléien n° 438 1 , et du manuscrit de la Bibliothèque royale, 
à Paris, n° 43 du supplément français: 

Iste liber fait domino Grcgorio pape ,xj. 

Cest litre de Preteian est a Jehan, jih de nç- de France, duc de Ferri et 
d'Auvergne, conte de Poitou, d'Estampes, de F nuloingne et J Auvergne. 

FLAMEL (avec paraphe). 

La page suivante porte ce titre en grosses lettres alternati- 
vement rouges et bleues : 

PRISCIANÜS 
. GRAMM AT1CUS. 

Ce titre a été tracé par une main moderne, à laquelle on 
doit la totalité du verso du feuillet 3, où commence le traité. 
Voici ce commencement : 

Philosophi dejmiant vocem esse aerem lenaissimam , etc. 

Rethoricomm Mardi Tulii Ulri duo ' f. a35. 

• 

Au bas de cette page, qui est entourée d’un joli cadre et 
qui commence par une petite miniature, il y a deux écus où 
l'on voit la clef de saint Pierre, de gueules en champ d’or, et 
un lion rampant d'azur en champ d’or pareillement. Ces armoi- 


ries sont souvent répétées dans ce volume. 

Liber 1 Rethoricorum Marti Tullii ad IJeremiem (sic) ... f. a 8 1 . 

Bordure et petite miniature. 

Liber Porfirii, f. 3a -J. 

Bordure et petite miniature. 

Liber Predicamentorum ! f. 334, col. a. 

Petite miniature et ornements. 

F. 348, petite miniature et ornements. 


Il y en a encore f. 356, 363, 4o5, 43i, 484, 499, 607, 

1 De inventione. . 
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5a5, 55i, 571, 58i, 667, 714 1 , 776. Aux foliœ 8o3 et 843, 
se trouvent de superbes initiales en or et en couleurs, d’une 
très-grande dimension et avec double queue. On en voit en- 
core f. 866, 893,933, 948, 989, ioa3, io43, 107a et 1095. 

Le volume se termine ainsi par ces quatre lignes en rouge : 

Expleta est dictio. xm‘. Libri ptho 
lomei. et cam ea compléter liber 
almagesti. de disciplinatibus. laas 
Deo Amen. 

Plus bas se lisent ces mots, écrits de la propre main de Jean 
de Berry : 

Ce litre est ou duc de Berry et et Auvergne, conte de Poitou et d'Auvergne; et li 
donna pape Clinwnt de tienn e t an mil ccc iiü** et vij. 

JEHAN (avec paraphe). 

A côté de la signature se lisent ces tjiots : 

Ce lirre est d présent à Jeban Coing net, gai l’a aeguis de l'exeeaciun dudit 
mons' de Berry. 

COINGNET. 


Ce beau volume contient, suivant une table manuscrite 
moderne qui sc trouve au commencement du volume : 


1 . Priscianas de grammatica. 

. . t Libri duo «le intention*. 

1 . M. 1 . deeroms lihetoncorum ■ . „ . „ 

f Lib, IV ad Herenamin. 

3 . An. \lanl. Severin. Boethii dialogas in Porphiriam a Victorino trans- 
latum. 


i. Ejusdem auctoris in pnrdicamenta Aristotelis. 

5 . Ejasdem in librum Aristotelis de interprétations, 

6. Ejusilem Boethii interpretatio anafyticoram. 

7. Interpretatio topiconun. 

8. Interpretatio elencharam. 


‘ Cette miniature, fort cttrieuae. représente un concert. 


■ - 'Digittge ri -teÿ » CoQgle 
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9. Ejasdem Boethii interpretatio libri divisioman. 

1 o. Liber Topicortun Ibethii. 

11. I)e hypoietiev syllogismis. 

1 a . De catégoriels syltogismis. 

1 3 . Liber Marri Tallii Ciceronis de loris. 

1 4 - G corne tria Eue H dis. 

1 5 . Arithmetica Ibethii. 

1 6. Almegistes Ptolonuei, seu de Astronomia. 

MANrSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE HARLÉIEN>*E , N° 44 >7- 

Ce manuscrit, indiqué tome III, page i43, du catalogue, 
forme un volume in-folio, sur vélin, écrit sur deux colonnes, 
en lettres de forme du commencement du xiv' siècle, avec 
rubriques et initiales en rouge et en bleu. Il n’est pas paginé. 

Ci eommenche la table de eest livre li rois Boctus fit escripre des 
sciences de Sidra dès qu'il regnoit. 

Vient ensuite l'ouvrage lui-même, qui est en prose, et qui 
est bien connu, ayant été souvent imprimé dans les xv e et 
xvi* siècles. 11 est précédé de cette rubrique : 

Chi commence li livres lequel le roi Boctus fist escrire des scienches de 
Sydrac, et li mist non le Livre Sydrac de toutes scienches. 

Il finit par celle-ci : 

Chi faut li livres du sage philosophe c astrenomien Sidrnc, liquels laissa 
science après lui e pour chou qu'ele fust demonstrèc as gens par universe 
monde. 

Suit le Tournoiement d’Antéchrist, commençant, sans titre ni 
rubrique, par ces vers : 

N'est pas useus ains lait hoinc oevre . 

Li trouveras ki sa houce oevre 
Pour bone oevre conter et dire; 

Mais ki bien treve plains est d'ire 
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Quant il n’a de matere point. 

Jolietés semont et point 

Men cuer et dire aucun bel dit, etc. 

Il finit ainsi : 

Mais en la (in ai tant erré 
Que je sui ou chemin feré 
Depuis s'en moi ne remaint; 

Relegion pri k*il m'i maint , 

Que jà m’amaine par le main 
Jusqu’en l’eglisc Saint-Germain 
Des Prés ver les murs de Paris; 
D’elucc me mena en parvis. 

Se de lui servir ne recroi , 

Si vraiement coin je croi, 

Se je bien fai, m’er ineri 
Jugement Hugon de Berti , , 

Qui è grant painc a fait ce livre ; 

Car ne set pas prendre 4 delivre 
Le hiau François à sou talent, 

Car cil qui trouvèrent avant 
En ont coisi toute l’cslitc : 

Pour çou est ceste oevre mains eslite 
E plus fort à escuer. 

Moût mis grant force à escuer 
Les dis Raoul h Crcstien , 

Conkes bouce de crestien 
Ne dist si bien que il disoient ; 

Mès tant qu'il dirent il prenoient 
Le bel françois trestout à plain , 

Si com leur venoit à la main , 

Si que preciex n’ont riens guerpi. 

Se j’ai trouvé aucun espi 
Après le main as mesteniers , 

Je l’ai coilli moût volentiers. 

(Jii dejine U tornoiemens Antecrîs. 
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MANUSCRIT COTTONIEN, VESPASIEN , B. X. 

Ce volume a été formé de trois manuscrits reliés en- 
semble , tous trois écrits à différentes époques. Il se compose 
de i a 3 feuillets, et contient: 

1 ° La vie de saint Brandan , en vers français, sur deux co- 
lonnes, à 44 lignes la colonne. L'exécution de cette partie du 
volume peut être attribuée au xn e siècle, ou au commencement 
du xm e . Comme ce poème, dédié à la femme d’Henri 1", roi 
d’Angleterre, est intéressant sous le rapport du langage, nous 
en donnerons ici un extrait un peu étendu. • 

Il commence ainsi, sans rubrique: 


Donna Aaliz la réine , 

Par qui vuldrat lei divine, 

Par qui* creistrat lei de terre 
E remandrat tante guerre 
Por les armes Henri lu rei 
E par le cuuseil qui ert en tei, 
Salvet tei mil c mil feiz. 

Li apostoiles danz Benediz 
Que comandas ço ad enpris, 
Sccund sun sens entremis , 

En letre mis e en romans, 

E si cum fud li teons cumanz. 
De saint Rrendan le bon abeth; 
Mais tu T défont, ne seitgabeth. 
Quant dit que set e fait que peot, 
Itel servant blasmcr n’esteot; 

Mais si qui peot e ne voile , 

Drciz est que cil mult se doile. 
Ici5t seins Deu fud ned de rcis. 
De naisance fud des Ireis; 

Pur ço que fud de régal lin , 
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Pur oc entent & noble fin; 

Ben »out que le Scripture dit : 

Ki de cest mund fuit de délit , 

Od Dpu de pe 1 JUnt en aurat 
Que plus demander ne saurai : 

Pur oc guerpit cist rcials cirs 
Les fais honurs pur iceals veirs ; 

Dras de moine, pur estre ril 
En cest sede , eum en eisil , 

Priât c l’ordre c les habiz ; 

Puis fud abcs par force esliz. 

Par art de lui mult i vindrent 
Qui à le ordre bein se tindrent. 

Très mil sus lui par divers leus 
Munies aveit Rrandan b pius . 

De lui peraans tus ensamplc 
Par sa vertud que ert ample. 

Li abés Brcndau priât en purpens, 
Cum home qui ert de mult gmnt sens . 
De grani cunscils c de rosies. 

Cum cil qui ert formeut justes , 

De Deu prier ne fereit fin 
Pur sei e pur trestnt sun lin 
E pur les mors e pur les vifs . 

Qucr as trestus ert amis ; 

Mais de une en b pris) talent. 

Dunt Deu prier prent plus auvent . 

Que lui mustrat cel parais 
U Adam fud primes asis. 

Icel qui est nostre beritet . 

Dun nus fumes deseritel. 

Bien creit qu'ileoc ad graut giorie. 

Si cum nus dit veire storie; 

Mais nepurcant voldret vetkeir 
U il devreit par dreit aetheir : 



RAPPORTS AU MINISTRE. 


167 


Mais par peccel Adam forfist. 

Pur quel e sei nus fors misl. 

De u en priet tenablement 
Cel liu mustret veablément ; 

Aini qu’il murgct , voldreit vethcir 
Quel sed li bon devront aveir, 
Quel lu li mal aveir devront, 

Quel mérité il recevront; 

Enfern pricd vethcir oveoc 
E quels peines auront ileoc 
Ici! l'elun qui par orgud 
Ici prennent par eols escnil 
De gurrer Deu e la Ici , 

Ne entre eols n'en unt amur ne fei. 
Iço dunt lui pris est désir 
Voldrat Rrandans par Deu sentir; 
Od sei primes cunseilr en prent , 
Qu'à un Deu serf cotifEs se rent. 
Rarinz out nun cil ermite. 

Murs out bons e saint vitte-, 

Li fedeili Deu en bois estout, 

Très cens moines od lui out. 

De lui prendrai conseil e los , 

De lui voldrat aveir ados. 

Cil li inustrat par plusurs dis 
Béais ensamples e bons espiz 
Qu'il il vit en mer e en terre , 
Quant son filiol alat querre. 

Ço fud Mernoc qui fud trerre 
Del liu ù cist abés crc; 

Mais de ço fud mult voluntif 
Que fust ailurs e pàus stiltif. 

Par sun abeth e sun parin 
En mer se mist en un evarin. 

Quer puis devint en'itel liir 
U nuis n’entret fors sul li piu : 
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Ço fud en iner, en un isié 
l) mais orrez nuis ne cislé , 

U fud poüz de cel odur 
Que en parais gettent li flur; 

Quer del isle tant près en fud 
U ainz Memoc estcit eurud. 

De parais out la vie 
E les Angeles oui foidrie, 

E puis Rarinz là le requis! 

U vint iço qu’à Brandan dist. 
Quant ot Brandan la véue 
Que cist out là recèue t 
De meilz en creit le soen conseil 
E plus en prent sun apareii ; 

De ses munies quatorze eslist, 

Tuz les meilurs qu’il i vi[s]t, 

E dit lurad le seen purpens; 
Saurat par cols si ço ert sens. 
Quant oïrent iço de lui. 

Dune en parlèrent dui e dui; 
Respundent lui comunament 
Que ço cnprist vassalment. 
Prièrent l'en que ’s ineint od sei 
Cuin les seons Riz sours en fei. 

Ço dist Brandan : a Pur cel vos di 
Que de vos voil ainz estre fi 
Que jo d'ici vos enmeinge . 

Al repenter puis m’en prenge. » 
Cil promettent suurance , 

Pur eols ne scil dcmurancc. 

Dune prent le abés iceols esliz . 
Puis que out oit d’els les dit ; 

En capitel les ad menez, 
lloec lur dist cum hoem senet : 
«Seignurs, ço que pensed avum, 
Cum el est gref nus ne ¥ savum ; 
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Mais prium Deu que nus cnseint, 

Par sun plaisir là nus cnmcinl; 

E enz el nun al Saint-Espirit 
Juine faimes que là nus juh, 

E junum la quarentene 
Sur les tseis jurs la semaine. » 

Dune n’i ad nul qui se target 
De ço faire qu’il lur charget ; 

Ne li abès, n'en nuit ne jum . 

Des ureisuns ne fait tresturn 
De ci que Deus li cnveial 
Le angel del cel qui l'aveiat 
De tut l'eire curn il irat. 

Enz en sun ipier cil aspirat. 

Que très bien veit e ccrteinenl 
Cum Deus voldrat seon aiment. 

Dune prent cungé as ses freres , 

As quels il ert mult dulz peres; 

E dist lur ad de seon eirc, 

Cuincnt à Deu le voleit ereire; 

A sun priur tus les concreit, 

Dist lui cument guarder les deit, 
Cumandet eals lui obéir, 

Cum lur abet mult bien servir ; 

Puis lur baiset Brandan e vait. 
Plurent trestuit par grant déliait, 

Que mener ne volt lur peres 
Fors quatorze de lur freres. 

Vait s'en Brandan vers le grant mer 
U sout par Deu que dout entrer; 

Uns ne turnat vers sun parent 
En plus cher leu aler entent. 

Alat tant quant tere dure , 

Del sujurner ne prist cure; 

Vint al roceit que li vilain 
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Or a prient le Sall-Brundan. 
lcil s'estent durement luin 
Sur l'Occcan si cume un gruign , 

E suz le gruign areit un port 
Par un la merreeeit un gort; 

Mais petiz ert e mult estreits. . 

Del deruhe veneit tu» drez 
Altres , ro crei, avant cestui. 

Ne descendit al val cel pui, etc. 

Ce poënie sè termine par ce vers : 

Par lui en vunt plusur que mil. 

Explicit Vita sancti Brandani. 

Yo\ez, sur cet ouvrage, mais toujours avec précaution, 
celui de M. l’abbé (le La Rue, déjà cité, tome II, p. 66-87. 

a. Indpit Vita bcati Brcndani abbatis fol. 11 v*. 

Ce morceau commence ainsi : 

Sanclissimus itaque Rrendanus. filins Pinlnea, nepotis Alibi de genrre 
Eogeni, stagnile tegione Numrasium ortus fuit, etc. 

Il est écrit en prose, sur deux colonnes, et de la même 
main rpte le dernier article. Il se termine par ces mots : 

Inter manus disripulorum gloriose migravil ad Dominum, cui est honor 
et gloria in secula seculorum. Amen. 

‘ Explicit Lita sancti lirendani. 

Cette version latine de la vie du saint irlandais a été pu- 
bliée récemment par M. Jubinal '. Son travail eût été bien 
plus complet s'il eût pu imprimer le texte anglo-normand dont 

1 La Lègenile latine de S. Brandames, arec une traduction inédite en prose et en poestr 
romanes, etc. Paris, Teçhener, m DCCC xxzvi; in-8*. 
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nous venons de donner un extrait, et s’il eût connu le poème 
latin contenu dans le manuscrit cottonien, Vespasien, D. xi *. 

3. Incipit Vita Lontjini militis fol. ai r*, col. 2 . 

lu diebus domiui nostri Jliesu Christi fuit quidam miles centurio, no- 
mine Longions, etc. 

Ce morceau finit ainsi : 

liée acta sunt in civitate Capadocie, idibus mardi, sub Octavio présidé, 
régnante domino nostro Jhcsu Christo. cui est honor et gloria, virtus et 
ifnperium , cum Paire, etc. Anien. 

Cet article, écrit sur deux colonnes, par la même main qui 
a tracé le dernier, se termine au folio 22 recto, colonne 2 . 

l\. Un court passage sur les quinze signes qui doivent précéder le jour 
du jugement fol. 22 v°. 

Ieronimus in annalibus libris llehrcorum invenit quindecim signa , etc. 

Même écriture que la précédente. • 


1 Fai voici le début : 

!)r tanclo Hrandano. 

Van* tania g&rriat pagina pagatn; 
Gregea, agros, prelin vox virgiliana ; 
Mundi dilectnribus placcant mundona; 
Alcxandri studia pia sunt, non vana. 

I» per viam tridui liber in deaerto, 
Cordc I>co prowmus, admis relerto, 
Pie »itit scrietn ad quam stiluro verto, 
Dulas aitia pia sunt, vum banr experto 

llsus ses* sequitur, ut est jus nature; 
Voluptatc trahitur mens infecta jure, 

J u gîter jus aidant quibus jura cure, 

. . Dco nubii pia mens fragl.uu tali ture. 

Pi us ille aignifer, cujus jusso acribo, 
Pio petit reCd me frrentc dbo. 

Pietatis cibus est via per qaam ibo; 

Sed tantillus tafia quali 1er subibo? 
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5. Plusieurs vers et sentences, en latin, d'une écriture de la fin du 

»v* siècle fol. ai'V*. 

Voici les premiers : 

Die quot quadrantes tua septimana valebit. 

Tôt solidos et lot denarios tuus annus habebit. 

Le lolio a 3 est blanc. 

ti. Iucipit Alpharabius de divisione omnium scienciarum . . fol. a à r*. 

Cet ouvrage commence ainsi : 

(juin plures oliin essent philosopbi, inter omnes solus iste spécialité! 
sapiens dicebatur, etc. 

Il est écrit sur deux colonnes, par une mauvaise main du 
\iv* siècle. Il appartenait autrefois au célèbre docteur John 
Dec, dont il porte la signature. 

Il se termine de celle manière : 

Due sunt partes : una in sénten”, et alia est in operationibus. 

Explicit liber Alpharabii de divisione omnium scienciarum. Deo gracias. 

g. Prologus in librum de morte Aristotelis, sive depomo peripathetiri 

philosopborum principis gioriosissimi hic incipit fol. a 7 V*. 

Cura homo creaturarum dignissima similitudo sit omnium ad ymaginem 

Dei, etc. • 

Le livre commence ainsi : 

Cuin clausa esset via veritatis, etc. 

11 sc termine par ces mots : * 

Sicut dignum est animam hominis directi et perfecli sic collocare sicut 

lu es. 

Explicit liber de morte Aristotelis, sive de porno. 

Ce traité est écrit de la même inain que le dernier. 
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8. Incipit liber de intelligencia Aristotelis fol. a g v". 


Cum rcrum quidem omnium esse secundum principiuin est diver- 
sumuuc, etc. 

Fin : 

Quam novit mensiirain, sed sicut hic esse et hec signilicantem. 

Ce morceau est écrit de la meme main que les précédents. 
Il se termine au folio 3o r“, col. 1 . 

g. Incipit liber Æthici translatus, philo[solphico edhus oraculo a Hiero 
nymo presbitero, delatus ex cosmografia , id est mundi scriptura. 

Edicta Æthici philosophi cosmographi fol. S i r“. 

Le titre, qui précède est en lettres capitales, comme une 
rubrique. L'ouvrage commence ainsi : 

Philosophorum sccdulas sagaei indagationc invesligans, mihi laborem 
tantundem opposui, etc. 

C’est un beau et ancien manuscrit ( probablement du 
x' siècle) d’un ouvrage bien connu; mais il a été en partie 
gâté par l’humidité. 11 se termine par l'alphabet inventé par 
Æthicus, et par la rubrique suivante tracée en capitales : 

F, XH.IC.IT LU ER AëTHJCI PHILOSOPHI COSMOCHAI’HI SATIOSES ( SIC ) SciTHICA. 
Nobili pbosapia parestdu. Ab fo k.nim «thica [ rniLoso;iHiA a heliqlis 
SAPIBSTIOUS OBICIAEH TBAI1T. 

Ce traité appartenait autrefois au docteur John Dee, dont 
il porte la signature avec la date de 1 565. Il lui fut donné 
par M. Peddar, doyen de la cathédrale de Worcester. 

Au commencement de ce dernier ouvrage il y a une glose 
interlinéaire. 
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MAM18CRIT Dr MI SÉE BFITSSMQliE , BIBI.IOTRÉt,» E HAIILEIB'NE . '“4334. 

Ce mauuscrit forme un volume petit in-4°, sur vélin, écrit 
en lettres de forme de la fin du in* siècle ou de la première 
partie du xin". Il est imparfait du commencement et de la 
fin , et se. compose, mutilé comme il est , de 58 feuillets, 
portant chacun trente lignes à la page. 11 contient un frag- 
ment du roman de Gérard de Roussillon, dont voici les pre- 
miers vers, cpie nous donnerons en assez grand nombre, pour 
mettre le lecteur à portée d’apprécier la valeur de cette ré- 
daction : 

Dex lor mostre miracle qui fu castiz : 

Flambe lor chiet del ciel, qui’es enbruniz. 

IJ guuration .G. est toi bruiz 
R le Karlon , qui fu k or cscrii ; 

Totes les chars en tremblent as plus hardiz 
En terre soz tes piez, dès la raîz. 

Ce dist li uns al autre : « Sieole est feniz. » 

Donc fu li quens .G. eapaoriz, 

.K. entre les siens forz esmerris; 

Donc s'esloignent des autres e sunt partir.. 

Pois n’iot cop donat ne cop ferit. 

Ksteirent tote noit hanbefe vestiz; 

E quant lijors pareist, bien fu joïz. 

Viraz terre porprise d’escuz voltiz. 

De blans hauhers e d'iaumes à or sarciz. 

Donc resplent li cristal e l'aumatriz , 

De gonfanons o lances tal plaissadiz ; 

Des mon vasax qui gisent par prez floriz 
Fu toz li camps coverz e roveziz, 

Bos. e Folque e .G. l'amancvis 
Rajostent lor compaignes quant jor clarziz. 
lin des premier», irai parla Daviz, 
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Freire germain llelau qui tint Pontiz, 

Quens ert de Valeneon e de Vnutrit : 

« Ke pardi de Dieu coin es maldis ! 

Par ton orgoil nos as a servent», 

Tei-meistne com fous nos as traiz. 

Enquor vus est .G. ü quens ibis; 

Ain z que il seit vaiocuz ne desconfia 
I aura plus perdu , d’ice soi fiz. 

Tant i avez perdu» de voz norria . 

Jamais li dels d’icei n'en ieit oblia. 

Perdu i ai mon paire e mes deus fils : 

Veiz-lcs là mon. ou jazent desoz cà vu; 

E ge ai par le cors tels deus espit. 

Jà par mi[r]e qui seit n'en iert garii : 

Par oc , si n’en serai trop eacharniz , 

Loereie que plait en fust quesis, 

Par l’âme del baron al cors de liz. »» 

A un midt ben conseil qui fu choisis . 

Cent barons des meillors i surit coiUk. 

Premiers dist Galerans qui tint Sainz-Lir.: 

« Reis, quer crci tes barons e tes norriz 
Tresqu en seie del conte uns plaiz oiz. n 
E .K. en jura la Gcnetriz ; 

«Ge voldreie miels eatre cnsepelic 
Que jà par piait qu'en quierge soie henis; 

Quar se .G. vos quelt par ses mal vu. 

Trop sereie abouta* e viUniz. » 

— «Sire, .G. ne f tek, si com tu dia : 

Donc iertlo tort de là A droit guenchit. 

Si auras vos talanz loz acompliz, 

E qui par tel morra n’en iert péris. » 

Li manz lu otreiat. li més choiais; 

Tiebert de Vai-Beton est viel floriz 
E saive de parole e avertis : 

Par lui sera li m^s faiz e forais. 
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Comment que li plaiz seit mais hoi oïz, 
Molt remaint Val-Belon de morz garnir; 
Cent mile dames veves de lor maris. 

Tiebert mena o sei Garnier de Blaive, 
Cosin germain .G. e niés Oraive; 

Mais hom .K. fu, liges del fieu son aive. 
Sist cl cheval gascon à FAmoraive, 
Trespassa mil danziax oris à glaive. 

Estait .G. iras c pesanços, 

Veit iluec les me sages ester andos. 

Garnier paria premier con danzel pros : 

« .G. , quere fài dreit e prende nos. » 

E li qucns respondi toz aîros : 

« Gc vos en jur le Paire le glorios , 

Se ch venist mesage autre que vos. 

Que de! pié le féisse ou del poing blos ; 

Il m’a mon paire mort, reis de Sotos; 

Or me mande un plait tant encombros. 
En icel camp mci&me où fui dampnos, 
Ainz s’en tornera l’un toz vergondos. » 

Or parole Tiebert après Garnier, 

A guise de baron u qui amor quîer; 

Ne respont mot d’orgoil ne traversier : 

« .G., quar pren conseil k ton espier. 

Ci vei estre Folcon ton conseilliez 
Landric e Aenri e don Aucier; 

E quar li loaz, tuit franc chevalier. ■> 

— u Conseil , ce dist Landris , i a mestier. 
Aval en çà ribeire, sot un ombrier. 

Se gist Euldres nalïraz li quens dès ier. 
Aine ne vi ta! baron ne tal parlier, 

Tant saive ne si proi ne tal gerrier. 
Quens, va parler à lui, conseil li quier. 
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Fol. j* 1 . E ce uu'il te dira fai volentier. » 

I ■ - ! • ■ I !.. ‘ 

Guerart vait conseil querreà F.udelon; r 
O sei mena Gilbert c dan Folcon, 

Landric e Aenri e dan Gigon, 

Aval en (A ribeire, en un Campon. 

Jut Eldres soi un paile de ciclaton ; 

L'ordre saint Boneeit velt qu’en li don . 

Quant là vienent si fil e si baron 
E -G. devant lui à genouoillon: 

«Oncles, conseil tequier; done-lc bon, 

Tal qui ne tort à honte n’à traïson. 

.K. me mande plai fm e pardon; 

Çà'm’a tramis Tiebert de Val-Beton 
E Garnier mon cosin, le fili Aimon. » 

— « Biau niés, grâces en rent Jhesu del tron ; 

Ci a gente parole sam aehaison; 

Pois qu'ele muét première dé vers Karlon 
Si la fai volenters sam contençon. » 

— * Ge comment àmerairéi tàrft' félon , 

Tîerrison conséillicr de sa maison. 

Qui m’ a oeis mon peire le vicl Dragon . 

E meismes ton cors qui rti'a rcsfon ? 

Jà terre ne tendrai del rei Karlon , 

Se tal pléine mé fait qui sié bon 
E Ticrri mete fors dè sa maison. » 1 

— « Ge t’en féraî, doit Eldres, un brief sarmon - 
Quar se creife me vels e ma raison , 

Jà ne seras retai de mcsprisOn 1 ' l ’ 

Vers ton lige-sdigOor dé ttàütOn , I ' ’ 

Ne en a [très mà mort 'm'On fiii Folcon 
Fol. 3 r*. Qui ne dera conseil jà si ben don. » ' 

. ir. >1 joj loto ni-jiu al no a i«id 

— « Jà né crérrai conseil que Ten die die . 

Se Tiens né gerpist e sa périe; 

E puis tde face dreït dè la boîsdie , 1 

narraats sc uinistiik. a 3 
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Qui à tort a m'ouor prise e saisie. 

E m'a mon peire mort, ma gent laidic. 

Sc cest pi ait ne me fait c ne 1' utolpie, 

Ji ne sera ipi* sires jqr de ma vie. » < 

Eldres, quant il l'oi, molt s’eu aire: 

« Niés, mqlt as poi de sens e fol avir«. 

Pois De* fu rois en crois e prist martire 
Ne lu mais par un home tant, grief concise . 
Asseï graignor peebié que np s ai dire. 

Si qu’em ne 1’, pnet conter ne clprc escrire. 
Ce ne pues-tu npier nq cscondire 
Ne soies sis horos-lipes, e il tis sire; 

Ne 1’ pues cbarier de cbatnp nq descendre 
Ne forfàçes top Gen , qui en. velt veir direi 
L'ordre saint. Rcnccit, e saint Basire 
Voil prendre e requeilUr : ponset-eu ,sire. » 
E -G-, quant l'oit, de dpi sospire. 

« Sajgnors, ce dist .G.. , moll m'est cq fort 
Vers Karlqs rqt de franco comment m'acort, 
Qui mon enor me toit, mon pcire a mort. » 
Premier pesppfldi, pale, cil de Niort 
« .E. en fecç, dreit, qui ’n a ie tnrt. 

Al jugement, le conte, qui est de Mou/art , 
O un autre baron qui ne f déport. , 

11 o> soig, de .t’amor- s'il , s’en resort, n . 

Or parole lygudré de son . estage : 

Fol. 3 v". «Gale, ce que vos ditt» semble lolage. 

Tuit li Sgiyp, d|C, Itoroe ne.de Cartagp 
Ne jugereipnt dreit sotonq damage. 

Eissi con la meir clôt tnt le rivage , 

N’a baron ebevabeg de nul parage 
Qui ni ait perdu home de son lignage, 

Pois que Des nos, a mis en bon enrage. , 
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Qu'il n'a (ait dcmoatrance h sdU bornage; 

E .K. qucrt amor par son mesage. 

Ne respone* orgnH, mil ne Oülrage. 

•G. fu sia hom-liges, qn'cn vi fomage; 

E priât de lui' en fieu soh' héritage, 

E en reçut hrnot e salgnorege : 

Si s’en retort li qtieus étl stoh bornage , 1 "< ^ 

Karlc» li Mis li rende soh'hceitage 
Si com fu devisât al mariage, s 1 " an 

— n Bien parole ceSfui, dlent li sage; J ‘.l 
Md» a en lui geint sens e vsstdag*. » •<> - 

sleyirn nom nb-linoi ■! urri.. , îl il 

Guerart ot des barons qu'il fu blasmc*. 

E entent de son oncle qui fu alni nés ; 

Vient devant lui ester fi qnens en pes : "" 

«Oncles, merei' por Deu, ne vos 1res! 1 
Plai ferai veirement, pois' que T vole*. » 

— « Biau niés . ee dist li quens , Oe me plOgei 
Que d'iquest eonvenant He vos îstre» 

Bos e Folque e Seguin, avant ven et; * 

Par irpiest convenant le m’otrie*. 

Gilbert de Senegart fcili metca. 

Bemier mon petit-fil n i oblre* , 

E gardas-lo-inei bien e norrisset. 

Fol. 4 r*. Mesure e sem, chier fil*, getit retene* . 

Amas vostre saignor, fei U porte* : 

Jà ne perdre* honot «ht eolfi vivrai '! ! •(/ 

.G., vos e Foleon , au rai Mande* ’<■" ’■ Q 
Tôt fi rendre* la suen, quanqn’en teBe»; 1 
Acordas-vos à fin, bien le serves ' >• - -n . ic 
(le sera vostre prêts, procee e près.» 1 -I 
I* f r trv*f ' tifl*’*r|u1 t'-y ; ,U 

Guerart part dd eorwcff, K quens iràt.‘ 'V 
Es vengus les mesages tos d’autres la* 1 ' 

« Donc manderai i ,K. ce que VOs pim; ‘ ' 

Plait ferai veirement, pois me loai; 1 ‘ l 
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Mais ge vos en jur Deu e ses bonus. 

S'avant n’en est Tierri de! plaît' giUt, 

Si que n'aie vers lui mais amislaz. 

•• i f i) 

« Grant tort en ot li rcis e ses Francei». 

A sa cort à Oriieus, quant g’i veneis, 

Ne m’i fu consen tu ne dreiz ne leis; 

Sanz droit que li vea&sc, ne tort li fois. 

A porprisc ma terre e mpn pageis. , 

E mon paire ma mort , mon fieu porpreis ; 
Mais poi qu'Eidres mon oncle l’a si enpreis. 
K li baron le locnt de mon pageis, 

Plait ferai veirement, se l* du* envois. » 

Là s’en vont li mesage où fu. li reis, 

Entor lui si baron e si marqueis. 

Tierria i ert d’Ascane , nalfraz esteis ; . ) 

Il n’i a nul tant saive ue tant corteis. 

E quant ii dux parole, ne fu mesprci». 

Li mesagier descendent tuit demaneis. 

E .K. loi* demande : « Dites cum eis. « 

Kol. à v*. — » Seignor, ce dist Tiebert coin hom ii*at 

Sanz tort qu'il t’éust fait, 11e droit veat. 

As porprise sa terre e s'entât ; 

Son paire li as mort à grnit pecat, 

E Eudolon son oncle à tort nalfrat; 

Mais por amor Jhesu de Trinitat, 

Qui nos en a semblante grant demostrat , 

E li baron le loent de son rognât . 

Si fussent li meifait tuit pardonat . 

E à cest mot *e sunt tuit acordat; 

Mais au dosraain furent tuit encombrât. 

Qu’il jure^dam-le-Dé de Trinitat 
Jà n’en iert tes fqels no ton privât 
S’avant nen est li dus de pais gitat. 

Si qu’il n’en ait vers toi mais amistat. » 
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— « Par mon cap! dist Ji reit», par quanqtic vei ! 
Ne voldreie aveir fait si grant deslei. >• » . 

Par quei ait Tierri guerre nule sanx moi. *»Q 
E T ierri res pondit : u Sire , inercei ! ■ i ! 1 

Ne place dam-le Dé , al magne rei, u \ 

Que jamais por mon cors nuis boni gucrreif 
Cent ans a que fui nas e mais, ce crei* » lu) 

Tôt ai flori le peil e blanc com nei; i vis) / 

De France lui gitat à grant ,besJei\; i wri, > 

Passai unbras de mari mou aavcipii' 

Set ans fui en essil i Mont-Gaucei. 

Aimes e Airneri o Audefrei, ni* J i l/ v . 
Mes fils , seront au rei , et nos but trei ; ■ 1 *** 

E là nos en iron, Dex nos avei! 

Quant sera bieu .G. li quens au rei. 

Foi. 5 t 0 - Mi ami e saignor, preias por inei; 

kar del tôt me voil métré en sa tnemâ. » cl/ 

/ml «ftiugsâ m» iioiq« .0 tifo ofl o/! 

karîes, quant l'a ou a grant dolor : I 

u Mi feeil, mi ami e mi contor, 1 xi-n t «. ' 

Li bibe e li abat e li 4octorio n ( : 1 ,;ov ■ > 

Qui m’aveis à garda r met e m'taior, i »u:T 
Par la Ici qu’en deveiz e par l'amorljji i jî'ui ) 

Hoi doneiz teii conseil vostre saigner I 

Qu’il ne me tort à bonté n’à desenor. I 

Jà ne faldrai al duc k negun jor, u*n - qn I' 

Ne voldrie avoir lait ce au menor i ^ ■ *. | 

Qui o mei Inst en bataille ne en ester. » I 
E li dus vespondi par geant amor ; Pmico I 
u Ne place à dam-ie-Dé, au redemptor, ..J 
Que par mei scient mal li vostre aa lor! nul 
Ains qu’ai dus feisl guerre l'ejuperador. ! 

Mc voleient grant mai si anceisor: > m . • / 

Or me volent li fiL ce sai, major. * s I 

Galeran de Sain-Lia premiere*ta<‘nt 
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En a parté au rei molt oointcment : i 
« Ge sai que De* en vell laeordement, • ' 
Quant sor vos enveia le fou ardent ; 

Tant baron i remeistrcnt mort e sanglant : 
Noali en iert en F rsnee donc sunt veoeat ; / 
Mais lacent plai au duo paraument. nn •, O 
Cil qui à tort gerroic trop longuement, 

A tart vient lo gaaig.e pert soventt il ■ F 
Cbier contpeire qu'en a e mal lo vent: I •(! 
b. si rende* au conte sou chasement. * 

— «Fait iert, ce li diat .K., vostre talent . 

Fol. 5 v". Mais de Tierri ai molt le ruer dolent, m./ 
Se .G. ne pardons soil maltalent. » v il •!/ 
iutN -.m /nfl, , ru. il n-i VJwi 
Un altre plait en vell li du* oerjar. 

Qu'il velt le «bac al conte malt cordar: 

Mais .G. ne le velt onc otreiar. 

Ne Bos de Carpion ne Scguins lar. 

F, li du* prent congé. A sen aimer. 

Là verrei* tant baron por lui plortr. 

Or devon la parole à tant laisaar. 

Tant mainent la parole a hibe e par 
Qu'il firent lea compa ignés sens dcaartnar. 

E .G. vait de pais au roi parlar; 

E Font li son bornage araliar. : 

Guerpir male voiHence e abaissar; 

Le h, linge des mors font pardonar, * 

E les vis qni sunt pris font délivrer; 

E commandent le camp bien à garder, 
lies mort à enfoir. vis à sanar. 

Tant barons i laissèrent more , due ie par. 
Dont li delà s'espant loig an repairer. 

Asseis ont lors Mit» mais à plorar, 

E daines e dan s des à regretar. iirth. . . » 

Onc de plue fort bataillé n'oi retraire. 
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kar n'en funule Ma |>oi* le laialfaiee i ùO 
Folque e .G. i pert cbascuns Mm p*ire< li. ’ 

E ne me chalt des mon koi mais retrave: 1 
Le» armas aient Dax, li cors suaire! ■ ‘I 
Quant la gerre fin», ai mien viaire ; 

.G. en fait niustiers ne sai quant taire , *. ! 

En quels miatassa» moines e ssintmire. _ ! 
.G. à Kossillon tort s’eü repaire-, : r: 

Eu Provence sen vain Folque e son (Inseci Q 
K. li reis en France, ni tarja ggire. iJ 

4:* ÜhB>^ - .cnil ' n- <•» si* M 
De Draugoa ne nincist fthque Gue»ar»;M 
A Euldres en remeist de molt gaillari : 

Ce fit lias e Seguin . Folque e Bertras 
E dans Gilbert li queue de Seaegarsi •! I 
E se Tierri s'en vait par Ion regart, i ■ 
E por ce que il voit que guerre tarie 
Ne velt estre dames, fel» ne coara. O 

Tant preierent a» contes dambedetis, par» 
Qu'à cinc ans l'en misl un plail Guarars , I 
Par quei fit pois li quena clamai coam : 

E por oc il n'en sot engins ne am * 

Mais Ros de Carpion fisl que gaignar*. ■ J 

Gilbert tint Senegart e Mont-Argon . 

E Seguin la contât de Besançon, j i- 
E dans Bas. tint l'onon de Garpionv ' € î 

E Bernait la contât de Tarascon, t !'• >-/ 
E Folque la, ducat de Barcelon, n! f 

Aoste e, Seuse e Avignon ; ,, t 

Ce fu tôt de Ténor au.vied Draugarn < . 1 .. T 
E ie conte .G. . tint: RassiUon; / 

Mais paient, i’en tolirent e Rsclavon I 

Plus de quatre joroades tôt environ. 

Cum oirentloidael e.le ie»ol>„ ' / 

De l ealor qui, lu fait ta Val-Beton < 


1*3 
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Où furent mort li conte, e li baron, 

Cil passèrent les porz sanz rontenron , • •« 

Tresquà Gironde vindrent tôt h l>;mdon. 

Por secors querre vind refit quatre Gascon V 
Dui avant è Xïi c h Folcon , 

Li altre dui en France au rei Karton. 

Li reis est à Paris en son danjon, 

Ici requiert conseil de 1 rei frison <»>-• il <> 
Qui molt me font grant guerre e li Saisori. 

Li mesager descendent à un perron , 

E entrent el palès où Karles fon , 

E dient li novdes <pai ne sont bon. 

• .v Pi»:;, il* • h "'i \< ; i' i if ) . i ; 
Premiers parla uns quens, dânz Ankéis * 
« Ahi! Karles Martel , com mal féis 1 
Quant tu en Val-Bclon estor prtfis •*' 

E Draugon ton baron i océis!- i • « 

Quant quidas enforçar. srafeblesis ‘ 
Perdu avon les marches que 1’ dax conquis , 
De çà résout veviuz Amoravis, v • • i* > 

E de lai refont gnerre e Saisne e Fris. 

Se .G. ne t’ ajue , tos es conqnis. » 1,1 1 

Li rcis do maltalcnt s’cngreinctis. 

Après piria Tenara, qui tint Gironde : 1 
« Sire reis, ge ne sai (jue ge responde. 

De çai devers Rspaigne m’a l’ait esponde; 
Assaillent mei paien de tôt le monde; 

Ne pois volar en France ne soi aronde. 

Ne n’os saillir en l’aigne : trop est parfonde. 
Tôt le vostre secors Jhesu confonde! 

A .G. me tendrai, par De del monde! » 

Li reis est tant iriet no soit que gronde. 

II. 'i t.l t l"l < • \ • l - ,i . 

Anséis de Nerbone parla com bar': * 

« Dans reis, ji «n do nos ne deit loar. * 1 < ’■ 
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Fol. 7 F. Quidet-vos por mal faire vos ait gent car? 

Ne somes pas isleis d’outre cà mar, 

Quant tu vas en Espaigtie ton ost guidai 
E l’en porte t’enseigne por cadelar 
En tôt le pejor leu que pue* trobar. 

Assaillent mi T paien d'oltrc la mar. 

Mes portes m’ont fait elorre c enterrar ; 

One ne fustes si proz ne si rie bar 
Que m’aillissez de France là ajudar. 

Ad .G. me tendrai , si Deu me gar. » 

Li reis fu tant dolen* ne soit que far; 

Mais son cheval demande e vail montai'. 

Le manuscrit, ainsi que le fragment du Roman de Gérard 
de Roussillon quil renferme, se terminent ainsi : 

« Quar non avon servant n ’arbalestier 
De qui n’aient fait manc ou cschacier. 

Se la tor perseguez ne par logier, 

Jà Dex non dqnt vecir fiiz ne moillierl » 

G, dist à conseil : « Ne gc ne quier. * 

La réine monta e s’en cissit, 

De tanz i a ploré quant s’en partit; 

Mais non voit que li dux gaires la guit : 
v Faites ce que verrez par mon eserit; 

Jà d'omc n’en sera mot contredit. » 

E li reis fu aireics qui semonit. 


Cette dernière page est usée et presque effacée. 


IUPPOBTS AU MUU9TBE. 


34 


Digitized by Google 



186 


RAPPORTS AU MINISTRE. 


MANUSCRIT COTTOSIEN , CAI, K, ( LA , A. IX. 

Ce manuscrit forme un volume in- 4 °, écrit sur deux co- 
lonnes par une bonne main'anglo-normande de la première 
moitié du xin° siècle. Il contient les ouvrages suivants : 

i . Incipit Historia Brutonam. fol. 1 f. 

An preost wes on leoden 

Lajamon wes ihoten, etc. 

C’est le plus ancien des deux exemplaires de L^amon 1 . 
Il commence par une lettre ornée, contenant la seule mi- 
niature qui soit dans le livre : elle représente un moine oc- 
cupé à écrire. L’ouvrage de Lajamon se termine par ces mois, 
au folio 1 9 1 verso : 

IwurSc pet itvurSe . 

Iwuribe Godet wille. Amen. 

i. Ici comence tarie de seint Josaphai fol. lys r*. 

Ki vout à nul bien æntendre , 

Par easample poct mult aprendre 
A dreile veie de salu ; 

E ço ad l’en suvente feiz veu 
Ki genz sunt par un respit 
Amendez plus ki par l'escrit 
Austin u de seint Grégoire : 

Por ceo voile mettre en mémoire 
D'un bel enihnt la duce vie, 

Pur estuper la grant folie 
U nus deliluin e nul e jur. 

Jo croi en Deu kc cest labur 


' L’autre est contenu dons lo manuscrit coUonieu , Olbu, C. nu. 
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Ne serra pas de tut perdu, 

Kar meintc feiz est avenu 
K’ uns lioem aime mult une geste 
Dunt un autre ne fest jà feste. 

Icel purra ci akaîr : 

Si l'un n’en veut nul plet tenir. 

Un autre ert par aventure 
Ki mut i mettra sa cure , 

Tant l'amera par druerie 
K’il amendra sa sote vie. 

Ki k en die u ma u ben . 

Pur Deu le fiu sam autre ren. 

Quant Deu ki fist tut le munde , 

E cel e terre k la runde, 

E tûtes les choses ki i sunt 
En fu, en eir, en mer parfunt, 

Ne vout perdre sa feiture , 

Tut sanz conseil de nature 
Nasqui de la gloriuae 
Ke li fu file, mere e espuse; 

Ke suflri , ceo ke dit l’escrit ’, 

Peine e dolur ne mie petit 
Pur ceo ki trop alout à hunte 
La créature dunt plus tint cunte: 

Ceo est rumine dunt jco vus di. 

Pur ki Deu tant mal suffira; 

Si nus duna la nove lei. 

Si rus dirrai bien por quei : 

Ne vout pas mettre en nuuchaleir 
Tut ke ne vout sa part aveir 
U tost n tart, quel ke ceo fust, 

Si cum après bien i parut. 

Par le mund ala la nuvele 
Ke mut esteit c bone e bele , 

E crurent ccus qui furent sage , 

a4- 
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E vindrcnt enz lur eritage 
Dunt furent essillez à prime» 

E pus jetez en abismos; 

Car Jesu lur mustra la voie, 

E vulçit tant ke tute voie 
Le seuuissent sans nulc* fable 
Dcskc à la vie pardurablc. 

E[n] meinte terre la folie 
Plusur guerpirent por reste vie, 

E lujurs crut la creance 
En Lumbardie desk'en France, 

Par Englclcrre e Normandie, 

Par Brcttainne e par Ilungrie, 

Par Burguine e Alemainnc, 

Par Russie e par Espainne , 

Par Loerenne e par Peitou, 

Par Flandres e par Angou, 

E d’Àuveme dcskc en Irlande. 

Ki là avant terre demande, 

Querre la porra avant bien , 

Si truvera u poi \î ren. 

Jà crut crestienté itant 
K’clc vint en Inde la Grant. 

Tous en Inde dune tant firent 
Ke lur folies degwerpirent 
Pur la fei ki tant lur plout; 

I ci i aveit ki refusout 
Terre e trésor tut en apert , 

Si s'en alout en desert 
Por Deu servir ki les fist 
E tele grâce lur transmist. * 

En Inde esteit à icel lens 
■ Un rei ki fu de mut grant sens , etc. 

Ce poème finit ainsi au fol. a i3 r° : 

Sciimurs, ore poei lien entendre, 
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Ki vout sun tens en ben despendre 
E amer Deu A sun poer 
Mut en aura riche loer ; 

Car Deu par sun seintisme nun 
En ad tut prest le gwerdun. 

Ke Deu vout servir leaument, 

En cel ert benoit e entre gent : 

S'il vit, en terre aîné serra; 

S'il moert, è Deu tut s’en irra : 

Là ert curuné en haut 
U jà sanz fin joie ne faut. 

Quant poum à cele joie ateindre. 
Mut sûmes fous ke vulum feindre 
E lesser par un petit ennu 
De servir Deu e sa vertu. 

Quant poum par un petit labur 
Itant gainner à chef de tur. 

Si cum fist Josaphaz l'enfant 
Dunt avez oi sà avant, 

Ne 1’ fesum pas; kar la folie 
Amun tant de ceste vie 
Ke plus tost onium chanter 
De Roulant u de Oliver, 

E les batailles des Duie Pers 
Orrum mut plus volenters 
Ke ne Irium, si cum jo quid, 

La passiun de Jhcsu-Crist 
Tant sûmes feint k’en ubhance 
Mettuin tut Deu e sa pussance. 
Prium tuz le Omnipotent, 

Ke guverne eir e mer e vent , 

Ke par la sue seinte pilé 
Nus doint itclc volonté 
E le poer ke par sa grâce 
Chescun de nus si ben le lace 
Ke paé en seit nostre Seinnur, 
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E nus savez 4 chef de tur ! 

Amen! amen ! rhascun en die. 

Ici finist la bone vie 
De Josaphaz, le dui enfant. 

A ceus ki furent escutant 
Mande Chardri salut sait fin 
E au vespre e au matin. Amen. 

3. Ici comcnce la vie Je sel Darmanz 

La vertu Deu, ke tut jura dure 
E tut jura eat certaine e pure , 

Ne deit pas trop estre celée ; 

Car quant il fet chaut u gelée . 

Nues voler, cscleir u vent, 

De ceo num merveille la gent , 

Ne de la ter ne de la mer, 

Pur ceo k'il sunt ncuatumer 
De veer celc variance , 

Cum Deu le fet par sa pussance . 

E nepurocc mut esbaifa 
I serrium , si enteutifs 
Pussum estre de! penser 
E n’en nus voutisl itant tenter. 

Ne porrum pas à chef venir. 

Si Deu ne 1’ vousist meintenir. 

Ki purreit ore sans encombrer 
Des esteiles del cel nurabrer 
Ne la bautesce del firmament. 

Ki tant est clor e tant resplent. 

E la laür de tut le munde 
E de la mer, ke est pariundei 1 * 
Mut purreit l’en csmerviller 
Ki wercs en vousist parler; 

Mes nus en pensum mut petit, 
kar aillurs avuni le aostee allât 


(61. a 1 3 v". 
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Enraciné par grant folie 
En mauves té e en tricherie, etc. 

Il termine ainsi au folio sq 6 v® : 

Tant furent les hérites repentant 
Ke en Costentinoblc 1a grant 
Siwirent t’omperur de bon quor! 

E si ne lesserent à nul l'oer 
De rendre grâces à Jhesu-Crist 
Ki ben ad fet quanke il fist, 

K il nus tenge en unité , 

Ki mcint en seintc trinité , 

E nus doinst ki par ces seins 
En joie od li séurn proceins , 

E face tant ki par lur preeres 
Pès nu» tenge en tûtes terres, 

Ke inescrcanre ne beresie 
N'i mette, rage ne folie; 

Mès en nos tens joie e duçur 
Nus doinst aver o dei gratur, 

Del pussent enfer nus delivre , 

Ki tant par est Telun e guivfe ! 

Ceo est le dcable ke tant se peine ' 
De nus mettre de joie en peine : 

Ceo port ore ben checun jur, 

Kc sans repos e sans sujur 
Les haut atret primes à sei , 

Pur meus huuir la nostre loi ; 

Car quant le chevetein se prent, 

Tost attrerra la povre gent. 

U trove l en ore greinnur folie , 

U traisun , u grant tricherie . 

U plus sunt hafdi do meffère 
Ki les prclai ki sunt ont (sic) terre? 

Cil kuveitent, cil oscicnt, 


A ■ 
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Cil mentent trop, e pus desdient, 
Cil traîtres sunt, cil usurer; 

E jeo fosereie très bien jurer 
Ke poi ad gent en ccste vie, 

U en lai curt u en clergie, 

Ki n'est symoniaus, u tricheres, 
Merde, usurer, u leccberes. 

Ceo est le inaufé ki les encite • 

De mettre cheacun en divers vice; 
E poi sunt ki sunt en sege 
Ki n’unt le pé en icest pege , 

E poi sunt de ccl autre gent 
Ki en talamascbe ne se sent; 

E ceo n’cs (jtic) pas merveille grant, 
Quant lui* prelaz vunt foleant, 

S'il siwent ceus ki guier les deit : 
Ceo est par le diable ki les deecit, 
Ki de ces maus sunt partener, 

Dunt le maufé quidc enginner. 

E Deu li doinst issi sa grâce 
Ke lesser pusse iccle trace . 

Dunt li diable serreit joïs, ’ 

Se el en fust matez u pris! 

E nos cheveteins en terre 
Mette Deus en tel afTere 
Ke leauté tengent e dreiture , 

Sanz feintisc e sanz ouverture! 

E nus mette hors de folie, 

E doinsc pardurable vie 
U ne poet estre mal ne bunte ! 

Ici finist Chardri sun cunte 
E dit ; Doinst Deus à tricherie 
Petit honur e curte vie, 

E À tuz crus ki l’amcruitt 
E ke por ceo me blasmerunt! 
Amen! amen! dites en haut. 
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E jeo le cunferm, si Deu me saut. Amen. 

ExpUcil. 

I). Courte histoire d'Angleterre, qui va jusqu’au commencement 
du règne de Henri III. 

Elle commence ainsi au fol. a a 6 v* : 

Jadis en cet tens , as Englcis suleit Engleterre estre en cinc parties e à 

.v. reis, etc. 

Elle se termine ainsi au fol. 339 v D : 

Après Richard , si régna Johan sun frere , Ici dunat à tuz jura mès de En- 
gleterre cruel triu à Rume. En sun tens fu perdue Normandie. Après la 
mort cestu rei Johan , si régna su Hz Henri. 

Le scribe a laissé une page en blanc pour pouvoir continuer 
cette chronique jusqu’à une époque plus rapprochée de nous. 

5. The Owl and the Nightingale fol. a3o te, 

Ich u as in one sumere daie 
In one su)>e di 3 e le haie, etc. 

Ce morceau finit ainsi au fol. a 43 r° : 

Ne chan ich eu namorc telle 
Her nis namorc of (ris spelle. 

6 . Pocme moral en anglais fol. a 43 f. 

En voici le début : 

Non mai longe lives Jrene 
Ac ofte him lieS )>e wrench , etc. 

Il finit au fol. a 47 r*: 

Al so wis 50 he god his , for hire emdinge 
To pe blissc of hevene he us aile bringe. 

AMEN. 
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7 . Ici eaneece U Petit PM.. fol. a 47 r*. 

Beau dut aeignurs, por vus dcdure. 

Vus cunterai un esveisure 
De un veillard e de un enfant 
Ki se cntredalierent tant . 

De juvencc e de veillesce , 

De jolifté e de perescc. 

Chescun mustra sa grevance . 

Sa eise . u sa mesestanee ; 

Si fu le eslrif mult delitius 
Del vcillart c del jofueius. 

Si est appelé le Petit Plet 
Icest tretii ke ci est fet. 

Grant solax est 4 feble curage 
ki s'esmaie de un ventage. 

Car mult i ad verrait respit 
De ben assis e de bout diz. 

Ore entendet, si Ici orrez beu, 

Kc jco ne meut de nulc rcn; 

Car en jovenc poet l’em veer 
Suvente feiz mult grant saver. 

Un vaslet, qui mult esteit pensif 
E de divers pensers sulif, 

S'esbaneout par aventure 
Pur joie aver e cnveisure, etc. 

Suit un dialogue entre le vieillard et l'entant; il se termine 
ainsi au fol. aâg v°, qui est le dernier du volume: 

E vus doinl aver bone fin 
E 4 lui aler le dreit chemin. 

E vus e nus e tut li vif 
Ki aurrunt (?) oi icest eslrif! 

Amen ! amen I chescun en die ; 

Ore uns aie seinle Marie! Amen. 

Ces lignes sont presque effacées dans le manuscrit. 
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Voyez, sur Ckardy et ses ouvrages, les Essais historiques 
de l’abbé de La Rue, t. III, p. 127 - 1 38. 

MANUSCRIT HARLÉIEN , N° l6o5. 

Ce manuscrit forme un volume in-4°. probablement écrit 
vers le milieu du un* siècle. Il se compose de quarante-deux 
feuillets portant chacun quarante lignes à la page. Les feuillets 
y sont transposés; mais, après une comparaison attentive avec 
l'ouvrage de Geoffroy de Moumouth , il semble qu'on doit les 
arranger de la manière suivante : 


MANUSCRIT 

HAft t-àlk.*l . 

HISTOIRE DES BRETONS 

DE CEO P F ROT DE NOXMOCT*. 

Fol. 3 à 18 

Correspondant, à partir du litre 5, dup. 1, au livre 6. rhiip. 7 

19 >6 

7 3 8 3 

| 35 4a 

8 a • 8 18 

• 

9 ■ 9 9 1 • 

a 

9 — ■ ■■ • 1 9 1 a 

>7 34 

10 3 — " 1 - — 1 a 


Nous donnerons ici , comme spécimen , le recto et le verso 
du premier feuillet du manuscrit. Il en manque probablement 
un entre le premier et le second : 

Fol. 1 i*. As barons que li Scisne aveient fors boté 
Mandat, e si rendit it cascuo sa erité. 

Ilucc aveit trois frères de grant nobilité , 

Kar del real lignage esteient tut trei né : 

Li uns out à nam Lotit bone volenté ; 

De tote Lindesie li donat le conté. 

Cil aveit sa seror prise par autiste. 

Le rcalme ad de Etcoce Augulose doné. 

> 5 . 
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A Aurien son frere autre règne ad livré, 

Li régné de Muret; très bien l’at hait levé. 

Si corne l’istoire dit e reconte parenté , 

Lot, ki sa seror out, doua fila ad engendré : 

Dan Gauvan le Hardi e Modred le Desvé ; 
Vauvain, le plus corteis de trestut sun parenté. 
Le mcilior chevalcr ki fust en son eé. 

Quan sun realme out mis en si grant digneté 
Corne il aveit al tens ses anceisors esté , 

Idunkes prist muiller pur tenir lcalté : 

Totes iceles des isles sormuntat de bealté, 

De sens c de largesce e de altre poesté. 

Goneoure out à non , pleine de corteisie ; 

De Romains fud née, si corne le istoirc crie. 

En la cambre Cador le duc de Comubie 
Aveit estei la dame dés enfance norrie. 

Ccl jor sojomal le rei avoec s'amie ; 

E quant vint al estez , aprestat sun navie; 

En Ibcme s'en vat, kar mult i'at cncovic; 

Jamais ne fmerat en trestote sa vie 
Trcsque l'aurat mis desoz sa seignoric. 

Gillomoires li reis ad la novele oie. 

Il aûnat sa gent par mult grant aatic , 

E vint encontre lui à bataille establie. 

La bataille fu forte; mais tost fud finie, 

Kar la gent Gillomoire crt de armes mal guaniie : 
Par ço qu'est desarmée , si s’en est tost fuie ; 

Lé ii cle puet se est reponst e quarie. 

Gillomoires fud pris, e al rei merci crie; 

N’out baron enz el pais ki de ren le co[n]tredie. 
Après dreit en Irlande ad sa veie gucnchie , 

Desoz sa poesté ad la terre vertie. 

Fol. 1 v*. Par totes les altrcs isles alat sa renomée . 

Que nuis ne pout aveir contre Artur durée , 


Digitized by 


Google 
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Ne castel, ne cité, tant aeit de mur fermée. 
Doldoni» de Gutiande (ço est un islc loée) 

E li rei de Orcanie, andui par mer salée', 

Sunt venu* à Artur od la ehere dotée; 

Devenuz sunt si home, si que li reisle agrée. 
Par tréu rendant unt od lui pais fermée. 

Celjor est Artur od sa gcnlsojornée; 

Pois revint en Normendic , que il mul t ad aillée ; 
Par trostot le realmc ad pais renovelée. 

Pois sojornad dose ans e fist là demorée; 

E se norele fut al rei Artur contée 
De nul bon chcvalcr de loigteine contrée , 

Une H reis ne final desque mer out passée 
E que il sa mesnéc li out agraantée. 

Al si grant cortcisie aveit en sa maison 
Chevaler e sergant e esquier e garçon , 

Kar en totes ses terres cncoste c environ 
Si vat la renoméc , ço dit en la leeçon. 

De çà mer ne de lé n’ad si riche baron 
Que il quidast valcr le pris de un sol boton , 

Se il n'ert apparailiet en guise de Breton ; 

N'aveit si riche prince de si que en Monbardon 
Ne refusas! Artur la guerre e la tençon. 

Por la dote de lui ferment maint dongon 
E fermouent les tore e mistrent i guarison. 
Quant Artur le oï dire , por icel achaison 
En ad jurei li reis sun chés e son menton 
Que il aurat Europe en sa subjcction. 

Sun navire aprestat, si se mist h bandou , 

En Norvée s’en vait il e si compoignon ; 

La terre conquerat par icel cntencion 
Que à Lot sun sororge en ad doné li don , 

Que rei l'en ferat, voillent Norrcis u mm. 


Sichelmes esteit mon; e à sa lin aies ; 



198 


RAPPORTS AU MINISTRE. 


Icil out de Norvège estei rei coronez , 

E Lot eiteit se» nef foraient de lui âmes. 
Quant 1i reis dut morir, si dist i ses prives 
Que à Lot sun nevod laisout scs entes. 


Fol. il*. E la buteillerie lui fud agraantée, 

E le conté de Angou fud A Caims livrée , 

E la senescaleie li fud A eritée. 

Quant la pais fud par tôt plcvie e jurée. 

Dune comandat li reis sens mile demorée 
Que ses navies fust à l'aive aprestéc ; 

Li reis le comandat , e cle fud liastée. 

Al entrer de esté ad li reis mer passséc (sic). 
Encontre Pentecoste, une feslc loée 
Ki par trestol le mond est tenue e améc, 

La corone del régné ert sor sun chef posée , 

E la pais en serrât par tôt renovelée , 

E des reis e des contes grant i ert l'ascmbléc. 
Il volt que seit la feste haltcmenl celebrée. 

Un conseil ad li reis géi à ses prives. 

Tôt dreit as Légions (roert riches cites) 

De tenir cele cort en fud li jors nome*. 

Desor le fluie de Osche en fud li murs fermes. 
Assez près de Savemc, ço en est la veritez. 
Richement aumée e de bois c de prez. 

De loz les biens del mun i out grant plentez, 
Riches maisons i out e palis hait levez, 

E sist en Glan Morgan : ço est un pais deiez. 
De dous riches yglise» fud le liu onores : 

En l’une aveil canoines riches asanez; 

En l'altre aveit noueines, gentil femmes asez. 
De par totes les terres ù il out poucsloz. 
Contes e reis e dus aveit Artur mandez, 
là reis i vint d'Escoce, Angélus appelez; 

E li reis Urieos n'i fud pas oblies , etc. 
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Le dernier folio finit ainsi au verso : 

As cens e as millers les paens occieient , 

Oeta et Eosa seinor se i faiseient. 

Li Breton les unt pris, e al rci les meneient, 

E por justisce faire al rei les livreient. 

Li reis pur sa victorie grant joie en a<l menée. 


Ce morceau est relié avec divers fragments de manuscrits, 
les uns sur papier, les autres sur vélin , tous plus modernes 
et de peu d'importance. 

MANUSCRIT DC TR1N1TY COLLEGE, CAMBRIDGE, R. I 7 , 1, 

Ce magnifique manuscrit, dont nous regrettons de ne pou- 
voir donner une description détaillée, contient un Psautier 
polyglotte. Déjà nous avons publié des extraits de l’ancienne 
version française qu’il renferme, dans nos recueils intitulés 
Charlemagne et Tristan 1 -, quoi qu’il en soit, nous croyons devoir 
en présenter ici de nouveaux spécimens: 

Psaume V’. 

[Fol. 5 r“] Mes paroles oi sire, entent le mien grundillemcnt : aturne à là 
uoit dé mâ clamur ; li miens reix é li miens deus : kar io depri tei ; Sire par 
matin orras ma uoii par matin serai aparaillied* a tei é si te eswarderai; 
kar nen es deus uoilianz felunie tu. é ne habiterai dciustc tei malignes ; 
Nient esterunt li felun en le eswardement [fol. 5 v*] de tes oilz ; T u hais tux 
nuranz felunie*. tu destmiras les parlant mcncungc; Hume de sancs c tri. 
cheur abomerat nostre sire 10 acertes en la multitudine de la tue misé- 
ricorde; Io enterrai en ta maisun. là àurerai el tuen saint temple én ta 
crieme; Sire demeine mei én là tue iustise pur mes dechànteurs; Esdrere 

1 Pag. xixii-uxüi, note 3a , du premier; I. II, p. aài , du second. 

1 Prwpanbor. 
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di-uaiit ta face la meie ueie; Kar ncp est en iur bûche dreil. lur dedenzeines 
choses ague iz sunt. sépulcre atüuranz est lur guitrun lur langue funt legierr; 
[fol. 6 r*] Damne eals deus. dechéént de lur cuncilies; selunc la multilu- 
dîne de lur fclunics débuté eals. karil curuuchierenl tei; c csléécent tuit cil 
ki espeirent en tel. en parmanabletet loerunt. é tu defenderas eals. é esléé- 
eerunt en téi ki aiment tuen nüm kar tu beneislras a) îuste. sire sicum de 
batiste 1 de apaiernent curuneras lui. 

Psaume VP. 

[ Fol. 6 v*] Sire nient en ta fuirur cbastics tu mei. ue eu la tue ire argues 
mci; Aies merci de mei sire kar io sui enferm *. saine mei sire karconturbe 
sunt li mien os; E la meie aneme est nmlt trubléé î é th sire desq; a quant t 
Soies revertil sire, esrace [fol. 7 r*] la meie aneme salue mei pur la tue 
miséricorde; Kar nen est en mort recordement de tei t en enfern ki regei- 
rat a tei*. Io trauaillai el mien gémissement nôer ferai tute nuit mun lit de 
mes larmes mun lit aruserai oscurit pur amertet mis oilz iosui deguasté de 
tuz mes enemis; Deseurezde mei tuit ki durez félonie, kar li sires oit la uoiz 
dcl mien plurement; Oit la meie preiere. li sires la meie ureisun receut; 
Seient confondu e seient conturbe formait tuit mi enemi soient [fol. 7 V*] 
returne é scient cunfundut suddement. 

Psaume VII*. 

» 

[Fol. 8 F 1 ] Sire li miens deus en tei esperai*. salue mei de tuz les par- 
siwanz mei. é deburc mci. Que par auenture ne prenge sicume liün la meie 
aneme*. delazret é ne seit ki la sustract; Sire li miens deus se io fis iceo*. se 
est félonie en mes mains ; Se 10 rendi as gueredunanz amei mal! e lessai les 
miens enimis uuiz; Parsiwet li enemis la meie aneme. c aprienge c defult en 
terre la meie me. e la meie glone en puldre aluit tûtes ures; Dresce sire 
[fol. 8 v°] en ta fuirur. seies elevet desdeinanz sur mes enemis i e esdresce* 
à mei al iugement que tu mandas; c la congregatiun des lignées auerunt tei* 
e puriceste eu hait seies repairet; Li sires iugerat les pucples îugc moi sire 
selunc la meie iustise. e selunc la meie simplicitet que est en mei; Serat de- 
guastet le mal des pécheurs c serat confcrmct li îustes. lipruucrre del quer 
des reins deus li iustes; Li miens escuz en deu ki saluet les dreiturers de 

r II as tu, — Scuto , suivant le te\le de la Vutgale. 
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quer dru» i listes é fort manecans tute iurn ; Nient [Col. 9 r*] repeirant sa 
espéé agusernl! suenurc tendit é apareillat 1 lui; En lui aparcillat le» vaisels 
de mort ! se» saietes a ardeir durât : Estetei enfantât fehmie é cunccude le 
dolur. enfantât mencdnge ; Le lac .ï. fosse aüurit e fuit lui ! e cliait en la mort 
la quelc il durât; Serai rcturncl sa dolur en suri cliiefï sur la vertii de lui si 
felunic decendrat; Io regeirai al scignur sulunc sa iustise. e chanterai al 
num del seignur très hait. 

PSAUME V 1 I 1 *. 

[Fol. g v*) Sire nostre seignurerc cuni grant eat li tuens nums én tute 
terre ! ki posas la tue glorie sur les ciels ; De la huche de enfant é de aleitana 
parfesis tu loenge. Pur les tuens auersaries. que repose! li enimis c li 
uengierres ; Kar io uerrai les tuens ciels ueures de tes deiz la lune e les 
esteilles que tu apareillas; quel ehose [fol. 10 r*] est uem kar tu recordes 
de lui d li fdz de ume kar tu uisitas luit amenuisant lui petit meins de deu. 
de glorie é de bealte curuneras lui Tu durras a lui poeste sur les ueures 
de tes mains tûtes choses posas desut ses picz. Veilles e tut les arment 
ensurquetut 2 e les bestes de champ. Les oisels del ciel e les pcissun de la 
mer ki trespassent les sentes de la mer Sire nostre seignurere cum grant 
est li tuens nums en tute terre. 

Psaume IX’. 

(Fol. 10V] le regehrrai al seignur en tut mun quer. io rccunterai les 
tues merveilles; Io caléécerai 5 cesioirai en lei: io chanterai al tuen num 
haltisme ; cum chaerunt 11 mien enemi ariere ; e trebuccrunt * é perirunt de 
la tue face; Kar tu fesis le mien jugement e la meie [fol. 1 1 r*] acheisun. 
tu aies sur solier 5 de iustise iugierres. Tu encrcpas les gem. détruisis le 
felun le num deals efîacaz en pardurablf tel é asiduelment ; del enemi 
sunt aemplies les sultiues en lin. c les citet subuertis périt lur memorie ot 
eals mcéines; Li sires a certes en parmenabletet serrât! il estabiit a iugier 

1 P gravit. 

1 Iruaptr. 

1 Lœtabor. 

* Corruerint. 

1 Solium. 

* Impiam. 


•r 


asaroaTt au uimsthc. 
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»un soiier. e il méémc ingérai le cercle en iuslùe' il luget les pnepies en 
üéltez; e il serai aires eslieuement al aprient eslieuement ruucnable en an- 
gnisse-, E il safieront en tei kf cuneürcnt le tnen nuta : kar tu ne [foi. 1 1 v") 
déguerpis les queram tei sire; Chantes al seigmir abitere de «on : annonces 
én pnepies les mueisuns de loi-, kar il requérons le sanc deals recordas : 
ê nient nbliat lé ciaimtr des poures; Li sires ad mercit de mei‘. il uit la 
meie afllictium de mes enemis ki eshalcet mci des portas de mort; Que 

10 rccunte tûtes tes loenges es portes de la fdle sion. io eslééscerai 1 * el tuen 
saluable; Plungc sunt la gent el destruement que il firent En la reit la quel 

11 repunstrent 1 pris est lur piet; Cuneur est li sires iugemenz [fol. ta r*] 
ferons En leueure de ses palmes citait li Tels 3 par suen parmenabie ; serunt 
trestumet* li fclun en enfern tûtes les genz chi ublicrrnt deu. 


MANL’SCBIT DE LA BIlU.IOTIliQl E BODLEIENNE , CASONICI MSS. N” g/J. 

Ce manuscrit forme un volume in-folio oldong, très-bien 
écrit sur une seule colonne, vers l’an t aoo. Les grandes ini- 
tiales sont en or et en couleurs. 

Il y a, dans le milieu du manuscrit, deux feuillets écrits 
par une autre main, mais presque de la même époque. 

Le Roman de Gérard de Roussillon qu’il contient com- 
mence ainsi, sans rubrique ou titre : 

Bone cancone uille uos aiaduche 
E des mon ac esmaz ferce estruchc 
El nailes clans desembres olei conduchc 
Per toz uilans iuglarz lame deduclie 
Io ne uoil quoam tuns la caire suche 
Caruncante ireis uers lote iert destruch»* 

Le premer aum longe cost refuche 

1 Exultabo. 

* AbuonJerunt 

* Impias. 

* Cornrrtentai . 
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. Per oc ses luis e t iare plan e duché 

* Astre mon grat le cante qui la refuche. 

il sc termine ainsi: 

Guilranz e Bedeluns e Andicas 
Prendez de mon aleus chascuns mil maus 
En trouerai lauer e les compas 
E uos ferez mosters c tors e glas 
Don tu iras deuant e nos detras 
E nos ferons tôt quanque tu uoldras 
Ne ia mets mester orguelz ne gas 
Les obres sunt enchades el camps renias 
Qneu nen dirai mais plus trop en sui las 
E se choie la tiens qui la diras 
Ataz en poz conquêt e auer e dras 
Ta au ton Domine des ici en auant. 

Le roman consiste en 9937 vers. 



204 


RAPPORTS AU MINISTRE. 


IV. 

RAPPORT DE M. FRANCISQUE MICHEL. 

Monsieur le Ministre, 

Dans le rapport que j'eus l’honneur d’adresser à votre pré- 
décesseur au retour de la mission littéraire qu'il voulut bien 
me confier en i833, je manifestai le regret de n’avoir pu me 
rendre à Durham et à Lincoln , oh se conservent des manus- 
crits importants pour l’étude de notre ancienne histoire et de 
notre littérature au moyen âge, et j’exprimai le désir qu’un 
Français eût le bonheur d’achever ma tâche. Jaloux d’accroître 
la gloire nationale et celle du ministère qui est placé sous 
votre direction, vous m’avez ordonné de me rendre à Londres, 
à Durham, à Edimbourg, à York et à Lincoln, pour conti- 
nuer, sinon pour achever, les recherches que j'avais commen- 
cées dans les dépôts publics et particuliers de la Grande-Bre- 
tagne. Aujourd’hui que j’ai terminé la mission que vous avez 
bien voulu me confier, permettez-moi de vous exposer en dé- 
tail de quelle manière j’ai rempli vos instructions. 

Je commençai par transcrire en entier, avec l’aide de M. Tho- 
mas Wright, correspondant du deuxième comité historique de 
votre*ministère, ï Estonie des En j lès solum la translacion maistre 
Gcffrei Gaimar, que j’ai mise sous presse à Rouen , chez le li- 
braire Édouard Frère, en vertu d’une convention déjà ancienne. 
Ce travail terminé, je me rendis à Durham , où M. James Raine, 
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le savant bibliothécaire de la cathédrale', me reçut avec une 
bienveillance que je n'oublierai jamais, et mit entre mes mains, 
après en avoir reçu l’autorisation du chapitre, le manuscrit C. 
iv. 37, qui contient une excellente leçon anglo-normande du 
Roman de Brut, par VVace; une copie de la chronique des rois 
anglo-saxons, de Gaimar, et de celle de Jordan Fantosme, 
trouvère à peu près inconnu jusqu’à présent aussi bien que 
son ouvràge 1 ; Je transcrivis la plus grande partie du poëme de 
Wace pour un travail que je prépare sur le Brut; je colla- 
tionnai en entier la chronique de Gaimar, et je transcrivis la 
totalité de l’ouvrage de Jordan Fantosme, dont je ne tardai 
pas à reconnaître la haute importance. J’espère, Monsieur le 
Ministre, que vous partagerez mon opinion après avoir lu les 
détails qui suivent : * . 

L’an 1173, une guerre sacrilège, fomentée par Louis le 
Jeune, roi de France, éclata en Angleterre et dans les pos- 
sessions anglaises sur le continent. Facta est contentio, et fcre 
inexurabile bcllum, inter vcntrem et viscera, inter patrcm et prolem, 

1 Voici la liste <le ses ouvrages : 

Saint Cathbert : wilh an Account of the State in tehich his Remains t cere fourni 1 ipon the 
opening of his Tomb in Durham Cathédral, in the year mdcgcxxvii. By James Haine, M. A. 
Hector of Mcldon , principal Surrogale of tbc Consistory Court of Durham , and Librorion 
of Durham Cathédral. Durham : printed by F. Humble. Published by Geo. Andrews, 
Durham; and J. B. Nichols, London. i8a8. Un . volume in-V, de a3i-i5-vü pages, 
plus deux feuillets de titres. Ce volume est orne de gravures sur bois et de planches eu 

taille-douce, 

Parochial Hit tory of North Durham. In-folio , sans titre. Non encore achevée. 

A brief Account of Darham Cathédral , with Notices of the Caille , Vnivenity, City 
Churches, etc. Newcastle: printod by Blackwell and co.. for the Author, i833, petit in-8*, 
de viii-i56 pages, plus une planche gravée, p. 10/4. 

* En effet, il n'en est question que dans le catalogue de M. Rud et dans an Account 
of the most important public Records of Great Brilain. and the Publications of the Records 

Commissionert by C. P. Cooper, Esq. London : Baldwin and Cradock, 1 83a; deux 

volumes in-8*, vol. H, p. 166. La chronique de Fantosme y est mentionnée parmi les 
Materials for the History of Britain. Munuscripts; mais il n'est pas dit où elle se trouve. * 
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inter Henricum et fdium ejus junwr-em, retjem Anykœ l , etc. Le 
baronnage anglais se divisa entre le père et le fils, et celui-ci 
attira dans son parti Guillaume le Lion, roi d’Ecosse, en lui 
faisant la cession du Northumberland et du Westmoreland, 
sur lesquels ce roi prétendait avoir des droits. Guillaume, 
encouragé dans scs prétentions par Louis le Jeune, se jeta sur 
les provinces du nord de l’Angleterre, et les livra à la fureur 
de ses Ecossais et de ses hommes du Galloway, aloés à demi 
sauvages. Pendant plus d’un an il continua ses ravages, jus- 
qu'à ce qu’un jour il fut surpris devant Alnwick et enlevé par 
un parti de chevaliers restés -fidèles à Henri II. Ce sont ces 
événements, connus jusqu’à présent seulement par les récits 
de Benoit de Peterborough et de Guillaume de Newbury, qu’un 
trouvère anglo- normand du xu* siècle, qui se nomme lui- 
même Jordan Fantosme, entreprit de raconter dans les plus 
grands détails, en un poème d'environ trois mille vers de douze 
syllabes, disposés en couplets monorimes. L’auteur de cet ou- 
vrage, qui est en excellent anglo-normand et fort remarquable 
sous le point de vue littéraire, a tout ce qu’il faut pour faire au- 
torité et pour être invoqué par ceux qui étudient le xu' siècle. 
Il est contemporain et témoin oculaire des faits qu’il rapporte. 
Ainsi, parlant des ravages commis dans le Northumberland, 
il s’écrie: 

Ço fuel enprès la Paskes, bien me doit su v en il 
Que li reis d’Escore rumence i revenir 
Envers Northumberlande pur guasler c bunir. 

A, Deu ! eum grant damage jo lur vi avenir! 

Quelques vers plus bas, continuant de raconter les progrès 
de Guillaume le Lion, il dit: 

Chronica de Matbw, édition de Feli. pag. 179; édition de M Joseph Stevenson, 
pag. 85 . 
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Oer. del rei d'Esroce ruinent il guerreia. 

Quant il départi de Werc cura il se purpensa * 

Mi lit grant chevalerie la nuit apparailla. 

Al chaste! de Baneskurc 1 sempres les envein. 

Rien cunuis le barun ki's cunduit e gnia*; 

JA n'en frai parlancc, kar mult perdu i a. 

Plus loin encore, il s’écrie : 

A , Deu I pur quei ne f saveit WiUame de Vcdsci , 

Rogier d’Estutevile , le» autres autres! s ? 

La preie fust rescuse *, ni eussent pas failli ; 

’ Mès il ne f sorent mie , certes ço peise mi. 

Arrivé à la péripétie de son histoire, c'est-à-dire à la prise 
de Guillaume, Fantosme, comprenant toute l'importance des 
événements qu’il va rapporter, a grand soin de dite : 

. Jo ne cunt mie fable cuin eil qui ad oi. 

Mis cum relui qui i fud, e jo meismes le vi. 

Enfin, racontant la capture du roi écossais, il s'exprime 
ainsi en terminant : 

Li reis jul 3 * 5 à la terre abatu, ço vus di : 

Entre ses quisses giseit le cheval sur Ii ; 

damés n’en lèvera pur parent ne pur ami 

Se li cbevaus n’en est traiz, dunt il est inalbailliz : 

Il en iert tux jor* avilé c huni. 

Il esteit sempres pris , à mes dous oili le vi , 

A Randulf de Glanville ii il puis se rendi. 

3 Ltambortiugh. 

* Guida. 

1 Pareillement 
’ Recouvrée. 

* Fut étendu. 

’ Maltraite. 
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Nous citerons encore ces deux vers , qui prouvent combien 
Fantosme mettait de conscience dans scs récits: 

Ki volt olr la vérité cum Norewii fud prise , 

Jo ne fui pas el pais quant ele fud asise '. 

Il était tellcmént au fait de6 circonstances les plus particu- 
lières de la vie de Henri II, qui vivait encore lors de la com- 
position de son poème, que, dans un épisode final, qui res- 
semble pour l'habileté de l’exposition à l’une des scènes des 
meilleurs romans de Walter Scott, il rapporte que’le second 
époux d’Eléonore de Guyenne se faisait chatouiller les pieds 
par manière de délassement. 

Li rcis crt acuté’ e un poi sumeilla, • 

Un vadlet à ses pieds ki suef s les grata. . • 

N i out noise ne cri , ne nuis n'i parla , 

Harpe ne vicie d ure n'i suna , 

Quant li mès* vint al us 5 c suef apela. • 

Une qualité que Fantosme paraît posséder à un degré 
éminent est l’impartialité. Quoique Anglo-Normand et du 
parti de Henri II, il se garde bien de rimer des invectives 
déclamatoires contre Henri le Jeune; au contraire, il le re- 
commande dans un endroit à la clémence de son père. De 
même il fait un grand éloge de la bravoure de Guillaume, et 
déclare que, si ce roi fut pris, c’est que 

Le pechié des Escot li fait cncuinbrement. 

Ce qu’il importe de savoir, maintenant qu'on a dû être con- 
vaincu de l'importance et de l’intérêt de cette .chronique, c'est 

1 Assiégée. 

’ Accoudé. 

* DoUcement. 

* Messager. 

1 Huis, porte. 
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en quoi elle sc rattache à l'histoire de France 1 . La vérité est 
qu’elle est surtout destinée à retracer la guerre entre les An- 
glais et les Ecossais en 1173 et 1174; mais cette guerre n’é- 
tait que le résultat des machinations de Louis le Jeune , qui 
d’ailleurs paraît avoir assisté d’hommes et d’argent le roi 
d’Écosse. Ainsi, celui-ci n’ayant pu réussir à s'emparer du 
château de Wark, que défendait Roger d'Estouteville , Fan- 
tosme dit : 

N'est mie grant merveille si ad el cuer pesance , 

Mar vit Flamens de Flandres c puis lu rei de France. 

Plus loin, après un discours de Guillaume, notre auteur 
ajoute : 

Ço fu juesdi au seirke li reis ad parlé, 

E François e Flamens unt le plait otrié. 

Ensuite il nous apprend, au sujet du roi d’Ecosse, 

Qu’il iert A Audncwic 1 od meisnie escharie; 

Od Flamens e od Franceis li Escot nièrent mie, 

Ainz ardent lu pais, chascuns d'eus par atie 3 . 

Ces considérations, jointes à la langue dans laquelle ce 
poème est écrit, vous décideront sans doute, Monsieur le Mi- 
nistre, à comprendre l’ouvrage de Jordan Fantosme parmi les 
Documents inédits relatifs à l’Histoire de France que publie 

' Ce qui nous décida surtout o solliciter une mission pour Durham fut la croyance où 
nous étions que la chronique de Fantosme était l'ouvrage indiqué par André du Chesne : 
«De Præliis quæ inter Henricum II, regem Anglorum, dueexn Aquitanorum , ac filios 
ejus, in Lemovicino gesta suut : et de Hcnrici junioris Anglorum regis obilu. Ms. » Sériés 
auctorum omnium , qui de Francoram hiitoria , et rebut francien tum ecclcsuuticis . tam secu- 
htribus, scnpsemnt . .... quorum editionem agressas est Andréas du Chesnius G. R. Lu lo- 
ti® Parisiorum, sumptibus Sebastiani Cramoisy, typographi regii, m. dc. mv, in-folio, 
p. 33, col. 1 . — Id. ibid. m. dc. LXiu , in- 8 \ p. 190 . 

1 Alnwick, dans le Northumberland. 

1 A l’enti. 

*7 
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votre ministère ; dans le cas contraire 1 , je solliciterais de vous la 
permission de le faire imprimer sous mes yeux pour le Sartees 
Clnb, dont le siège est à Durham , et dont le secrétaire est le 
révérend M. James Raine, sous la garde duquel se trouve le 
manuscrit qui m'a servi de texte. Quoi qu’il en soit, mon com- 
mentaire historique et philologique sur ce poème est tout prêt: 
chroniques imprimées et inédites, rôles d'officiers royaux, 
généalogies de barons, chartes et diplômes, j’ai tout consulté, 
j’ai tout relevé : pour cela j’ai profité de mon séjour dans le 
nord de l’Angleterre et en Ecosse, où se trouvent des livres 
que je craignais de ne pas rencontrer à Paris. Souvent, en 
la cherchant sur les lieux mêmes, je suis arrivé à la solu- 
tion d'une difficulté insurmontable si j’eusse été dans mon 
pays. 

J'examinai aussi dans la bibliothèque de la cathédrale de 
Durham le manuscrit C. rv. 37, b. qui contient une copie du 
Roman d’Alexandre, du xiv' siècle et sans intérêt, puis le ma- 
nuscrit C. iv. 1 5 , qui renferme une chronique relative à Pépin 
et à Charlemagne, et celle de Rhéginon, abbé de Prum. Aidé 
d’une obligeante communication de M. Guérard, membre de 
l'Institut, je reconnus que le premier ouvrage n’était autre 
chose que les Annales de Metz ( Annales Francorum Metlenses ) , 
qui ont été successivement publiées par Marquard F relier*, 
André du Chesne 5 , Dom Bouquet 1 , et G. Pcrtz s . Je me mis à 
collationner ce manuscrit sur la dernière édition de ces pré- 

1 Dan» une de scs séances, le premier comité de la langue et de la littérature 
française a , sur le rapport d’un de ses membres, M. Morunerqué , de l’Académie des ins- 
criptions et Ix-lles-lettrc*, décidé que le poème de Fantosrae serait publié aux frais et sou* 
la direction du comité, jiar l'auteur de ce Rapport. 

* Corp. H ut. Franc. p. 168-170. 

' Historié r Francorum Scriptoret, L 111 . p. a 6a et suiv. 

* Recueil Jts Historiens des Gaules et de la France , t. U , p. 676 ; t. V , p. 335 , etc. 

* Monumcnta Germaniet historien Scrip. 1. 1 . ITannovera? . i8a6 , in-fol. p. 3 1 6*336 
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cieuscs annales, et je reconnus bientôt que, à de très-légères 
différences près, le texte était le même 

Dans la bibliothèque de l’évêque Cosiu , qui est également 
à Durham , il se trouve un beau manuscrit marqué V. n. 17, 
dont j’ai fait de longs extraits : il est sur vélin, de la seconde 
partie du xui' siècle, et n’a ni commencement ni fin. 11 con- 
tient une bonne partie du Roman d’Anséis de Carthage, et la 
presque totalité du Roman d’Ogicr le Danois, par Raymbert de 
Paris. Celte dernière circonstance est d’autant plus heureuse 
qu’on ne connaissait jusqu’à présent du poème de Raymbert 
que deux manuscrits 1 * * * : l’un du fonds de la Vallière (n° 21, 
vlim 2729) , l’autre du fonds de Caugé ( n" 34 , fonds du Roi 
11“ 7608-3); le premier incomplet de beaucoup, et le second, 
d’ailleurs sur papier et du xv' siècle , maintenant à peu près 
inutile, vu l’état de dégradation dans lequel il se trouve. Quant 
au Roman d’Anséis, le manuscrit de la Bibliothèque du roi 
n" 7191 le contient en eutier, et il est déjà connu par l’ana- 
lyse qu’en a donnée M. Le Roux de Lincy dans la Revue 
française et étrangère 5 . 

Après avoir passé un mois entier à Durham , je me rendis 
à Sundcrland , puis à Ncwcastle-upon-Tyne, où je ne trouvai 
absolument rien. De là j’allai à Edimbourg, où la bibliothèque 

1 Voici les nou» elles levons quu présente le manuscrit pour la premiuru page de l'é- 
dition de Perl* : Ligne 1. de. L xxx. iiii. — L. A. Decst gettorum. — L. 5 . Dcclata . — L. 
G. Estai. — L. »o. Et htroica. — L. ia. Gundewino. — L. iA. Divulgalatur. — L. ao. 

Enuonum. — L. aa. Vredie U tiague. — L. 3 o. InvicUmina. — L. 3 i . Inspirolione virtulum 
ubi omaiurn a conclu (\uos regebai popalis alsguc alla dubitations. — L. 3 a. Agnations pro- 
pinqut quidam. — L. 37. Domini. — L 4 o. Nibcrga. — L. Al. Dcesl etatis. 

' Depuis nous en avons vu un autre complet dans le cabinet de M. Barrois, ancien 
députe du Nard, (lest in -8*, sur vélin, et prorient de U bibliothèque de l’alibaye de 

Mumioutier. Les Bénédictins en ont parlé dans le tonie VIII do l'Histoire littéraire de le 
France, p. 5 g 4 890, et en ont cité quelques vert d'une manière fort inexacte. 

* Tome II, i" n*. avril 1837. p. a 3 - 4 i 
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des Avocats reçut l'une de mes premières visites : j’y trouvai 
un Roman de Tristan en prose, qui peut le disputer en an- 
tiquité au manuscrit 6768 de la Bibliothèque du roi *, s'il 
n’est pas plus ancien ; j'y remarquai un exemplaire du Roman 
de Perccval le Gallois, par Chrestien de Troyes (ms. Jac. 5. 6. 
19 , in-folio, vélin, commencement du un* siècle), qui a ap- 
partenu à Foucault, intendant de Caen , et dont Galland s'est 
servi pour le mémoire sur les anciens poètes français, qu’il a 
inséré pag. 673-689 du second volume des Mémoires de l’Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres *. 

En môme temps que j’examinais les manuscrits de la 
bibliothèque des Avocats, j’entamais des négociations qui 
avaient pour but d’obtenir pour la Bibliothèque du roi les 
publications que les clubs Banuatyne , Maitland et Abbotsford 
font à un très-petit nombre d’exemplaires, et seulement pour 
leurs membres. Fortement secondé par M. Thomas Thomson , 
avocat , deputy clerk registrar d'Ecosse , président du club Ban- 
natyne , etc. , et par M. David Laing, secrétaire de cette société 
et bibliothécaire des écrivains au sceau de sa majesté britan- 
nique, j’obtins les volumes que l’on put réunir sur-le-champ, 
et la promesse que les publications futures des deux premières 
sociétés vous seraient envoyées. Quant au club Abbotsford, son 
jeune et savant secrétaire, M. VV. B. D. D. Tumbull, me 
prévint avec autant de grâce que d’empressement. 

Cette a (Ta ire conclue, je me mis en route pour Glasgow, où 
j’espérais trouver quelque chose, soit dans la bibliothèque du 
collège , soit dans le Musée huntérien , qui renferme un grand 
nombre de manuscrits de divers genres. Si j’en excepte une 
chronique en prose relative aux affaires de France dans les 

' Décrit par M. Paulin Pari» , p. 1 18-130 du tome ï" de se» MantuariU français. 

' Voyei la page 880. 


J 
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xiv* et xv* siècles, je n'ai rien trouvé qui vaille la peine d’être 
mentionné. 

A mon retour à Edimbourg, mon attention se porta sur les 
neuf volumes in-folio conservés dans la bibliothèque des Avo- 
cats et connus sous le nom de Balcarras Papers, à cause de Colin , 
lord Balcarras, leur donateur. Cette collection 1 se compose de 
lettres, la plupart autographes, des souverains ou adressées aux 
souverains de l’Écosse dans le xvi* siècle ; on y remarque un 
grand nombre de lettres autographes de Henri II, soit comme 
duc d’Anjou, soit comme roi de France; de Marie Stuart; 
de Marguerite de France, fille de François I“, qui épousa 
Emmanuel , duc de Savoie, le 9 juillet i55g; de Jacques V, 
roi d’Ecosse ; de Catherine de Médicis ; de Jeanne , reine de 
Navarre et mère de Henri IV; de Diane de Poitiers; d’Antoi- 
nette de Eourbon , mère de Marie de Guise, reine d'Ecosse; de 
François d’Orléans, surnommé le Petit-Duc, né à Châteaudun 
le 3o octobre 1 535 et mort le a a septembre 1 55 1 ; des car- 
dinaux de Lorraine et de Bourbon; de Charles, duc de Lor- 
raine; de Louis de Lorraine, marquis d’Elbeuf; de Louise de 
Lorraine, fille du duc et de la duchesse de Guise et femme du 
prince de Chimay, fils aîné du duc d’Arschot 2 ; de Renc de 
Lorraine, marquis d'Elbeuf; de la reine de Sicile, alors retirée 
dans un couvent; du connétable de Montmorency; de James, 
prieur de Saint-André; de l’évêque de Ross, etc. A l’aspect de 
tant de pièces importantes, près de m’échapper par le manque 

1 Voyei , sur celle collection , donnée en 1 7 1 a , et sur son contenu , A biblioyraphicat . 
antiquarian , and picturesqae Tour in the Northern Countici of Engîand and in Scotland. 
By the Beverend Thomas Frognall Dibdin. d. d. London : prinled for the Autlior by 
C. Richards, etc. MDCccnxvni, deux volumes in-8*; vol. Il, p. 5g8*6oo. On y trouve un 
fac-similé d’une lettre de Marie Stuart. 

* Son contrat de mariage , daté du a* décembre i54o, se trouve dans le second vo- 
lume des Balcarrat Papers. 
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(le temps, je sentis d'abord mon courage défaillir; mais bientôt 
je me rendis maître de ce premier mouvement, et je com- 
mençai à transcrire l’un des volumes de cette collection. Je 
trouvai un aide inespéré dans M. Dérigny, chancelier du 
consulat de France , et dans l'un des jeunes employés de la 
bibliothèque : aussi, dans l’espace de quatre jours, vins-je 
à bout de copier et de. collationner le premier volume de la 
collection Balcarras quant au second volume, que je rap- 
porte, il m’a été fourni en totalité par M. Robert Pitcairn, 
qui est animé pour la science d’un zèle qu’on ne saurait trop 
admirer. 

Après un mois de séjour - à Edimbourg, je quittai cette ville 
à regret pour me rendre à York, où je ne pus voir la biblio- 
thèque de la cathédrale, attendit que le bibliothécaire était 
absent pour le moment. Sans perdre de temps, je partis pour 
Newark. et de là pour Lincoln, où, sur la recommandation 
du révérend M. George Thomas Pretyman , chancelier de la 
cathédrale, le révérend M. Richard Garvey, bibliothécaire, 
me confia le manuscrit marqué At. 8, qui renferme : 1 ° un 
bon texte du Roman de Brut, avec les prophéties de Merlin, eit 
vers de douze syllabes, tirées d’une autre version de l’ouvrage 
de Geollrov de Monmouth et intercalées dans celui de \\ ace; 
a’ l’histoire des rois anglo-saxons de Geollrov Gaimar; 3" la 
chronique de Jordan Fautosme. Après un examen de quelques 
instants, il ne me fut pas difficile de reconnaître que ce ma- 
nuscrit ne s’écartait jamais essentiellement de celui de Durham ; 
néanmoins je collationnai le Roman de Brut, la chronique de 
Gaimar et celle de Fantosme, et j’ai pu par là trouver ou rec- 

1 Je nie croirais coupable d'ingratitude si je n'ajoutais ici que plusieurs pièces, que 
je «'avais pu transcrire, l'ont été depuis avec soin, et m'ont été envoyées à londre*. 
par M. David Laiug. qui, pour ce service et mille mitre» . a acquis des droits a toute mu 
reconnaissance. 
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tifipr le sons d’une foule de passages, obscurs dans les autres 
manuscrits. 

Je pris aussi des extraits du manuscrit marqué D4- 8, qui 
renferme l'ouvrage du trouvère anglo-normand Philippe de 
Than. L’écriture en est certainement du xu' siècle. Je remar- 
quai en outre un manuscrit du Gcsta Romanorum (D4- i5), 
sur vélin, et qui parait avoir été écrit à la fin du xrv' siècle. 

Revenu à Londres, je transcrivis deux nouveaux fragments 
du poème anglo-normand de Thomas sur Tristan le Léonnais, 
que leur possesseur, le révérend M. W. Sncyd de Cheverells, 
Markyate-Street, Hertfordshire, m’a permis de publier avec 
un autre fragment sur le même héros, tiré de la bibliothèque 
de Strasbourg, en un volume qui fera suite aux deux que j'ai 
déjà donnés à Londres, chez le libraire William Pickcring. 
J’achevai aussi la copie du curieux Roman de Foulques Fitz- 
Warin ', que j'avais commencée lors de mon premier voyage; 
et je l'ai mise sous presse à Paris. » 

Dans mon séjour en Kcosse, j’avais eu l’occasion d’étudier 
le problème historique que présente la vie de Marie Stuart, (.a 
lecture des pièces de ce terrible procès qui se termina par la 
chute d une belle et poétique tête me convainquit qu’il fallait 
encore chercher la vérité autre part : je me mis donc à sa 
poursuite, et en fouillant parmi les manuscrits cottoniens, je 
trouvai une grande partie de sa correspondance avec sa cruelle 
rivale, Flisabcth d’Angleterre. J’entrepris de transcrire ces 
lettres, pour la plupart inédites; et si le temps m'a empêché 
den copier la totalité, j’en rapporte au moins avec moi une 
quantité bien suffisante pour vous donner à juger, Monsieur 
le Ministre, de l’intérêt que présenterait la publication delà 
correspondance d’une reine qui fut la nôtre. Permettez-moi 

1 Manuscrit du Musée britannique, Bibliothèque du roi, ja.C. m. 
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d'ajouter qu’à ce travail j’ai réuni toutes les indications qui 
peuvent me mettre en état de rendre cette publication digne 
du ministre qui l’ordonnerait *. 

De Londres je me suis rendu à Anvers, et de là à Bruxelles, 
où M. Marchai, conservateur de la bibliothèque de Bourgogne, 
m'a reçu avec sa bienveillance ordinaire dans le dépôt qu'il 
gouverne. Là , j’ai collationné sur l’unique manuscrit qui le 
renferme, le poëme attribué à Wido, évêque d’Amiens, sur la 
bataille de Hastings, à laquelle ce prélat assistait 1 . Ce précieux 
document historique paraîtra sous peu à Rouen , dans le troi- 
sième volume de mes Chroniques anglo-normandes, publica- 
tion que j’ai entreprise au retour de ma première mission 
d’Angleterre, sous les auspices et avec l’autorisation de votre 
prédécesseur. 

Permettez-moi, Monsieur le Ministre, d’ajouter à ces détails 
que, occupé de la recherche de nouveaux matériaux pour 
l’histoire politique et littéraire du moyen âge, je n’ai point 
cependant négligé ceux que j’ai recueillis dans ma première 
mission. Je n’ai pas interrompu un seul moment l’impres- 
sion du second volume de la chronique de Benoit, dont les 
épreuves me sont parvenues jusqu’en Écosse. En même temps 
j’ai publié à Londres le poëme anglo-normand sur la conquête 
de l’Irlande par Henri II, et à Paris ma Bibliothèque anglo- 
saxonne. Je ne cite que ces ouvrages, parce qu’ils sont l’accom- 
plissement des promesses faites dans mon premier rapport. 

Tels sont. Monsieur le Ministre, les résultats de la mission 
que vous avez bien voulu me confier, et dont j’ai cru devoir 

1 Le club Bannatyne vient de décider que la correspondance de Marie Stuart avec 
les diverses cours de l'Europe serait publiée à Edimbourg, à ses frais, par l’auteur de 
ce Rapport; naturellement les lettres dont nous parlons doivent en faire partie. 

1 J'ai été aide dans ce travail par M. Gacliet. jeune et savant Lillois, attaché à la 
commission d’histoire de Belgique, qui a su apprécier toute sa valeur. 
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étendre les limites. Je suis resté au delà de la Manche deux mois 
de plus que je ne me l’étais proposé, et cependant je ne puis 
me flatter, malgré la belle moisson que j’ai faite en Angleterre 
et en Écosse , d’avoir épuisé dans les îles britanniques les ma- 
tières qui font l'objet de mes études. Le collège de la Trinité, 
à Dublin; la bibliothèque de Newbattle-Abbey, appartenant 
au marquis de Lothian, en Écosse; celle de madame la com- 
tesse de Dysart , pairesse de ce royaume ; celle du marquis de 
Salisbury et de la famille de Bastard , en Angleterre , ainsi que 
le Stpte Papers Office et le Musée britannique, contiennent, 
m’a-t-on dit, une. foule d’écrits inédits, de nature à jeter une 
lumière éclatante sur les époques ténébreuses de l’histoire 
anglo-française. Pour ne parler que de ce dernier dépôt, il 
vient de s’enrichir depuis peu de temps de la collection dite 
d’F.gerton , dans laquelle il se trouve un volume qufe je signale 
spécialement à votre attention, uniquement parce qu’il con- 
tient un recueil de lettres autographes de rois et reines de 
France. 

Permettez- moi en terminant. Monsieur le Ministre, de 
mettre sous vos yeux les noms des personnes qui ont bien voulu 
faciliter mes travaux, soit en me faisant donner accès dans les 
dépôts que je désirais visiter, soit en m’aidant par leurs indi- 
cations, soit enfin en s’efforçant par leurs attentions de retarder 
mon retour dans mon pays natal. Les personnes auxquelles j’ai 
le plus d’obligations sous l’un ou l’autre de ces rapports sont, 
à Londres, Sir Frédéric Madden , garde des manuscrits du 
Musée britannique; M. Thomas Wright; M. John Gage, di- 
recteur de la société des antiquaires; le docteur Maltby, lord 
évêque de Durham ; M. Henry Shaw et M. Willement ; à 
Durham, MM. J. Bonomi; James Hamilton, professeur de 
langues étrangères à l'Université; Edward Scbipperdson ; W. 
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L. V\ liartou ; à Suudcrland, Sir Cuthbert Sharp; à Newcastle, 

M. Adamson , auteur d'un excellent travail sur la vie et les écrits 
de Camoens; à Édimbourg, MM. Thomas Thomson ; le doc- 
teur David Irving, bibliothécaire des Avocats; YV. B. D. D. 
Turnbull; Robert Pitcairn; John Whitefoord Mackenzie; An- 
grand , consul général de France en Écosse; Dérigny, etc., etc.; 
à Glasgow, M. le révérend docteur Mac-Gill ; à Lincoln , MM. les 
révérends G. Prctyman et R. Garvey. Mais je dois vous signaler 
plus spécialement MM. Joseph Stevenson, James Raine et 
David Laing : ce premier m’a frayé , pour ainsi dire, la .route 
de Paris .à Durham ; et les deux autres m’ont rendu tant de 
services que le souvenir de leurs bons procédés ne s’éteindra 
jamais chez moi. 

Je m’arrête ici , Monsieur le Ministre , et j’attends avec con- 
fiance que vous veuillez me faire connaître votre opinion sur 
mes travaux, et le sort que vous leur destinez. Quelle que soit 
la décision que votre sagesse vous suggère , je suis avec le plus 
profond respect , 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 
Francisque Michel. 


Paris, ce a 6 *ep(eml>i'e 1837. 
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DESCRIPTIONS 

ET EXTRAITS DE MANUSCRITS. 


EXTRAITS Di: ROMAN DE RRl'T, MANUSCRIT DE I.A CATHÉDRALE DE DIRHAM. 

Voici le début du poème : 

Qi volt oir e volt saveir 
De rei en rei, de eir en eir, 
ki cil furent e dont il vindreni 
Ki Englcterre primes tindrent. 

Quels reis i ad en ordre éu, 

Ki anceis e ki puis i tu , ■ 

Maistre Wace l'ad translaté. 

Ki en cuntc la vérité 
Si cum li livres la devise. 

Quant li Grieu orcnt Troie conquise 
E eissillié tu (sic) lu pais , 

Pur la venjance de Paris 
Ki de Grcee ot ravie Eleine, 

Ducs Eneals à quelque peine 
Do la grant occise eschapa ; 

Un fis aveit qu’il cnmena . 

Ki aveit nun Ascanius : 

N’aveit fii ne fille plus. . • 

Que de pareni, que de maisnées. 

Que d’aveir, ot vingt nefs chargées. 

Par mer folead lungement; 

Maint grant péril, maint grant turment 
E maint travail li estuet traire. 

Emprès lung tons vint en Itaire. 

a». 
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Itairc esteit dune apelée 
La terre oii Rome fud fundée. 

N'iert de Rome encore mile chose, 

Nu fu-il puis bien de grant pose. 

Eneas ol molt travaillié, 

Mult ot siglé, mult ol nagié, 

Maint grant mer ot trespassée , 

E mainte terre avirunée. 

En Itairc est venus à rive, 

En une terre plentéive 
Là ii li Teivres en mer chiet; 

Prof d’iloc Rome sict. 

Latins, uns reis qui iloc maneil . 

Ki tut cel régné en pais teneit 
{Riches hoem, manant aseï-, 

Mès vieil esteit e trespasset), 

Ad Eneam mult honuré; 

De sa terre li ad doué 
Grant partie sur la mariue. 

Esteit le gré i la réine, 

Li pramist sa fille à doner 
E de sun régné à eriter. 

N’aveit fors li enfant ne eir; 

Après lui deveit tut aveir. 

La fille ert mult bele meschine , 

Si ert apelée Lavine; 

Mès prendre la deveit Tumus 
Ki de Tuscane ert sire e ducs ; 

Cil Turnus, qui ert sis voisins, 

Rishes hoem , mut sot de latins. 

Sa fille à Eneas dunot : 

Dolent en fu, envie en ot; 

Kar il aveil lunges aînée, 

E si li fud graantée. 

A Eneas grant guerre fisl , 

Cors contre cors bataille en prist. 
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Chevaliers ert hardiz e fort; 

Mès il en fud vencuz e morz : 
Dunt ot Encas la meschinc, 

Reis fud , ele fud réine ; 

Ne trova puis qui li néust, 

Ne de rien H cuntrc estéust. 

Puis que Encas Lavioe ot prise 
E Itaire tute conquise 
Vesqui-il quatre anz t puis Ona; 

A un chastel qu'il ferma 
De Lavine posa le nun , 

Si fapela Lavinium. 

La femme e l’onur quatre anz tint ; 
El quart an , quant sa fin vint, 
Avcit Lavine cuncéue, 

Mès n'aveit pas enfant eue; 

Mès li termes ne demura 
Que Lavine uii Hz enfanta. 

Silvius fud sis propres nuns , 

E Porte in us sis surnuns. 

En grant chierté le fisl tenir, 
Ascanius le fist nurrir, 

Ki de Troie vint od sun pere -. 
Creusa ot esté sa mcrc , 

Ki fille fud Prianz lu rei; 

Mès al tumult e al desrei, 

Quant Encas de Troie issi, 

E[n] la grant presse la perdi. 

Cil Ascanius tint l'onur 

Puis la mort sun perc maint jor; 

Une cité cdifiad 

Que l’um Aluhe Lunges numa ; 

E à sa marastre laissa 
La terre, c quite li dama 
Le chastel que Encas fist , 

Qu ele l’éust tant cutn ele vesquist ; 
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Mes les dcus de Troie en ad pris 
Que Eneas li avcit mis. 

En Albe les voleit aveir; 

Mès il ni porent re manoir. 

Unques ne ’s i sot tant porter 
Que les i péust trover : 

La nuit voloent ariere; 

Mès jo ne sai en quel manière. 

Trente- quatre anz maintint. la terre. 

Que unkes guaires n'i ot guerre. 
Ascanius, quant il fina, 

Silvium sun frere hérita , 

Ri esteit de Lavine né 
Puis que Eneas fud fine. 

Un fiz aveit Ascanius 
Ki fud nomé Silvius. 

Le nun de sun uncle porta ; 

Mès poi vesqui e poi dura. 

Il ot amé une meschine 
Celéement, niece Lavine; 

Od lui parla, cele cunçut. 

Quant 'Ascanius faparçut . 

Venir fist ses sortisurs 
E ses sages devinéurs ; 

Par els, ço dit , volt saveir 
Quel enfant doit la dame aveir. 

Cil unt sorti e deviné 
E ço unt en lur sort trové 
Que un fiz, que la dame ama , 

Sun pere , sa mere ocirra , 

E en eissil chacié serra , 

Puis h grant honur revendra. 

Issi fud veir cum il distrent , 

E si a vînt cum il pramistrent , 

Kar al terme qu’il nasqui 
Murut la mere, e il vesqui. 



RAPPORTS AL MINISTRE. 


225 


Morte fud del enfantement, 

E li fiz fud nez salveinent; 

Si li fud mis cest min : Brutus. 
Quinze anz aveit e nient plus 
Quant sun père en bois ala , 
ki k mal ure le mena ; 

A mal ure ensemble alerent , 

Une herdc [de] cerfs troverent ; 

Li pere au fia les aceinst, 

E li fis à un fust s’estreinst. 

A un cerf traist qu’il avisa ; 

Mès la sajete trespassa, 

Sun pere feri , si l'ocist ; 

Mès de gré pas ne 1' fiat. 

Tut li parent s’en curuscierent , 

E del régné Brulun clmcierent. 

Cil passa mer, en Grèce ala ; 

De ccls de Troie iioc trova, 

Tute la Lignie Eieni, 

Un des fiz al rei Priami. 

E d'autres lignages asez 
Que l’um aveit eschaitivez, 

E mult i orent de sun lignage , 
Mès tenu erent en servage. 
Brutus trova sun parenté , 

Dunt en Grèce aveit grant pfenté; 
Mult esteient multiplié 
Puis qu’il furent eissiitié. 

Brutus n’i ot guaires esté 
Quant il ot grant los conquesté 
De hardement e de pruesce 
E de safeir e de iargescc. 

Mult l'onuroent si parent 
E tuit li chaitif ensement; 
Dunoent lui e prametcienl 
E suvent li rediseieut , 
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S'estre péust e il osast. 

Que de servage les gelast. 

D’umes esteient grant compagnie 
Se il éussent clievclaine 
Ki ’s maintenist e enseignait 
E en bataille les menast, 
Legierement les purreit l’uni 
Mettre fors de chaitiveisun. 

Entre els aveit bien set milliers 
De bons e de pi-us chevalier*. 
Kstregelde, estre serjani, 

Estrc femme* e ser enfanz; 

E se il les voleit guier, 

Adu[n]c les fereient lever, 

Ke rault sulTereient grant fés 
Pur vivre sens servage mes. 

N’i aveit nul qu'il n’en fust bel. 
En Grice aveit un dameisel, 
Assaracus aveit un nun , 

Pis ert k un riche barun 
Del mielz de tute la cuntrée; 

Mès sa mere ert de Troie née : 
Gregcis esteit de part sun pere. 
E Troien de part sa mere; 

Mez nez esteit en suinantage, 

E nequedent en eritage 
Li aveit sis peres duné 
Treis bons chastels en erité. 
Assaracus, ki bastarz ere, 

De part sun pere aveit un frère , 
Surine lur Ici fiz de muillier. 

Ne voleit mie otrier 
Que Assaracus chastcl éust; 

Ainz li tolsist , se il péusl . 
Assaracus se defendeil 
E la terre à force teneit 
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E as Troicn» se pendeit, 

Pur \o que de lur gent esleil. 

Ne cil n'aveicnt nul refui 

En tule Grèce fors il lui, etc. i 

idii-MirffKJl ■ h.lil-n!i^ Il 

Ait folio 11 v°, col. 1 , v. a, so trouve le passage relatif à 
Belgrabet, qui se lit tome I, p. 178 et 179 de l’édition de 
M. Le Roux de Lincy. Le voici d’après le manuscrit de Dtirliam : 

Emprês lui régna Belgrabet. 

Cist sot de nature de chant, 

Unqucs boni n'en sot tant ; 

De tu/, estnimeni sot la mcbtric. 

Si sot de tute chantcrie, 

Mult sot de lais, malt sot de note, 

De vielc sot c de rote, 

De harpe sot c de chorum, 

De lire e de psalterium. 

Pur ço qu'il ot de chant tel sens , 

Diseient la gent eu sun tens 
Qu’il ert reis des jugléurs 
E deu de tua les chantéurs. 

Les prophéties de Merlin commencent au folio 43 v”, col. 1 . 
On sait que VVace ne les traduisit pas 1 . Aussi cette partie du 
manuscrit de Durham u' est-elle point de ce. trouvère; elle 
est d’un autre poêle, qui se nomme lui-même Helias, à la fin. 


1 Dont di»t Merlin» le» proteste» 

Que tous avés sovcnl oie». 

Des roi» qui à venir csloient , 

Qui la tere tenir devaient. 

Ne voit son livre translater, 
a Quant jo ne Y sai enlepreter t 
Nule rien dire ne volroie 
Qu’issi ne lu coin jo diroic. 

(JUi** J, M UtUms. •ont* I. p. toi. v. 7719. | 
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et qui pareillement mit en vers les détails qui les précèdent. 
Il commence ainsi 1 : 

Li messagiers allasse! del chemin 
A la cité vintl rent de Kaemierdin ; 

Devant la porte où il se sunl asis 
Pour reposer e enquerre entent îs, 

Dou» des enfant qu’il i virent jucr. 

Tencer, oïr e forment estriver, 

Dinabut ot nun li uni des incschins , 

E li autre fud apelet Merlins. 

Cil Dinabut ad dit à Merlin : 

« lo d'ambes perez sui net de real lin ; 

E tu sanz pere nasquis en bethlei, 

Sul fiz ta merc. Eslrives-tu à mci ? n 
Li messagicr Ici ço unt escuté, 

As hoincs unt de Merlin demandé; 

Mais nuis d’els ne sot rien de sun pere. 

Fille al rci de Mccie crt sa mere, 

Od les noneines de mcimes la cité 
En un mustier saint Pierre ad visé. 

Per les messages c per le provost 
Elle e sun fiz al rei en vindrent tost. 

Li rcis l'apclc , c si ouvre de gré 
Pour ço qu’ele ert de noble parenté ; 

Del demander ne mist pas en ubli 
De cel sun fiz , ki l'engendra de li. 

Ele respundi : « Jo ne ennuis, per fei ! 

Nul home ki l'engendras! de mei; 

Mis tant sai que, quant jo puleele ere, 

Od altrcs en la chambre ma merc , 

M’aparut un ki semblant me bat bel . 

1 Voyez, dans l'édition de M. Le Roux de Lincy , 1. 1, p. 35a, y 7.547, te passage de 
Wace qui correspond i celui-ci, dont nous devons la transcription à M. J. Ilamillon. 
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En la seinlilancc d'un bel juvencel; 
Pcrlad od mei . e enbraçat , baisa 
En secré liu, quant suie me trouva; 
Suvent s'esvani e auvent m’aparut. 
Tant qu’il od mei en guise d’ome jut. 
Puis m’ot auvent, si engendra cestrui. 
Une aini ne puis n’oi à faire à lui. » 

Mult s’csmerveiUc li reis, e à tant 
Maistre Magant fiat venir avant. 
Demande li s'un le trove en eacrit 
Qui ço poisse estre que la dame ait dit . 
Cil respundi : «Ço puct bien estre veir. 
Nos le trovom ès livres de saveir. 

En plusurs estories l’ai trové 

Que plusurs homes sunt si engendré; 

E Apulleis dit e Socrates 

Sunt esperiz ki de nous mainent prés 

En l'air, entre la terre e la lune : 

Od les angles und nature commune, 

E perçuniero aunt d’umanité. 

De sci desgu iser unt la poeaté. 

Kaet sunt; car formes faées 
Pement suvent, si deviennent fées. 

En semblance d’urnes se desguisent ; 

E quant voient, od les femmes gisent. 
Poet cel estre qui d'els alcuns 
A ceste dame a si esté communs, 

Ke ccles à ki se soient appareir 
Deceivent-il per belle e per aveirs. » 

Quant qu’il unt dit a Merlin escuté , 
Aprocc al rei, e si li ad demandé : 
n Jo c ma mere, pur quel i sumes-nuus, 
Reiz, çi aduit e mené devant voua?» 
Respunt li reis ; « Car mi devinéur 
Le m'unt loé por l’ovre de ma tur, 
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Le sanc d'unie ki perc not unies 
Medler ovoc : si estera dunkes. » 

A l’engcnt avant ço res pond i Merlin s : 

« A menciungiers en provera vos devins. « 

Li reis les ad fait venir devant «ci; 

Merlin lur dist : « Loastcs-vus al rei 
Qu’il de mun sa ne féist arussement , 

Dites orc mei, ainz qu od levez le fondement? 
Alcune rien, ço poet l'uni bien quider. 

Ad desuz ki i a fait enfundrer. » 

Cil sunt esbai, ne sorent que dire. 

Dune ad Merlin dit al rei : a Bel sire. 

De voz homes me faites çà venir. 

La terre bien profondément fuir; 

Car un estanc i troverez de desuz , 

Pur quci l’ovcrainc ne pot estre pro* 

En ccl enfundre , quinqu'il uni ovré. « 

Cil unt fui, si unt le stanc truvé. 

Merlins ad dit : «Vous, fais devinéurs, 

Ki losenjur estes c menteur. 

Quant suz le stanc? or le dites tost. ■’ 

N'i ad un sul ki un mot parler ost. 

Dune dist Merlins : « Comandez , sire reis , 
L'ewe espuebier per quatre duiz u treis ; 

As funz verez dous pierea, e en mi, 

En une cave, dui dragun endormi ; 

Li uns est rages c li altres blancs. *» 

Dés que bien fud espuchié li stancs , 

Des caves sunt li dragun eissu 
E fierement se sunt entre-feru; 

De lur gules jettent feu ardant, 

Mult cruclment bataille démenant. 

Fuit s'en li rages, miex esteit al blanc; 

L’autre ad chacié desqu’al chief del stanc. 

Cil s'en dolut, si rentrât en fierté : 
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Le blanc assoit, si l’ad mult reversé. 
Merveille semble al rci e à sa gent 
Des diz Merlin e de lui ensement. 

De sunt (sic) semblant e de sun grant saV 
Ensurquclut de ço qu’il dit si veir. 

Oiant els tuz , li reis li demande 
Des dous draguns, e prie e comande 
Qui iur die la signifiance. 

Dune suspire Merlin od pesance , 

Des propbecies ad trait l'esperit, 

E si escrie, e puis ad al rci dit : 
«rGuaiment e dolur au mge dragun! 

Car mult baste sa deslructiun ; 

E ses purprendrat li blancs, 
ki segnilic nus e Alemans 
E les Scdnes qui sunt attrait pour vous. 
Li ruges draguns signifie nous, 

Ki de Bretainc Majur sûmes né. 

Li blancs destreindrat uostre parenté. 

A son aleés serrunt ucl li munt. 

Li Aura de sanc par mi les vais courunt. 
Sainte iglisc serrât deguastéc. 

E ordre c religion iert ostée; 

Elle oppriente veintrat h la parfin 
La cruelté del poplc barbarin. 

« De Corncwaillc li senglers durra 
Suceurs à lui , e lur cols cbalcera ; 
D’Occident les idles en poissancc 
Avera-il c les landes de France. 
Tremblera Rome par sa cruelté, 

Dutuse fin avéra par vérité, 

Des poples avera en bûche onurs granz. 
Sis laz serra viande as reeuntanz ; 

E sun receptre si viverunt si, 

Ço serunt cil ki icrent de sun lin. 
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Après els replurera Bretainc, 

Esdrecerat sei li verms de Germaine , 

Li lus de mer les halcerat amunt , 

Le bois d’Alfrikc la 

Dune îert ostée la religiun. 

Des primiers sieges iert reminsun , 

Cantorbire avéra aùrnement 
De dignité ki à Lundrcs apeot. 

Li prechur d’Irlande iert taisauz 

Pour cel enfant ki en ventre est creisanz, » etc. 

Les prophéties de Merlin se terminent ainsi : 

La puldre iert dune des melz renoveiée. 

Dcus nous duinst bonc destinée. 

Dès dune entr’els estriverunt li vent 
Par mult grant bufei e cruel ment ! 

De lur barate e lur conflictiuns 
Desque entre les esteiilcs ert li suns. 

Deus mettet Helias à bone fin , 

Ki en romanz translata de Merlin ; 

E duinst à s’aime en Paréis repos . 

A qui hum fait lionur e gré e los! 

Amen J dium tuit ki fatum oï. 

Qui Deus de lui e de nous ait merci 3 Amen ! 

Après ces vers, reprend ic texte de Wace 1 : 

[M]eriin sa parole lina , 

E Vortigcr d’iloc tuma. 

El demein plus ne demurra, 

La flote as frères ariva 
En Detrcmue en Toteneis, 

Od chevaliers e od bernois, etc. 

1 Edition de M. Le Roui, tom. I, p. 363 , v. 7777. 
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Au folio 5g v°, col. i , il y a un blanc pouvant contenir 
seize lignes; les vers qui le précèdent sont ceux-ci : 

Artur soit que Froile feseit, 

Ki k Paris sc guamiseit; 

Eniprés lui vint , si l'asiega , 

Ès bois entur se herberga; 

Lewe e la terre fist guarder. 

Que viande n’i pot entrer. 

Le folio 6 o r* (à partir duquel se trouve une nouvelle 
écriture , néanmoins peu différente) commence ainsi : 

La vile tindrent bien François , 

E Arthur i sist plus d’un meis. 

Grant pueple aveit en la cité; 

De viande orent tost chierté, etc. 

Le Roman de Brut se termine ainsi, au folio 91 v°, col. 1 , 
v. 2 5 : 

Chadwalcin fud bon justiciers. 

Leal roi fud e dreituriere; 

Quarante e oit anz tint terre, 

Suvent ot pais, auvent ot guerre; 

A Londres maladi e jut» 

Iloc finat, iloc munit. 

Bretun orent grant doel de lui ; 

Mès cuntre mort n’ad nul refui. 

Pur lui lungement remenbrer. 

Firent de quivre tresjeter 
Un chevalier sur un cheval 
En appareilletncnt real; 

Dedcnz fud lu cors le rci mis , 

Puis fud sur une porte asis 
A Lundrcs dreit vers occident; 

Iloc estut mult lungement. 
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Dejuste ot faite une chapelc 
De saint Martin, mult riche e bele. 
Chadwaladres emprès régna, 

Fi* Chadwalcin , niés Peanda , 

Niés Peanda, fiz sa sorur-, 

Ço fud uns reis de grant amur. 

En sun tens fud faite de blé, 

E de faite vint chierté, 

E de la chierté vint famine. 

Chier fud en hure, chier fu en vile. 
Bien péusriea treis jorz errer 
Ne trovissiez à achater 
Ne pain ne blé naître vi taille : 

Tant par ert grant par tut la faille ! 
De peissuns e de salvagines. 

De vencisuns e de racines, 

De fuilles e d’erbes viveient ; 

Altre viande n’en aveient. 

Ovoc cele mésaventure 
Revint une altre si dure : 

Mortalité fud grant de gent 
Par air corrompu e par vent. 

Es meisuns, ès champs e ès rues 
E as marchiez e as chaînes 
Manjant, niant, parlant chaeient, 
Sudéement senz langur murreient; 
Mueront pcrc, muerent emfant, 
Muerent seignur, muerent serjant, 
Muert li sires, muert la muillier, 
Muerent vilain e chevalier. 

N’esluct al fiz le pere plaindre. 

Mult véissiez poi gent remeindre. 
Voies sultives e guastes; 
llnques tel doel n’en csgardastes. 

Ne pocient pas fuisuner 
Tuil li vif as morz enterrer. 
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Cil qui le mort enterrer dut, 

Od le mort enterrer estut. 

Cil ki porenl fuir fiiirent, 

Lur ficus e lur meisuns guerpirent, : 

Tant pur la grant chierté de blé. 

Tant pur la grant mortalité. 

En sa meisun ad mal espeir, 

E ki la suen veisin veit ardeir. 

Chalewadres, ki reis esteit, 

Ki la terre garder deveit. 

En Bretaine à Rognes passé* a; 

Al rei Alain , ki mult l'ama . 

Niés Salemun, aveilesté, 

Ki sun pera [sic) aveit mult amé. 

Il le reçut mult liement 
E cunrea mult richement. 

Englcterrc fud apovrie. 

Faillit li blez, la gent perie, 

E le plus de la terre guast , 

Qu’il n'i aveit qui laborast. 

Unie anz e plus fud eissillie 
E de laborurs voidée. 

Tant cum des lirctuns i aveit , 

Ès munz e ès forez roaneit ; 

E li Englcis ki remis erent 
E de la famine eschaperent, 

E piusur ki après nasquirent. 

Si curn il porent mielz vesquirent. 

Que pur les viles restorer, 

Que pur les terres laborer,"* 

Cnt en Sessuine e là mandé 
U lur aneeisur furent né. 

Que od femmes, que od enfanz , 

Od meinies, od seijanz, 

Viengent esforcécment : 
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Terres auront à lur talent, 

Terre auront. bonc à guaainier; 
N’unt de rien fors d'unies mortier. 
Cil vindrent mult espessement 
Od grant cumpaignes e auvent. 

Par les teiTes se berbergierent, 

Mult crurent e multiplièrent. 

Ne troverent ki s desturbast 
Ne ki les terres lur veast , 
Espessement e auvent vindrent; 

Les custumes cies lcis tindrent, 

En la terre dunt cil veneient . 

Que lur anccisur ainz teneient ; 

Les nuns, les lages, le language, 
Voldrent tenir de lur lignage; 

Pur kacr firent cestre dire. 

Pur suris firent nomer sire , 

E bries firent apeler fane. 

Map est gualeis, engleis est suite; 

En gualeis est huer cité, 

Map fi z, bries vile, saiz cunté; 

E alquant dient que cuntrée 
Swiz est en gualeis apelcc , 

E ço que dit sire en engleis 
Puet estre suiz en gualeis. 

Les cuntez e les barunies. 

Les cuntrécs , les seignurie* 
Tindrent issi e devisèrent 
Cume Brctun les cumpasserent. 

À cel tens crt Adclstan rcis; 

Ço lud ii premiers des Engleis 
Ki ot tut Engleterre en baille. 

Fors sui Guales e Cornuaillc. 
Premiers fud cnoinz e sacrez 
E premeieroment (sic) canines. 
Plusur dient qu’il sunt bastard. 
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Sis peres fud li rais Edward , 

Ki pur urer à Rome ala , 

E è saint Piere grnanta 
E sur l'autel en fist présent 
Chascun an un denier d'argent 
De chascuu hume hostel tenant. 
Dedcnz sa baillié menant. 
Premièrement ot fait cest dun 
Un sun ancestre, Yne ot mm; 

Li eir emprés font bien rendu, 

Le dun al pere unt bien tenu. 
Kalewadres volt revrrtir, 

E sa terre volt maintenir: 

Quant il sot qu'ele fud popléc, 

E la mortalité passée , 

En sa terre volt repairier: 

Sun cire fist aparaillier; 

Puis pria Dcu escordcmént 
Qu'il li féist deraustrement 
Se sis repaires li pleiseit. 

Kar sun plaisir faire voleit. 

Une voiz divine lui dist 
Laissas! ecl eire, ajtre préist; 

L’eire d'Englctcrre laissas! , 

Al apostoilc k Rome alast; 

Engleis Brctaine aver deveient , 

Jà Rretun n'i recuvereient 
Jesqu’al tens que la prophecie 
Que Merlin dist seit acumplie: 

Ne jà ço estre ne purrait 
De si U que li tens vendrait 
Que les reliques de son cors, 

De sépulture traites fors. 

Serraient de Rome aportées 
E en Rretainc présentées. 

Kalewadres s'esmerveilla 
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E en merveiUant se conturba 
De cel devin amincement 
Qu'il oï si apertement; 

Al rei Ale in, sun bon ami, 
Recunta ço quil ot oï. 

Alein fist ovrir ses almaires 
E fist venir les bons gramaire». 
Les hystoires fist aporter, 

E fist cerchier e fist pruver 
Que ço que Ralewadrcs dût 
De l'avisiun que il vist 
Se cuncorde as diz Merlin 
E à Aquilée, le bon devin, 

E à ço que Sibille escrût ; 

Ne Kalewadres el ne fist, 

Sun navie e sa gent guerpi , 

Yvor apela e Yni. 

Yvor fud sis fiz de sa uzor; 

Yni sis niés , fiz sa sorur. 
a En Guales, dist-il, passerez. 

E des Bretuns seignurs serrez , 
Que pur défaite de seignur 
N'algent Breton à desenur. » 

Cil firent ço qu’il cumanda; 

E il sun eire a pa railla, 

A saint Serge le pape ala 
Qu'il chéri mult e honura ; 

De ses peeltiez se fist cuinfès , 

E pris! sa pénitence après. 
N'aveit guaires à Rome esté 
Quant il chaî en enferté. 

Grant fud sis mais, mûrir l’estut; 
Unzjorz devant mai murut, 

Al dis e setme jor d'avril 
Issi del terrien issil, 
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Set cenz ans e un meins puis que Crist 
De sainte Marie char prist.* 

Le cors fud mult bel cunreez, 

En terre le cors saint posez; 

L'aime monta en parais, 

Il nus seium od li a sis ! 

Yvor e Yni mer passèrent, 

Crant navie e grant gent menèrent. 

Les reinasilles des Bretuns, 

Que nus Gualeis orc apelums, 

Ki sunt vers septentrion, 

Une puis ne furent del poeir 
Que il fussent Logres aveir; 

Tuit sunt mué e tuit changié, 

Tuit sunt divers e forslignié 
De noblescc, d’onur, de murs 
E de la vie as anceisurs. 

Guales, cest nun à Guaies vint 
De) duc Gualun ki Guales tint, 

U de Galaés la réine 
Vers ki la terre fud aeline. 

Ci fait la geste des Bretuns 

E la lignée as baruns 

Ki del lignage Bruti vindrent, 

Ki Englcterre longes tindrent. 

Puis ke De us incamatiun 
Prist pur nostre redemptiuu 
Mil c cent e cinquante cinc ans , 

Fist mestre Wace cest romans. 

Beneit seit qui cest romanz fist 
E ki T lirrad e ki l’escrisfl 
Ci fait la geste des Bretuns 
E la lignée des barons. 
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MAM.SCMT l>E LA BIBLIOTHÈQUE DE L’ÈVÊQt'B COSIS (X DHBH(M), 
MARQI K V. n. 1 7 . 

Ce volume, qui porte dans l'intérieur de la couverture la 
signature Geo. Davcnport 1 , i664, est in-folio, sur vélin, écrit 
sur deux colonnes, en lettres de forme de la seconde partie 
du xnr siècle. 11 est non paginé, et commence ainsi: 

Lent de mestier, cliitoien et serjant . 

Lancent et traient, mult le vont bien laissant; 

As ars de cor vont Sarrasin bersant, 

Plus d’un arpent les vont rcsortissant. 

Mais le véritable commencement du fragment du Roman 
d'Anséis de Carthage qu’il contient se trouve au folio t33 r"; 
le voici : 

Veir n’aura qui iert li plus preudom. 

Ysorcs fu en grant ailiction , 

Et proi Dieu qui souffii passion 

Que il desfende Danoi son compaignon. 

Li baron furent eus el camp verdoiant , 

Entor aus furent Sarrazin et Pcrsant. 

Li rois Marsil' lor a dit en oiant : 

« Se nus se muet por mile riens vivant , 

Que pendus iert , ji n’en aura garant. • 

Lors n’i a plus, cil s’en vont desfiant. 

Les destriers brochent, si s’en vont à itant 
Par desous aus comme foudres bruiant; 

Lor lances brisent dont li fer sont trcnchant , 

Crans eaus se donent ès cscus par devant, etc. 

1 Chapelain et bibliothécaire de Cosio , évéque de Durham. Ko i ü64 il fui nommé 
recteur de Houghlon-lc-.Spring, où il mourut, le 6 juillet 1677 . 11 donna soixante et 
dix manuscrits à la bibliothèque de l’évèque. Voyez son épitaplu* el une notice sur sa 
rie dans the Wltary and Antiquités af the Connty Palatine of Durham . bv Robert Surlees, 
xol. I, p. i53, 170 et 171 . 
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Le volume se termine ainsi : 

François i lièrent, li hardi conbataut ; 

Là les encloent li Félon souduiant. 

Illuec ont pris Auqueün le Normant, 

Hugon d'Avergne et de Rivière Morant; 

Tout fuissent pris et livré à tonnent. 

Quant de la vile issirent maintenant. 

Gent de mesticr, ebitoien et serjant 
( Hèclame an bas de ta page}. 

Le texte continue au feuillet t. 

Le Roman se termine ainsi au folio 5a v", coi. t et a : 

I^es os départent, au roi ont congié pris. 

Li cnffcs Guis s’est el repaire mis. 

Rainions enmaine la roïne au der vis. 

Qui li dona .kll*. le roi de Saint- Denis; 

Et li baron revont en lor pais, 

Volen tiers voient lor femes e lor fis. 

Et l'enflès Guis erra tant, ce m’est vis, 

Yves de Bâcles et Rainions li gentis. 

Qu’il sont venu droit al castel Soris. 

A grant honor les reebuit Anséis , 

Grant joie a fait de Guion le sien til , 

Sovcnt li baise et le boce et le vis; 

Sa destre main li a mis sor son pis, 

' Signa l’enfant et si l’a henéis. 

Et de la rnere est l'enfant conjoïs 
Et de son frère, qui moll fu escavis, 

Et des barons de par tôt le pais. 

Nostre empereres, qui viex est et (loris, 

(vailles li Maincs, li rois de Saint-Denis, 

Au départir donc son vuir et son gris . 

Cevaus et armes, palefrois et roncis, 

Les dras de soie et les rices samis. 

Départi sont les barons segnouris, 
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Si en aia case uns en son pais. 

Et li empereres ne Ta mis en oublis , 

Àins est errant de Loon départis ; • • 

El cemina, sa maisnie avocc lui, 

Tant q'à .Vis vint : là est amaladis. 

Mors fu au terme que Diex li ot tramis , 

A grant doeil fu en la caiere mis. 

Là le plourerent jovenchel et fioris. 

Puis vesqui poi dus Nantie et Tierris. 

Li dusOgiers et Gondcbués li Fris, 

Guis de Borgoigne li preu et li ellis. 

La eanrhon fine : de Dieu de paradis 
Soit benéis qui les vers a escris, 

Et vous ausi qui les avés ois. 

Et moi n'oblic qui les vos ai fenis ! 

Or alons boire, raisons est, ce m’est vis. 

Expli cit d’Anseys de Cartaigne. 

Au folio suivant commence ainsi le Roman d'Ogierle Danois: 

Scignor, oies ( que Jbosus bien vous faiche . 

U glorious, li pere espcritable ! ) . 

De ficre geste et de fer vaselage. 

Kaiinbcrs le fist à l’adurë corage , 

Chil de Paris qui les autres en passe ; 

Il n’est jotiglerres qui soit de son lignaje. 

Qui tant boin vers ait estrait de baniaje. 

Hui mais dirons d’Ogier de Danemarche . 

Le fil Gaitfroi à l’aduré corage : 

Comment scs peres le laissa en ostage 
Envers le roi de Paris et de Chartres. 

A Paris fu nostre emperere Charles, 

Il tint sa cort «1 une haute Paske : 

De plusors terres i furent li barnages. 

Après la messe sont entré en la sale ; 

Cil chevalier s'asient par ces tables. 
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Moll richement se faisoit servir Charles. 

A ces paroles ès-vous .irij. mes âges, 

Par ces degrés montferVnt en la sale, 

Devant Charlon desfublerent lor capes ; 

Couroncs orent, s’orent roses lor barbes 
Et les grenons , les mentons et les fâches. 

Charles les voit, si mua son coragc : 
u Parons, fist-il, il (sic) qui vous fist tel outrage:*» 
— « En non Dieu! sire, Gaufroi de Danemarche, 

I je pere Ogier, A qui nous envoiastes , 

(Jn fel traîtres qui li cors Dieu mal face ! » 

Quant li rois fol, doel ot en son coragc ; 

Juré en a le cors Filio Pâtre ; 
o Quant ne me porte féuté ne bornage. 

Mort et boni en seront si ostage. » 

Or croist Ogier une paine si male , 

N’orrés grignor en eanchon ni en fable. 

Le Roman sc termine ainsi, au folio i3a v", col. 

Lors chevauchent, cascuns lance levée, 

Com bone gent de bien faire aprestée. 

Ancui trairont paien dure journée. 

Vers Franceis vienent de randonée; 

Devant les autres, plus d’une arbalestrec, 

Vint Clariens, uns rois de Val Fondée : 

C’est une terre qui mult est redoutée ; 

Soleaus n’i lieve en toute la contrée, 

Ne n’i aura nesun point de rosée , 

Ne onques fetne n’i fa d’ome amée; 

Bos et eolevres i a grans carctées. 

Tel terre soit confondue et dampnée! 

La car manguent sans seil et sans pevrée. 

Trestoutc crue, c’est vérité provée; 

Mais en bataille est molt très bien armée. 

Li sires d'aus maine trop grant ponée. 

Ogier le voit venir par mi la prée, 
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Contre lui broche bauchant de randonée ; 

Lî uns vers l'autre s'cn vient lance levée , 

Grans caus sc doncnt sor les tardes roées. 

Li paien a sa lance tronchonéc 
{ Réclame au bas Je la page). 

MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQU E DES AVOCATS (\ EDIMBOURU , 
■ARQUÉ JAC. 5 . 0 . KJ. 

Ce manuscrit, qui provient de la bibliothèque de Nicolas- 
Joseph Foucault, dont il porte les armes sur son premier 
feuillet, forme un gros volume in-folio, sur vélin, écrit sur deux 
colonnes, au commencement du xitt* siècle, et non paginé. 
Les premiers feuillets manquent. Voici le début: 


Cestc manche que veci ci. » 

— « Volantiera, la vostre merci. 

Fait messires Gauvains, amie. » 

Après ce ne largierent mie 
Li chevalier qui ne s'armassent . 

Armez fors de la ville amassent ; 

Et les damoisclles résout 
Montée sus la tor amont , 

Et les dames dou chastel toutes; 

Et virent asambler les routes 
De chevaliers fors et hardis, etc. 

Le volume sc termine ainsi au recto du dernier feuillet, 
col. a : 

Boort , qui se senti sorfait 
De ce que sus son frère ot fait , 

Li cria { et ses mains li joint } , 

Por Dieu merci , qu'i li pardoint 
Son mautalant et son colrol. 

« Ainçois vos aurai lou col rot, 
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Se Diex me gart, ■» fait Lionnel. 

Adonc lara tost et isiiel 

Son hiaume , et remet sa vantaille, 

Et l'este qui souef taille 
Trait dou fuerre; et h Boort dit 
Qu’i Tocirra sans contredit. 

Se il tost son liiaumc ne lace. 

Lors ne set Boort que il face , 

Qant il la vit si correcié; 

Et neporquant si a lacié 
Son hiaume , que plus n'atandi; 

Et puis à terre descendi 
Devant Lionés; vis moillié 
De termes, c’est agenoilliez; 

A mains jointes merci li crie , 

Por Dieu lou fil sainte Marie. 

La dernière page est presque entièrement effacée. Suivent 
quelques feuilles de vélin contenant de grossiers dessins. 

MANUSCRIT DE LA CATHEDRALE DE LINCOLN, MARQUE AI. 8. 

Ce manuscrit, de format in-4° et d’une belle conservation, 
a été écrit sur vélin, à deux colonnes, dans le xill* siècle, et 
contient : 

i ° Le Brut de Wace. Il commence ainsi : 

Qui vout oïr c vout saver 
De rei en rci, de eir en eir, 

Ki cil furent e dunt il yindrent 
Que Engleterre primes tindrent 
Queles rois i ad en ordre éu. 

Ki anccis e ki puis i fu , 

Maistre Wace l’ad translaté, 

Ki.cn cuntc la vérité 

3a. 
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Si cum ii liveres le devise. 

Quant Ii Greu orent Troi conquise , etc. 


Au folio 43 v°, col. 1 , v. 2 1 , commence l’épisode de Rowena 
que nous donnerons ici en entier pour mettre le lecteur à por- 
tée déjuger le style de ce manuscrit : 


Quant Thuangcastre fu tut fermer . 
De ccls que ilengst ot mandez 
Vixidrent dis niefs e oit chaîner 
De chivalers e de inesnies ; 

Sa fdle li unt amené, 
ki n'erl pas uncore marie. 

Roms en ot nun, si ert puceic, 

A grant merveille ert gente e bele. 
A un jur k’il ot gardé. 

Ad Hengst al rei envéié 
A venir od lui herberger, 

Dcdure. bevre e manger 
E ver sa nuvele gent 
E sun nuvel berbergement. 

Li reis i vint eschariement , 
ki volt estre privéement; 

Le chastel vit, l’ovre esgarda, 

Mult fud bien faid, mult le loa; 
l**s chivalers novelemenl venus 
Ad à soldeies relcnuz. 

Le jur mangèrent c tant burent 
Tut li plusur que ivcrc furent. 

Dune est fors de la chambre issue 

Romven mult bcle c bien vestue, 

• 

Pleine cupe de or de vin porta. 
Devant le rei s'agenuilla. 

Mult umbicment li enclina 


1 Voyer l' cil il ion de M. Le Houx de Lincv , lome I , p. i'X’j , v. jubâ — p. 33a , v. •j iCa. 
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E ii sa lei le salua , 

Lauerd liing , wrshail tant li dis! . 

E li rcis demanda c cnquist, 

Ki le language ne savait. 

Que la meschine li discit. 

Cheredic respundi tut primeras; 
Prcz crt, si ert bons latiniers : 
«Ronwen, dist il. t'ad salué 
E seignur rei t'ad apellé. 

Custumc est', sire; en lur pais. 
Quant ami bcivent entre amis. 
Que cil dist uashail que deit bevre, 
E cil drinkhail qui deit receirc : 
Dune beit[cil]tut u la incité; 

E pur joie c pur amistié, 

Al hauap rescevre e al baillier 
Est custumc d'entre-baisier. » 

Li reis, si cume cil li aprist. 

Dist drinkhail e si suzrist. 

Ronwen but, e puis li bailla, 

E en baillant li beisa. 

Par celc gent prrmerement 
Prist-hum le us e cumcnccment 
De dire en ceo pais w es ha il 
E de respondre drinkhail, 

E de bcivre plein u demi 
■E d'entre-baisir (sic) ambedui. 

La meschine ot le cors mult gent 
E de vis fu belc forment, 

Rcle fiid mult e avenant, 

De bele graisse c de bel grant; 
Devant le rei fud desfublée , 

K.i merveilles lad esgardé. 

Tutfust Laitier, bien otbéu, 

Grant talent ad de li éu; 

I ant lad daebles timunié. 
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Ko meiiit liomc ad à mai tumé, 

Damur e de rage l’csprist 
Dtapuser la fille Ilengi&t *. 

Nous donnerons ici le même extrait du Homan de Brut, tire du manuscrit de 
Durham, cotcC. iv, 27, où il commence, fol. $£ v*. col. a. On verra par lit combien ces 
manuscrits, semblables parle contenu . le sont encore par le style : 


Quant Waneastre fndt tut ferme/ . 
De cols que llengst ot mandez 
Vindrent dis nefs e oit charge* 
De chevaliers e de meisnics ; 

Sa tille li unt amenée, 

Ki n’est pas encore mariée. 

Roweri ot nun, si ert publie. 

A grint merveille est çentee bele 
A un joj- qu'il ot esguardé, 

A llengst lu rei envié 
A venir od lui herhergier, 
Déduire, boivre e rnangier 
E veeir sa novele geui 
E sun nuvel berbérgement. 

Li rei» i vint escharicracnt, 

Ki volj entre pri> Cernent ; 

Le cbastel vit, f devra esgoardo . 
Mult fud bien fait , mult le loa ; 
Iæs chevaliers novclement venu* 
Ad as soldées retenus. 

U* jor mangicrcnt e tant burent 
Tuit li plusur que ivre furent. 
Dune est fors de la chambre issue 
Koweït mull Me e bien vestue. 
Pleine rupe d’or de vin porta , 
Devant in rci s’agcnuiila , 

Mult humblement li endina 
E à sa Ici le salua, 

Avrrd king, iceshail tant li dist; 

E li reis demanda e enquist. 

Ki le languagé ne saveit. 

Que la mesdiine li discit 
Chercdie respundi tut premiers-, 
Bra ert, si ert bon» latinier» : 

• Kowen, dist-il, t’od salué 
E seignur rei t’ad apclt. 

Custumc est, sire, en lur pals. 
Quant ami bciveut entre amis, 
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Folios 48 r° el bj v°, se trouvent les Prophéties de Merlin en 
alexandrins et en couplets monorimes, précédées de ces vers : 

Dune dist Merlin les prophétie'. 

Que vus ave*, reo rrci, oies, 


Que cil dit ir etkail ki I’ deit bcivrc, 

E cil drinchail ki l' deit reer ivre : 

Dune beit cil lui u La mcitié; 

E pur joie e e (sic) pur amiMié , 

Al banap reeeivre e al Uaillicr 
Est custutne d'entns-baisier. < 

Li rei», ai cuin cU li aprist, 

Dist drùutnil e sî suirisL 
Rowea but, e puis li bailla, 

E en baillant le baisa. 

Par cele genl premièrement 
Prisl Tuai us e cumcncemcnt 
De dire eu cest pais wrsJuul 
E de rrspundrr drinchail. 

E de bcivrc plein u demi 
E d'entre- bnisicr andui. 

La mesebiue ot le ror» mult gent 
E de vis fud bele forment , 

Bele fud mult e avenant, 

I)e bele gruitse e de beal grant; 

Devant lu rei fud desfublce, 

Ki merveilles l'ad rsgarclfa. 

Tant fud haitiet, bien ot béu . 

Grant talent ad «le li fa ; 

Tant lad diables liinunc, 

Ki maint home ad i tuai lumé, 

D'amur c de rage l'esprit 
D'esfwiser la lille Hrnguist. 

Nous ajouterons ici le texte de ce ménïe épisode tiré des autres manuscrits etrangers 
tjuc nous avons pu consulter. Le lecteur pourra par là juger du langage employé dans 
chacun d’eux : 

Dune etit fors de la chambre issue 
Koutlrwr» mult brie e bien veptuc. 

Plein cupe de vin porta. 

Devant le rei s'ogunula, 

Mult humblement li aelina 
E À sa Ici le salua, 

I. nue ni kin<j , uvihtil tant li dist 
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Des reis qui & venir esteient 
E qui la terre tenir deveient. 

Ne voil sun iiverc translater 
Quant jo np I' sai entrepréter, 

Li reis demanda e enquist. 

KJ b laoguagr n i savait , 

Kc la tnçsrhinc |j disait. 

Kcrcdic reapnndi primer*. 

Rro cri e bon» Intiniers, 

Ço fu li primer» des Breton* 

Ki soit le language as Saissuns : 

* Rowen, dist-il, lad salué 
E segnur rci t’ad a pelé. * 

Custumr est , sire, en lur paî>. 

Quant ami bcivenl entre ami», 

Ke cil dial \rr$hrU ki deil heivre , 

E drinckeil ki deit rrceivre : 

Dune beîlril tut ola meité; 

Pur joie e pur amisté , 

Al banap receivre e bailler 
Est custumr d’entre-beiser. » 

Li reis, si «ira dl li aprist , 

Li dïst drinAfil e si sumat. 

Rowen en but, puis li bailla , 

E en baillant le rei baisa 
Par rele gent pdmennent 
Prist t'uni • cumntencemeul 
De dire en ceat pois wtsfuûU 
E de respoudre drinkcil , 

E beivre plein u demi 
E d'enire-beis[cr] lui e lui. 

( Mi. c« Hun. Vital. A. i , fcJ. «A ,*1. ». ) 

Sa fille y ont amenée , 

Qi n’irrt pas encor mariée. 

Rouwen (sic) ot nom, si rrt pucelle, 

A grant merveille ert gentr et belle. 

A un jour q’il ot esgardé, 

A ilcnguist le roy convoie 
A venir o eulx herbergier 
Et déduire et boire et menger 
Et vcor sa nouvelle gent 
Et son nouvel herbergement. 

Li mis viol cschmement , 
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Nulc ren dire n’en voldrcie 
Que si ne fusl cuin jo dirreie; 

Mès jo VVillame vus dirrai 
Des profccics ço ke jo sai, 


Qu'il voult estre pht^menl ; 

Le cbaatel vil, l’euvre regarda . 

Moult fu bien , moult le loua ; 

Les cbavaliers nouveaui venin 
A à soudées retenus. 

Le jour niengrrcnt et tant burent 
Tuit li pluaeur que yvre furent. 

Dont est hors de la ctuunhre issue 

Boy en moult belle et bien bien (aie) vestoe. 

Plaine coope de vin porta , 

Devant le roy s'agenouilla. 

Moult humblement li endina 
Et à sa loy le salua , 

Laurrking. t*ej tel tant li diat; 

Li mis demanda e enquiat, 

Qi le langage ne aavoit. 

Que la m esc b inc lui diaoit. 

Keredic reapondi premiers; 

Brus ert, ai ertbana la ti niera. 

Ce fu li premiers des Bretons 
Qi sot le langage aus Saiaaon* : 

« Bouvicn (aie) , dist-il, t'a aalué 
Et seigneur roy t’a appeüé. 

Constante est, aire, en ton (aie) pais 
Qe ami boivent entre amis, 

Qe cil dist weitttil qui doit boire , 

Et dritufiuheil qui doit recoivre ! 

Dont boit cü tout ou la moitié ; 

Et par joie et par amistié. 

An hanap reçoivre et bailler 
Est couatume d'eotre-baisier. • 

Li rois , ai com cil li aprist , 

. Diat drinqatkeil et ai soufamt. 

Bouwen but, et pu» li bailla . 

Et en baillant le roy baisa. 

Par celle gent premiermant 
Prist-on us et commencement 
De dire en cel pais wnrml 
Et de respondre dnnfmtktü. 

Et de boire plein ou demi 
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Si cum les ai oi dite es 
E en aitre rime translatée». 

En tels rime cuin jo'es oi 
Ore vus dirrai, si cum jo qui. 


Et d'entre -bawter lui e f j, 

La mnrkioe ot le corps moult gent, etc. 

I M*btL»crit du Vienne m ItlritU, fol- &o «*, toi. SI St f-, cal » ) 

A tant suai di rcturné 
Kj en Sttuoipn sont dé; 

Grant geat en ont amené . 

Di* e ont nefs très l>en ciarge, 

Od eès ai ont une puce le, 
kc mult mteit e gent e baie. 

Fille Heoges iode «toit, 

E Kudnro li ou» la nomiil ; 

Mult estdl de graut bdté, 
xNe n’ert m per «*» cd reigné, 
lleugt-s le m ad to*t mande. 

Sa faune? lui ad nraslré. 

Li rds vînt priiitment, 

E si retint icele gsnnt gent , 

F. le cbastei niait pressât 
ki li dux lleugm fait i ad. 

Hong» ad le net recelé , 

Mult forment Fat bonaré. 

Si cum li reis fust abe-vré 
£ del «in bru cschaufé. 

De la cbaodre ist la puer le 
kc mult estât e gent e Me -, 
kar oncle» ne criai nature 
.Nul* plus bde créature. 

V es lue estait d'un cklatun. 

Une cupe dor tint m seu poin 
De rlaré plaine c ben oitrée ; 

Devant le rai s'eat ageoulr» 

Uurleinonent le aaluat . 

En son langage e <krt lui ad : 

• Sire, jo soi ventre final t 
Pur iço vus di wiml. ■ 

Li ma foraient Imgardut, 

Par sa greirt bel té qe de ad. 

De s’antur iu»t eschaufé, 

Sur tute» reo* l ad aîné. 
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Quant les profecïes serrent fmées 
En tele rime curne stmt ditée» , 

A mristrc VVtce repeirerai 
E sun livere avant conterai. 


Soo lalinier lui enseignât 
A U pucde «jei respondrat : 

«Sire, quaut fie vus dit uvssft/, 

Si lui deves dire Jnuckul. » 

Com U pucele Mu ad , 

Devant le rei se gcnulat, 

Mult ducrmenl si T ad MW 
R la eu [K! présenté. . 

Com li iris le bevre but , 

Li dublcs le redreçut 
Ri cl cor» lui est entré. 

Si tost c un» il fust enlicvré , 

La pueek trop aiuat ; 

A son ptre la demandai. 

Cil dit : « Ne la puis done[r] ; 

Mei» prose* de l'achater.» 

Li rei* dit : • Jo l'acbaterai 
E volunters vus en durrai , 

Si vos voli-x, or e argent. 

Terre* c gnnt caserne nt. • 

Llcnges parla privccment 
Od sou frere e ad sa gent. 

La pueek uni si grau te 
lie pur terre seit douée; 

Tu te Kent unt demandé, 

R il U iur ad olrié. 

La pm. de est al rei dooé , 

A Ikngc» Kent la contre 
Li gentil quens Coron ganot 
De ccst lait ne saut mot , 

Rc sa terre e sa contré 
Al paen est si doué. 

La nuit just li reis od la luse, 

• Tinjlj U lut dis pur sa espuse. 

Mult suot marri , dooent li blâme , t 

Trestua icâl dcl realuc a 

| Mua* Ht ! U unique. Mgmril njril >3. A. III. CW '.*> •*, «t », ». If 

Kntin, noua tarminerou» celte longue note en donnant ce même épisode tiré du 
Roman de Brut en vers latins, tel qu'il se lit dant le manuscrit cottonien . Julius L>. xi 

3a. 



252 


RAPPORTS Ali MINISTRE. 


Vortigers est assis, que rois eh de Bretuns. 

Quant ii muni fud trenché par tele devisiuns 
Que l'ewe curust fors trestute à grant randuns, 

E vil e! fans gésir dons granz cavez permis ; 

(vélin, milieu du xiii* siècle, sans commencement ni lin). Ce morceau suffira pour 
prouver à M. G. de Gaulle que le manuscrit qu'il a trouvé ne confient pas la seule copie 
existante de ce poème, et que ce même ouvrage n'a pas été ignoré, ainsi qu'il le dit, 
puisque le manuscrit » ot Ionien qui le renferme est plusieurs fois mentionné dans des 
catalogues imprimés*. Voyez, au reste, l'article intitulé. Hittoria Britannoram vertifi- 
raUij et inséré dans le Bulletin du Bibliophile, n’ 16. — a* série. Paris. Techéner, 
mai 183*7; p 4 'p-. r n)i. Voici l'extrait que nous venons de promettre; il commence au 
folio 3 i r*. vers 18 : 

Ecce viris pie ne. vent» rapiente, carine 
Qctoderim veniunt; «liais Germa nia Bava 
Miserai Fngisto, rujusqunqnc filia Rouvert 
Virgo venit &rie rrgni prrlnta puclle. 

Dax igilur letus, n 3 u saciisqat recepli». 

Invitai regem, nuLim snrinsqur novumque 
Gastrum visurum. Venions cum milite pauco 
Oinnia visa probat, miratur opasque locumque. 

Applouditque vins, et eis donaria douai. 

Gumqnc cibis esset et Racrbi niunerc functus. 

De thalamo prodit Engitti filia, vino 
Irupletum cralera Irnens, geitihusqnc reflexa. 

Inquil : « Lnurrnchinr , tttirwil. » Het ergu puclle 
Cousperta fane stupet, et calot ejus amure, 

Et querit quid id est, et quiil res|iondoril ilii 
Interpres dirit, «Itnpondc Jniuaji **; • ille, 

« Drin «vi.» inquil ei. Primo |Kitare puellani 
Pteripit; ilia bibit primo, bibit ille secundo. 

Angiia deindr hibnt hune ritum serval, ut illi 
Qui potus potant cquales sic sibï dicanl. 

Rcx ergo , vise rorreptu* «more pucllr, 

Postulat banc patron ; patris poter et sapientum 
(xMisilio fret us, dilectam tradil amanti. 

Quid lacis ? u démons 1 . Quid id est? stultissimc requin ! 

Cur rappris fade? Quid inis connubin contra * 

Precrplnm Domiui ? nam nias et fernina caltns 
Dbparit, e**r pares divin» logr volantur; 


■ D-.il» »* BUDUcnl cMtcarta , Vdfum A. t. it «xiaS# us «sir» prüm$* latin J* la lia Us Ul* wrcla, rm ««n al.gitcjun , as 
1 nui 1>.» il'*** non fin.', ml. lui- Aru(*l . rl t*btif su vptag** <k te h'rq|. M a wa i>»il>1>wni**< *m AsglaSorr 
" l 'rratnmcra dnmeèyi . IIOII Vf Malm. 
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Li uns ert treatut blancs plus ke nejf ne glaçuns , 
Li altrc fud tut ruges, si dit la lesçuns, etc. 

Les prophéties se terminent ainsi : 

E tresqu’à poi de tens scrrunl nostre veisin , 
En Toteneis serrunt 4 nuit u le matin *. 

Voici la fin du Brut : 

G wales, ce$t nun à G wales vint 
Del duc Gualun ki Guales tint , 

E de Galaés la réine 
Vers ki la terre fud encline. 

Ci fait la geste des Bretuns 

E la ligné as banins 

Ki del lignage Bruti v indien t, 

• Ki Engletere lunges tindrent. 

Puis ke Deu.s incarnaciun 
Prist par nostre redemj>ciuii 
Mil e cent e cinquante cinc anz , 


Nec libi, vil regno rirgo gcrmanica nubii. 

HlC libi p ru fe cto ventent iiiroinuuuU : perde* 

Infrlicrm animant, regno privab*"ris; in le 
Insurgent cives, quibu» bustes preposutsti ; 

Te la* ijuain spolias proie» spoliahit; 

Sceptrum quod cede ccpisti , cède raliuquat. 

fcaihn , ce meme épisode se trouve dans la traduction du Rotnon de Brui , par Chaînon . 
manuscrit cotlonien, Caligula, A. u, fol. 8a r*, col. i . v. i 3 ; et manuscrit de la même 
collection , Ütho , G. kl il. fol. 67 r\ col. a . v. 16. Il se retrouve pareillement dans la 
traduction en middle-Engluh , de Robert de Gloucestcr * et de Robert de Brunne**. 

1 Cette traduction des prophéties de Merlin nous a tout l'air d'appartenir à la version dti 
livre de Geoffroy de Monraouih, dont nous avons donné des extraits ci-dessus. p. i8a- 186. 
Celle-ci ne serait-elle pas l’ouvrage de Claraton , l'un des rimeurs qui traduisirent en fran- 
çais l'Histoire des Bretons? Voyez quelques lignes sur cet écrivain, et l'indication des 
auteurs qui parlent de lui dans la Bibliothèque française de la Croix du Maine, édition de 
Rigoley de Juvigny, l. I, p. i 58 . 


* lUktr* aj GUmeu l»r* dmitU. TWutnM amd m /ni paU*ï d .Jrtm « u* w lU H art* J** l.itrarj, k< IhoMi H**rn 
M. A. li tw« ' >1 ium Oiford . Priai*! «t ikeTWUf. a. du. un. i*-8‘,L l.p. nS M iui<nai*i. 

“ IM . u 11. p. 69-^697. 
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Fist maistre Wacc ee st rom a ru. 

Beneit seit qui cest romani fist 
K qui f iirrad e qui 1' escrist! 

Ci fait la geste des Rrctuns 
E la lignée des baruns. 

a" Fol. 107 v*, col. 1 : la Chronique rie Geoffroy Gaimar. 
3 ° Fol. 1 57 r°: la Chronique de Jorrlan Fan losme, à longues 



En tout, ce manuscrit a 188 feuillets. 


WAMSCHIT DK LA CATHKDHAt.K DK LINCOI.S, VAK1.H K l>/(. 8. 

• Ce manuscrit, de diverses écritures, contient, parmi des ou- 
vrages théologiques latins, le suivant, dont le caractère paraît 
bien être du xii* siècle. Il commence ainsi : 

Hic inripit œmpotas f écart dam Philippum. Prohtrjus. 

Philippe de Thaùn 
\d fait une raisun 
Pur proveircs guarnir 
De la lei maintenir; 

A son uncle l’enveiet. 

Que amender le deiel . 

Si rien i ad mesdit 
E 11 fait u en escrit : 

A finirai de Thaün . 

Le chapelein Ydun 
E seneschal lu rei. 

Iro vos dit par mei. 

11 se termine ainsi : 

Or ai dit par raison , 

Si nus aluvum. 

Si par ces voles trover 
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E le* terme* guardcr. 

Guarde quele clef serra 
Gel an ki entera 
Dunt tu voldras prover 
E le terme guarder. 

A un d'ices comeucer 
Hoc al kalender 
L la clef troveras 
Del terme que querra* , 

D’iloc . irras avant 
ToteveieS mutant 
Tant num la clef tendra 
Que en cel mi cuira ; 

E là ù te faldra , 

Ton terme te rendra 
Par veir e sent engan. 

Se si le lai* d'an en an, 

Jt> ni purras faillir 
De ton terme tenir. 

Voyez, sur Philippe de Than et ses ouvrages, les Essais 
de l'abbé de La Hue, t. 111, p. 


MANUSCRIT r>li MI SÉE BRITANNIQUE, BIBLIOTHÈQUE DI BOl, lü. B. XIX. 

Ce volume est un grand in-4", d’une écriture du xtli' siècle, 
disposée sur deux colonnes de 45 vers chacune. 11 se compose 
de 191 feuillets, dont le premier commence ainsi, fol. 1 v", 
au-dessous d’une petite miniature qui occupe le haut de la 
première colonne : 

Cicomence ta geste, cam dit liescriz, 

De Gaym (sic) de Monglanne et de ses quatre fit. 

Bone cbancon plest vos que je vo# die. 

Oe haute estoire et de graut baronnie? 
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Meilleur ne puet estre dite noie. 

Ceste n’est pas d’orgueil ne de folie. 

De traïson ne de losengerie ; 

Mès d’un barnaje qui Jhesu benéie, 

Del plus très fier qui onques fust en vie. 

A Seint-Denis en la m estre abaîe 
Trovon escrit, dp ce ne doute mie, 

Dedanz un livre de grant encesorie , 

N'ot que trois gestes en France la garnie; 
N’ainc que jà nus de ce [ne] me desdie : 
Des rois de France est la plus seignorie; 

Et l’autre après , ben est droiz que j’en die , 
Fu de Doon h la barbe florie, 

Cil de Maience qui mult ot baronnie. 

El sien lingnaje ot gçnt fiere et hardie; 

De tote France élisent seignorie 
Et de richece et de chevalerie , 

Se il ne fusent plain d’orgueil et d’envie. 
De ce lingnage, où tant ot de voidie, 

Fu Ganelon que. par sa tricherie, 

En grant dolor mist France la garnie, 

Qant en Espagne fiat la grant felonnie , 
Dont furent mort entre gent paiennie 
Li .xji. per de France. 

01 avez dire en meinte chanson 
Que de la geste qui vint de Ganelon 
Furent estnet meint ebevaler et baron 
Fier et hardi et de mult grant renon. 

Tuit seignor fusent de France le roion , 

San neus n'éust orgueil et traïson; 

Mès par orgueil (por voir le vos dison) 

Est trébuchiez en terre meinz hauz hom , 
Ausin com furent (de verté le savon) 

Deu ciel li engres, qui par lor mesproison 
Trebuchié furent en l’infernal prison , 
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Où il n'auront jamés se dolor non : 

Del ciel perdirent l#seinte mansion , 

Par lor orgucill et par lor foloison ; 

Et ausin furent li parant Ganelon, 

Qui tant estoient riche et de grant renon, 
Se il ne fussent si plain de traïson. 
ce lingnaje, qui ne fist serinai non , 

Fu la seconde geste. 

La tierce geste, qui mult fist à prisier, 

Fu de Garin de Monglenne au vis fier : 
De son lingnaje puis-gc bien tesmongnier 
Que il ni ot .i. coart ne lannier, 

Ne traitor ne vilcin losangier; 

Einz furent sage et hardi chevaler, 

Et combatant et nobile guerrier, etc. 

Il sc termine ainsi au folio 191 v®: 

De grant duel fu la terre replenie 
Qant Aymeris ot finée la vie; 

Mès ainz que fust la semaine compile 
Se départi la riche baronie : 

Rois Looys à la chere hardie 
Si en ala en France la garnie , 

O lui mena la grant chevalerie; 

Mes il en lesse une grande partie. 

Que oeil la pute jent haïe. 

Guiberz li rois, qui tant ot seignorie, 

[A] Audernas a sa voie «Cueillie; 

O lui mena la soe compaignie : 

Mult en i a qui ont perdu la vie. 

Et Guillaumes à la cfiere hardie 
Vet à Orenge la fort cité garnie; 

Hcrnaut et Bue ne s’atargierent mie. 
Chalus r’ala en la terre garnie; 

Et de Narbone tint la terre en baillite 
Ay menez, qui ot la seignorie 


rapports ac uimsTne. 
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Que li dona Aymeris eu sa rie , 

Quant de ses fils ot fit la départie. 
Onqucs de priucc don rhaneon soit oie 
N’aissi te* airs «e tel cltertie. 

Tant les ama Jésus li fili Marie 
Qu'en paradis sont en sa cotnpaignie; 
Et l’estoire est ci eydroit acoinplie. 
DameDex gart loz cel» qui l'or oie. 
Et moi avuec qui la vos ai lenie : 

Ne troverez qui avant vos en die. 

S'il ne fausse l'estoirc. 

Explicil. 


MANUSCRIT DU Ml SÉE BRITANNIQUE, BIBLIOTHÈQUE COTTONIENNE, 
DOMITIEN, XI. 

Ce volume est in-4°, sur vélin , et son écriture à (leux co- 
lonnes, de quarante-deux lignes chacune, est du commence- 
ment du xiv c siècle. Il renferme : 

La rie teint Ëdmund le rti .' . loi. 1 r*. 

Commencement : 

Mult ay usé cutn pechcrc 
Ma vie en trop foie manere , 

E trop ay usé ma vie 
En péché e en folie. 

Kant courte hantey of les curteis, 

Si fesei les serventeis, 

Chanceunettes , rymes, saluz, 

Entre les drues e les drus ; 

Mult inc penay de tcles vers fere . 

Ke assemblé les puise treire 
E k'einemble fussent justez 
Pur acomplir lur voleutcz. 
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Ceo me fil fere le Enemy , • 

Si me tynt ore à mai baily; 

Jamès ne me burderay plus. 

Jeo ay noun Denis Piramus. 

Mes jure jolifs de ma j oc lii es ce 
S'cn vunt, si trey-jco 4 veilesoe ; 

Si est bien dreit ke me repente. 

En autre ovre metterai mentente , 

Ki mult mieldre est e plus untable. 
Dieus me ayde espiri table, 

E la grâce Seint-Espirit 
Seit of moy e si aytl 

Cil ki Partonope trova 
E ki les vers fist e ryma , 

Mult se pena de bien dire; 

Si dist-il bien de cele ma tire. 

Cum de fable e de menceonge 
La malire resemble suonge, 

Kar ceo ne put unkes estre. 

Si est-il tenu pur bon mestre, 

E les vers sunt mult amet 
E en ces riches curtes loez; 

E dame Marie autres! , 

Ki en ryme fist * basti 
E compensa les vers de lays 
Ke ne sunt pas de tut verais; 

E si en cst-ele mult ioée, 

E la ryme partut amée; 

Kar mult Tayment, si funt mult cher 
Cunt . barun e chivaler, 

E si en ayment mult Pèsent, 

E lire le funt, si unt délit, 

E si les funt sovent retreire. 

Les lays soleient as dames pleire , 

De joye les oyent e de gré, 


33 



260 


RAPPORTS AU MINISTRE. 


Qu’il sunt sulum lur volenté. 

Li rey . li prince e li courtur, 

Cunt, baron e vavasur 
Ayment cuntes, chanccuns e fables 
E bon diz qui sunt dclilables; 

Kar il hostent e gettent penser, 

Doel , enuy e Iravaile de quer, 

E si funt ires ublier, 

E del quer hostent le penser. 

Kant cil e vus, segnur trestuit, 

Amez tel ovre e tel déduite, 

Si vus volez entendre à mei, 

Jco vus dirray par dreil fei 
Un déduit qui milez valut asez 
Kc ces autres ke tant amez, 

E plus delitable à oyr : 

Si purrez les aimes garir, 

E les cors garaunter de hunte. 

Mult deit homme bieji oyr te) cunte. 
Homme deit mult mielz à sen entendre 
Ke en folie le temps despendre. 

Un dedut par vers vus dirray 
Ke sunt de sen e si verray 
K'unkes rien ne pout plus veir estre; 

Kar bien le virent nostre ancestre . 

E nus en après de eyr en eyr* 

Avum bien véu que ceo est veyr-, 

Kar à nos tens est aveneu 
De ces te oevre meyntc verteu. 

Ceo que homme veif , ceo deit boni crere; 
Kar ceo n’est pas sunge ne arueire. 

Les vers que vus dirray si sunt 
Des enfances de seint Edmunt, 

E de miracles autresi ; 

Unkes homme plus béais ne oy. 
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Rci, duc, prince e empcrur, 

Cunt, barun e vavasur 

Deivent bien & reste oevre entendre ; 

Kar bon ensample il pgrrunt prdWdre. 

Rey deit bien oyr de autre rey 
Ë l'ensample tenir à sey , 

F, duc de duc, e qucns de runtè, 

Kant la reison h bien amunte; 

Les bons gens deivent amer 
De oïr retreire e recunter 
Des bons gestes e les estoyres, 

E retenir e[n] lur memoyres, etc. 

Le poëme est imparfait de ia fin , et se termine brusque- 
ment au bas de la seconde colonne du folio a 4 v° : 

La novele est tost espandue 
Kc le rey Sucyn est à Gerneniue; 

A Ulfeketel vint la novele : 

Saver poei ne li lu bele. 

Ulfeketel esteit à cel tens 
De deus cuntei lur vesquens. 

La gent del pais ascmbla 
Devant li, si les demanda 
Quel conseil il en purrunt prendre ; 

Kar ne se purrunt pas defendre 
Vers Sueyn, qui si sudeynement 
Est sur eus venu od grant gent . 

E lu tuz les voult à mort traire 
E destrure, si I' poeit faire; 
u Kar très bien le savez enfin 
Que Sueyn est plus fel que mastin. 

Jà vers li ne troverum graace 
. Qu’il nus doint un sul jour d'espace 

Qu'il ne nus face un envaîe , 

E nus n’en avum nul aie 
Ne nul conseil de nostre rei 
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Ne nul confort ne nul agrei. 
Qui nus devcreit trestu* aider 
E maintenir c conseiller; 

MeiS s'itant de respit en uise 
Ke jco gent assembler pusse, 

J4 Sueyn ne ireit de cest pais 
Qu'il ne fust descnmfit e pris. » 
E ses amis )i respundi... 


I ie de saint Thomas de Canterbaiy, imparfaite du coiiuncnrement. 

Kilo commence ainsi, au fol. r": 

Kant il aveient ensemble tant mm il voldrunt parlé , 
Montent sur lotir cbivals c sount achiminé. 

Li reis ala ariere, il sount avant alé ; 

Meis lendemain se sount à Ambaisc asemblé. 

Par semblant c par dit sunt trestnt «cordé. 

Tûtes lur revenant uni illuc reeordes: 

E li reis l'en ad bien, oiant tii 2 . grantes; 

Ses lettres 4 pendant seel l’en ad donc», 

Ke sunt 4 ses justises e 4 sun fils alers. 

Richard Malban e Huwe H clerc les unt porter. 

Si oïr voles les lettres, jeo vus les sai bien dire , 

Si cum li reis les fist e enditer e esrrire: 

« De Engleis c de Norman* Henri e due e sire, 

Salus 4 cher (ils Henri rei de Fempire. 

Saches que Fcreevesque Thomas de Cantorbire 
Est 4 mei acordes , tut 4 ma volentë, etc. 

Le poème entier est écrit en couplets de cinq alexandri 
il se termine ainsi , au fol. 43 v” : 

Meis bien (àce li reis, e (jeo pur veir le vant ) 

Son fis ert prodomme e forcibtc e vaillant. 

S'il se tienent ensemble, plus en ererit puissant ; 
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Mult les creiinterunt Engleis, Pcitcvin e Norman t; 

E tel en plurera, qui ore s’en veit riant. 

Tant cum se entre-amerunt le fiz e li pere . 

E élu dcus amerunt e le dulce c lamcre , 

Tant cum tendrunt ensemble Ü enfant cum frere, 

E li rois sur cls e rei c emperere; 

Qui niellera li salse, mult la lèvera amen*. 

Dieu pd e le mai tir qui jeo ai servi maint jour. 

Qu’il mette pès en Engleterc, c teingne bon amour 
E le pere e le fiz e la bruide e loissour, 

E les doinst joie de ciel après lur darain jour, 

E les mette en corage qui me lacent bonour. Amfn ! 

La Genesi de Nostre- Dtme teinte Marie fol. 63 v*. 

Commencement : 

Régné des angels e de huuiayne lignage, 

I.e fiz Dieu portastes de si haut parage. 

. Requérez rostre cher fu, portez le message, 

K’il nus dogue rcison e son c corage 
De counter, en le lionurance son seintim noun . 

Cornent il prist char de vus k nostre salvaciun, 

E puis sur la croice seinte sufli it passiun, etc. 

Ce poème finit ainsi, au fol. 80 r°: 

Meis pus ke nostre purpos avuni terminé , 

Dampne-Dieu de gloire en soit gracié; 

E dampne-Dieu de glorie ke meynt en trinité 
E pur nus sulTrit passiun en sa humanité, 

Nus doygne estre à destre al grant jugement 
E estre en la compagnie de benette gent 
E resceyvrc la parole kc ert si delitablc : 
u Venez of moy . ben e te gent, en rie pardurable. » 

E ke ceste promesse nus soit dune estable! 

Amen, dy uni-nus trestuz of quer amyable. Aml.%1 


Digitized by Google 



264 


RAPPORTS AU MINISTRE. 


La Assumpcione Rostre-Dame seinte Marie fol. 80 v*. 

Commencement : 

Seignours, ore escotez (ke Dieu vus bcnye 
Par sa morte dolcrouse ki nus dona vye!). 

Vus avez bien oy , bon est ke jeo vus dye , 

Quant Dieu fu mis en la croice de la gent baye. 

Il comanda sa mere, à son amy sa amye, 

A l'apostle la dame , à seint Joban Marve , etc. 

Fin, au loi. 86 v*: 

E prium-li trestuz comunalment , 

Kant al jour dejuise serrum en présent 
Al val de .losaphat à cel grant turment 
(Jà ni avera mester cosin ne parent. 

.là n*i purra valet plege ne serement; 

Tu* aparerunt al chaytifs turment), 

Dieu nus pregne pur sa dulce mere à cel departement ; 

K cil nus doinl venir tu* comunalment 
En son trône là sus ke est fet en Orient! 

Ma dame, par l'amour ton fiz ne l'oubliez nient. Ames! 

1 Ma dame, à ton honur fet ay ceo cbanceun; 

Jeo ay à noun Chermaus, ne ubliez myc mon noun. 

Le Erangel translate de latin en J'ranceys fol. 87 r*. 

Commencement : 

Pur ceo ke la rien ke seit ke homme put fere en reste vie, dunt homme 
put miel* plore à Dieu, si est amour ordiné à dreit, sicum seint Poul li 
apostle e autres scintes tesmoynent en le Evangcl ; mcis lave gent 11e enten- 
dent pas le Evangcl . pur ceo ke ceo est latin ; si est le Evangel translaté hors 
de latin en IVanceys, à laprise de lay gent, sais* quele aprise nul homme put 
ester salve. 

Seynt Poul li apostle dit. 

Si cum nus trovum en son escrit , 

Il dit si homme ust chescun bien , 
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Si amour ne tist, ne serroit rien; 

Kar jà ne eit homme tant des vertui. 

S'il n'eit amur. treshit est mua , etc. 

Il se termine ainsi, au fol. 91 r° : 

Ore priiim dcvoutement 
Ki ciel e ter? fist de nient. 

Meis par son sen ad tut crié 
E tut sustent par sa bonté . 

Ke sa joie nus otreye 
Of li en pardurable vie. 

Àmen, amen I cbescun die. Amen ! 

La vie seinte Lucie virgine • fol. 91 r*. 

Commencement : 

De seinte Lucie vus dirray 
Ke en escripture trové ay ; 

E reson est ke primes die 
La vertu del noun Lucie , 

E pus vus dirray de sa vie : 

Ki bien le entent, Dieu le benie! etc. 

Fin , au fol. 92 r°: 

Ore vus pri, seinte Lucie, 

Vers Dieu nus seiei en aïe, 

De si vivre e si morir 
Ke nus pussum à li venir. 

Iji vie la Marie Magdalene fol. ga) r*. 

Commencement : 

Confort est al pechéur 

De la Magdalcne , ke Nostre-Segnur 

Tant ama . remembrer 
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E de 6a vie bien penser : 

Pur ce le ay mis en romance. 

Pur conforter repentons 
Par celc ke fut pecheresse . 

Ke d’esperance nul quer ne blesce» etc. 

Fin , au fol. 96 r* : 

Meis jeo pri Marie la dulce 
Ke sa bonté point me grouce 
De aydcr Bosun en son m ester, 

Ki sa vie voult translater, 

Ke gent la pussent plus amer 
E de F lire ment aver. 

Pur cels qui de quer oyerunt 
* Ceste vie, ou la lirrunt, 

Jeo pri la dulce Magddeyne 
Ke salvez scient de enfernal peyne, 

E à la joye pussent venir 
Où les seintes uni lui* désir. Ames. 

La vie sein[te] Margaret[e ] fol 96 f - *. 

Commencement : 

Vus qui avez desirance 
Des mais aver allégeance , 

Vus donez à lire volen tiers 
Ou de oyer de bon quers 
La vie sein te Margarete 
Ki prist le nom de Margarite , etc. 

Fin , au fol. 97 r° : 

Margarete, ore penser 
De moy cheytif ke ay translates 
Vostre vie e vostre passion. 

Ke Dieu me grante sauvacion 
E à tous cêls ke cest esrrit 
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Orrunt ou limint o délit ! 

Ceo est le covenant avant fet : 

Ore seit gardé , si vus plet ! Amen ! 

La vie teinte] J Martha fol. 97 r". 

Commencement : 

Beu segnours ki déliiez 
Noveles oyer de cstrangetez . 

Bele chose ke trové av 
Escotc* ceà , e vus dirra y . 

En la vie seinte Martha , 

Ke sovent Jhesu herbergea, etc. 

Fin, au fol. 99 r°: 

Jeo di qu’il, memes à nus diseit : 

<i Qui le meyndre de mens resceit 
En mon noun par chariteé . 

Il ine ad resceu e herbergeé. n 
Si vus ne avez manger ne beyvre 
A qui le pussêz bien resceyvre, 

En vostre quer le resceyvez 
E là en amour le herbergez ; 

E jeo di, si vus le facez, 

O li en ceel reposerez. 

Jeo prià Dieu ke veyngnum là 

Par les mérites de seinte Martha. Amen ! 

De seinte Elizabeth c’este la vie, 

Im JUIe le roy de üngarie. . , fol. 99 r*. 

Commencement : 

Novele chose en nostre verger 
A nus se mustra avant-ber: 

Une dame de grant noblesce , 

Fille de rey e grant duchesce , etc. 

34 . 
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Fin , au fol. i o 1 v° : 

Jeo pri la dame, pur Dieu amour. 

Ke vers Dieu nus seit soeour. Amen ! 

La vie seinte Cristine vinjine fol. loi v". 

Ce morceau commence ainsi : 

Ore escutez de une virgine 
Ke est appelle seinte Cristine : 

De grant lignage fut estret . 

E de bone creance, ke plus est, etc. 

Fin , au fol. 10a v* : 

Douce virgine, jeo vus pri. 

Pur l'a mur vostre ami 

Pur Ici suflristes tant de peyne, 

A li priez k'il nous meyne 

A cele vie sovereygne 

Ke de joye ert tuz jours plcyne . Amen ! 

La vie seinte Juliane virijine fol. toa v*. 

Commencement : 

Ore escotez un cstorie 
Kc bien est digne de mcmorie, 

Curte lesceunc e bcle. 

De Juliane la pucele, etc. 

Fin, au fol. io 3 v“ : 

La seinte femme est decolée 
E noblement k Dieu passée. 

De prier pur li serreit tort, 

Grant outrage e errur fort; 

Mais jeo la pri pur la noblesce 
Kc Dieu la doua en junesce 
Le mound à veindre c le mauie, 

Ke par sa prière seyums sauvé. Amen t 
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La vie seinte Agneys » fol. io3 V. 

Commencement : 

Jeo su prié; meis sans prier 
Me deil amour bien charger 
Ko jeo parle de seinte Agneys. 

La bone, la bcle, la curteys, etc. 

Fin , au foi. t o 5 y* : 

. Jeo pri Agnci? de Dieu cberie 

K'ele nus seil en aye, 

E k'ele prie pur Bozun 
, Ki ad descrit sa passiun. Amen ! 

La vie seinte Agace virgme fol. io5 v\ 

Commencement : 

* Ore Voyle cunter de seinte Agace, 

Ki de bounté suyt la trace; 

Ele comencea par tens 
A Dieu doner touz ses sens, etc. 

Fin , au fol. 106 v” : 

Ore pri-jeo seinte Agace 
Ke en ceste vie nus purchace 
De nos pechez remission, 

E à nostre fin sauvacion. Amen! 

Le reste du manuscrit est d’une autre main, et n’a aucun 
rapport avec ce qui précède; ou plutôt c’est un manuscrit tout 
différent et plus moderne, relié avec le précédent. Ce dernier 
consiste dans des documents de diverses sortes, relatifs au 
monastère B. Mariæ de Becco Helluini Rothomuyi. 
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Voyez, sur Denis Pyramus, les Rssais historiques de l'abbé 
de La Rue, t. III, p. 101-106. 

Pour ce qui concerne Chermaus, déjà connu sous le nom 
d'Herman 1 , consultez le même ouvrage, t. II, p. 570-284, 
et l’Histoire littéraire de la France, t. XVIII, p. 83 o- 837 - 

Los vies de saints contenues dans*ce volume paraissent être 
toutes du même trouvère, Bozun. Comme l’abbaye du Bec, 
à la bibliothèque de laquelle il semble que ce volume ait 
appartenu, a été gouvernée par un abbé de ce nom, mort 
le 5 3 juin 1176, rien ne nous, 'empêche de croire que ces 
poèmes n’aient été écrits par ce savant religieux, que ses 
contemporains avaient surnommé le Sage. Voyez une notice 
sur sa vie, à la fin des oeuvres du bienheureux Lanfranc, 
archevêque de Canterbury, édition de dom Luc d’Achery; 
Paris, Jean Billaine, 1748, in-folio, p. 47 - 5 1 ; dans les Anna- 
les ordinis sancti Benedicti , t. VI, p. 11a; dans le Gallia chris- 
tiana, t. XI, col. 227-259; et dans the History of the royal 
Abbey oj Bec, near Boum in Normandy. By Dom. John Bourget, 
Bénédictine Monk of the Congrégation of St. Manr in the said 
House, and Fellow o f the Society of Antigaaries of London. Trnns- 
lated from the French. London, Printed for J. Nichols, etc. 
m dcc lxxix, in-8°, p. 22 - 54 . 

Il y a dans l'ouvrage de l'abbé de La Rue déjà cité, t. II, 
p. 297-300, un article fort incomplet sur l’auteur de ces 
poèmes. 

MANUSCRIT HARLÉIEN 4350. 

Ce manuscrit consiste en un petit volume fort bien écrit, 
sur vélin , avec des lignes d’or tracées autour de chaque page 

1 II est nommé Thomas dans I© ms. harléicn, n* 5a34, folio 1 55 verso, col. i, 

Vovez notre Tristan, t I. p. ex vu ; et t. H. p. 3a3. 
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Il est relié en soie cramoisie, brodée en or et en argent; et, 
suivant toute apparence, c'est l’exemplaire (le présentation 
que l’auteur offrit à son patron. . 

Le titre est ainsi qu’il suit : 

Pastorelle sur la victoire obtenue contre les allemands, HeytreS , 
Lansquenets, Souysses et Françuys rebelles à Dieu et au rvy très- 
chretien, Lan 1587 . (Puis se trouve une devise représentant un 
éclair sortant d’un nuage, et, au-dessous de deux palmes, un 
rouleau portant le nom de GVISE. ) A Montbrison, représentée 
le vingt-septiesme jour de J'evrier 1 588. 

Ceci est suivi d’une adresse, ou épître dédicatoire, de l'au- 
teur L. Papou au duc du May ne (de Ma jeune), datée de Mont- 
brison, le 3 avril 1 588. 11 y mentionne que l'ouvrage lut pré- 
senté au duc de la main de M. Valletier, docteur en théologie 
de la faculté de Paris, prêcheur et gardien de l'un des cou- 
vents de Lyou. 

Vient ensuite la représentation coloriée des principaux 
personnages de la Pastorelle, savoir : Mercure, Renommée, 
Gérés, Sihres et Silvie, et Alexis et Cloris; avec les armoiries 
du duc de Mayenne, surmontées d’une couronne ducale et 
entourées du collier de l'ordre de Saint-Michel. C’est un parti 
qui contient, au premier, les écartelures de Hongrie, d’Anjou- 
Sicile, de Jérusalem, d’Aragon, de Bourgogne moderne, de 
Gueldres, de Flandres et de Bar, et sur le tout de Lorraine 
(armoiries en usage chez tous les princes de la maison de 
Guise 1 ); au deuxième, les écartelures d’Est et de Ferrare, 
coupé en pointe de France’. 

1 Elit» se trouvent, avec quelques différences , dans l'Histoire généalogique et chro- 
nologique de la maison royale de France , etc. 3* édition, t. ILI , p. 478 . 

* Voyex les mêmes armes, quelque peu différentes, dans La vrayt et parfaite Science 
des armoiries, ou ri ntt ce armorial de feu montre Lotira n Gehot. Dijon. Pierre Palliot, 
M.DC.UU, in-iul. p. Il3, Üg. LJ. 
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Vient ensuite cette liste (les acteurs : 


Mercure, nonce du ciel. 
Rerommfe, deesse d’honneur. 
Cutis , deesse des hteds. 
Sylvrs, berger. 

Silvie. bergere. 

Alexis, beiger. 


Clos is, bergere. 
Coridon, berger. 
Thémis, bergere. 
Paris, berger. 

Am a r n. lis, bergere. 


La pastorelle commence par une sorte de prologue débité 
par Mercure ; en voici le début : 

Combien que dans ce vuyde, aux sentes incongnues, 

Pour descendre du ciel je transfende les airs 
De l'un à l’autre pôle, ansses de l'univers. 

Et sur l'âme des vents je sylbonne les nues; 

Combien que du sente, de ses flammes ardues. 

Je fonde sur les eaus, je transfrete les mers. 

Et de ces terre-pleins je pendre aux enfers. 

Pour revoler de Styx aux xones estendues. etc. 


La pièce occupe 9 5 pages et se compose de quatre actes. 
Il est impossible dVn donner une analyse satisfaisante, vu 
que les discours des personnages ne sont que de la déclama- 
tion toute pure, entremêlée de louanges excessives adressées 
à la famille et à la faction de Guise. Dans la deuxième scène 
du premier acte, Renommée entre et parle de la victoire en 
des termes exagérés. 

Voici un spécimen de ses paroles : 

C’est ores que je doy, sans veine re-flater. 

De cent langues d’airain cent trompes esclater, 

A l'honneur, au bonheur, à l’extaxe de gloire , 

Au loyer eternel d'une belle victoire. 

Qu’est-ce donc que je tarde à me guinder au ciel? 

Pour circuir le pôle, et d’un poux eternel 
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Publier eu tout* lieux d'une clameur aiguë. 

Que la France a d’un coup l'Alemagne vainque! 

Qu’est-cc que je retiens, en silence restrein, 

Le triumphe royal d'Henry le souverain? 

Les trophées guisiens , Guises Â l'ame forte. 

Guises, dond l’univers ducs plus braves ne porte? 

Deux morceaux de musique notée sont intercalés dans l’ou- 
vrage : l’un dans la scène première du troisième acte; l’autre 
dans la deuxième scène du quatrième. 

A la fin de la pièce il y a un discours eb prose de six pages 
qui contient une description détaillée de la salle de l’église 
collégiale de Montbrison dans laquelle la pastorelle fut jouée, 
des décorations , costumes des acteurs, etc. aussi bien qu'un 
procès-verbal de la représentation. Pour illustrer ce der- 
nier morceau, l’on a inséré à la fin du volume un dessin 
colorié sur papier, représentant la salle, etc. et ainsi intitulé: 
t Ordonnance du vray portraicl de la salle, tapisseries, tableaux, 
flambeaux, music/ue, piramide, acteurs et assistance, où la pastorelle 
fust représentée. • 

Cette pièce mériterait d'être imprimée, non pas tant à 
cause de son mérite littéraire que parce quelle présente un 
exemple singulier de préoccupations dramatiques au milieu 
de la guerre civile et du désordre. 

Voyez, sur Louis Papon, la Bibliothèque de La Croix du 
Maine, édition de Rigoley de Juvigny, vol. Il , p. 67 ; et celle 
de Du Verdier, t. II, p. 61 a. Ces bibliographes ne citent de 
cet auteur qu'une traduction du premier livre du Ris de 
Laurent Joubert, qu'on lui attribue; mais, outre la pastorale 
dont il est ici question, on sait qu'il a composé d'autres ou- 
vrages. En eiïet, dans le manuscrit de la Bibliothèque du roi , 
supplément français n“ i 83 , qui contient les Œuvres spin- 
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tnelles et morales île M. le marquis iT Urfé, Anne de Lascaris marquis 
ifUrfé, l'on trouve, au folio a verso, une Elégie à 1 ‘ Autheur, par 
L. Papou, s. T. s.; et, au folio 4 recto, un Quatrin du mesme, 
sur le portraict de l'auteur'. Enlln, parmi les Lettres missives et fa- 
milières il’ Est. du Tronche t, Secrétaire t(e la Iloyne mere du Itoy. A 
Paris, pour Lucas Breyer. . . . 1 4 > iu-16, il y en a deux 
adressées a Louis Pa|K>n, et la première nous révèle une autre 
pièce dramatique de sa composition. Voici les titres de ces 
lettres : 

P. 2î(j. .1 Monsieur le Chanoine Papon, prieur de Marcilly, sur 
la comédie de la résurrection du bon temps. 

P. 33G. Sur son livre du ris. 

MANUSCRIT DU MISÉE BRITANNIQUE, BIBLIOTHÈQUE UARLEIESNE, N° 6«a a . 

Ce volume, qui est de formai in-4°, est écrit sur vélin, à 
longues lignes, en ancienne bâtarde du quinzième siècle. IJ 
se compose de 1 4 7 feuillets, et devait être orné d'initiales 
peintes; mais les espaces que le scribe avait laissés en blanc 
pour le rubricateur n’ont point été remplis. 

Ce manuscrit contient la traduction anglaise de la plupart 
ulcs poésies de Charles d'Orléans, exécutée par un contempo- 
rain. L’on n’y trouve rien qui puisse autoriser à croire quelle 
soit du prince lui-même : ainsi M. Watson Taylor, qui a pu- 
blié ce recueil , n’a-t-il aucune raison solide à apporter pour 
justifier le titre qu’il lui a donné, titre que nous avons rap- 
porté ci-devant, p. 70. Comme son livre, que je sache, n’existe 

1 Voua devons la connaissance de ce manuscrit à M. Au g us le Bernard , auteur d'une 
Histoire du Fores, et qui s'occupe activement d ur» ouvrage sur la famille «fürfé. que 
nous avous l'espoir de voir bientôt paraître. 

1 II est décrit en trois lignes et demie dans le catalogue des manuscrit# hnrléieti*. 
L*1 , p. 4uG, col. 1 . 
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pas on France, et que les futurs éditeurs d'une collection des 
poésies de ce prince digne de lui peuvent désirer de connaître 
les traductions qu'on on a faites, nous donnerons ici le pre- 
mier vers de chacune des pièces de ce manuscrit, en Je faisant 
précéder du numéro du folio du manuscrit liarléien et suivre 
du chiffre de la page de l’édition de Chalvct. 

Fol. i. Tliegod Cupide and Venus the gnddes, 

Whiclic power han on aile worldly gladnes. . . P. 18 

Les deux derniers vers n'ont pas été traduits. Vient ensuite 
un morceau dont voici le début : 

Wlien in tnvn liond was tan me this patent. 

Cotte pièce paraît être la continuation et la fin du long 
poème par lequel s’ouvre le volume imprimé; mais elle y est 
omise en entier. 

Fot. 4 v*. Most goodly fayre above aile tho lyvyng P. a i 

5 . • As pfesith yow yowre eyen to presser! a 3 

5 v*. Gret perille is in hasty biholdyng a 5 

6. IIow may he him défende the pouer hert a - 

6 v”. Favre madame, yowre goodli lookis spare. ... 29 

7. Not long agoo y hyed me a pase _ 3 1 

7 v". Nevyr more to love oft bave y tbnught 33 

8. When y itn leyd to slepe as for a stound 35 

8 v*. Fresshe bewtc, riche of yowtlie and lustynes, . 3 p 

9 v". Madame, a trouthe not not y wbat to say 1 o 5 

10. This fer from yow am y lady mastres 107 

11. - Syn that y absent am thua from yow fare. . . . 109 

1 1 v*. Aile be hit so y solde baye of yow sight 1 1 1 

n. How ? wbat lidvng. my lady and mastres?. ... 1 1 3 

1 a y*. My wille , my love . my verrv sorse of bbs .... t 1 5 

■ 3 . Madame, ye ougbt welle know, to my semyng. . 117 

• 3 y*. This joyous tyme, this fresshe cesoun of ma\.. . 119 


35 . 
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Fol. i4 v”. Displesere, thought, wrath , woo ne hevjnc». . P. m 

1 5 . Most goodly, yong o plesaunt, dcbonavrc ia 3 

1 5 v'. When y last parled Ira myn herlis s» etc ia 5 

1 6. Honore and prays as mot to him habound 117 

1 -f. Aile be ibat of my farn, or soly case 159 

17 V*. 0 royalle Hope , to long y se tbe slepe ! 1 3 1 

18. In lovera paradise as them among )33 

18 ï". O strdfasl Trouthc, displave thi baner! 137 

19. Brennyng desire te sec my fayrc maystres 1 3 g 

1 9 v”. Myn hert hath sent abowte ye fer and nere. ... 1 35 

a o v*. Myn hert, the schepe of freche teydinge 161 

ai. Now drede y daungerc nor yct noon of his 1 43 

a 1 v*. O fayrel y wot ye hâve in remembraunce. ... 1 65 

аа. O corne to me, suni giadstim tidyng newel. . . 1A7 

a 3 . Most goodly fayrc, as lust Int yow to berc. . . . 169 

a 3 v*. Myn hert . if so thaï y good tidyng here 1 53 

ai. How, ho» ! myn hert, opyn lhe gâte of thought. 1 5 1 

ai v*. Witbin the tresoore bave y ofmy thought 1 55 

a 5 . Alak ! y kan yow nethir love nor may 167 

a 5 v“. But late agoo went y my hert to se. . . . . . . • . . 1 64 

аб. O swete thought! y nevyr in no wise 166 

37. lffy koude make my wanton wisshis flee 168 

a 7 v*. O Fortune! dost tliou my delb.conspyre? 170 

a8. Hope hath me now fresshe gladsum tidyng 

broujt 17a 

a8 v'. Not wot y now what wise to berc my chcre 174 

a 9 v". My poore hert bicomen is hermyte 176 

3 0. A, daunger! here y cast to thee my glove 178 

3 1 . And God beforc the greef and gret ennoy 180 

3 i v”. At the short game of tablis for to play : 18a 

3 a. Welcome and yit more wclcome, bi this light!. 184 

33 . To longe, for shame, and aile to longe trewly .. . 186 

33 v*. As in wrilyng y putt hâve my wishis. 188 

34 . Bi God of love comaundid lo am y 190 

34 v*. The nest tyme my lady and mas très 19a 
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Fol. 35 . What menyst thou, H ope? Dost ihou meskoffe 

and skorne P. 196 

36 . Tbis Dyanc dav, the first in moneth of may .... 196 

36 v # . For love of God . as kepitb remcmbrauncc .... 196 

37. To brynge me from this carfullc aturbaunce. . . aoo 

37 v*. Alias, allas ! how is bil bech geu (sic) encresse. . aoa 

38 . Rigbt as y herde this otbir day tofore ao 4 

38 v # . Allas! dcth, who made thee so hardy 317 


39. In slepe ben leyd , aile song, daunre or disport . 

ho. Alone am y, and wille to be alone 

ho v". Fordedy liifmy lyvy (lie) deth y wite. 


h 1 . Toforne Love hâve y pleyd at the rhesse 319 

h 1 v“. Shulde y me make a lady newe ?ly. fyl. ...... 

63. Oftc in my thought fulle besily bave y sougbt. . . 331 

43 v*. Wben y revolve in my remembraunce 333 

43 . The joly tyme, the first fressbe day of may .... ai 5 

64 . The secund day of fayre fresshe lusty may 337 

46 v # . I hâve the c^it of my lady dere 337 

45 . Syn cursid deth hath taken my maystres a 3 p 

46 . I was long tyme oon of the company 33 1 

46 v*. In the forest of noyous Hevynes 339 

67. Plesaunt bewte had woundid sore myn hert. . . . 3 33 

67 v*. Whan fresshe Phebus, day of sevnt Valentync. . 335 

48 . I here many pcple plaync 

48 v*. O woofulle hert, forcast with hevynes 1 

69. Afftir the day, that made is for to travayle 378 

53 v". Unto the excellent power and nobles. ........ 380 

54 v*. When that next approchen gan the fest 389 

57 v*. To the high and myghti lord of gret nobles.. . . 397 

58 v°. Olf passid tyme , the plaster of no care 3 oa 

59. Baladis , songis and complayntis 3 oo 

60. But for bicause that devnte lo is leef. 

6 1 . This may, that Love not lusten for to slepe. ... 43 

6 1 v°. Now holdc him silf from love let se thaï may .... 44 

63. What so be that y say, pardel 45 




278 


RAPPORTS AU MINISTRE. 


Fol. 62 v*. U she nol folle t>f mile goodly manerc 

63 . Syn that y hâve a nounparalle raaystre* 

63 v*. O God ! how that she lokith verry fayre 

64. Ri God but oon iny verry’ plesauut jay 

64 v*. Now sav inc, lo myn hert, what is thi reed 

65 . U oon swete look of vowre eyen tayne 

65 v". Whoso hiholdith wel as with my cye 

66. This monthe ofniav, withouten pere princesse.. 

66 v“. Comaunde me what ye wille in everi wise 

67. IIT so were that ye knowe my woo trewly 

67 v*. Mi verry joy and most partit plesere 

68. More thcn the deth nys thyng unto me leef. . . 

68 v*. Goodly fayre, which y most love and drede . . 

69. Most goodly fayre, if hit were yowre plesere . . . 

69 v°. Rcfresshc the castellc ofiny poore hert 

70. Syn love liath cast me banysshc every délie. . . . 

70 v°. As for the gyft ye have unto me geve 

7 i v*. Madame, as longe as liit doth pj^?se yow ay 

72. Bcwar y rede yow loke here not upon 

72 v". Syn y may not askapr tue fer nor nere 

73. lt is doon, ther is no more to say 

y 3 v w . Had y a» moche of worldly goodis 

76. As for yowre prayes yn famé, tliat is uphore. . . . 
•j U v*. In thought, in wisshis and in dremes soft 

* 74. With my trewe hert, content of joy and wele. . 

* 74 v". And so be now that y my purpose less 

75. As by the purchase of myn eyen tayne . . . 

70 v B . To shewe that y hâve not forgoten yow ...... 

76. Forseck in woo, and fer from joy ou s hcle, . . . 

76 v°. Right yn myn hert. with my hosoen lo. . .. ... 

77. For to hiholde the bewle and manerc 

77 v“. Take, take this cosse atonys, atonys. my hert.. 

78. Whi love y yow so inoche? how may this be?. 

78 v°. 1 prayse no thing these cossis dowehe. 

79. My love only, my joy and my maystres 


P. 46 

47 

48 

V» 

5 » 

5 1 

5 a 
43 

54 

5 7 
58 

s 9 

60 

55 

56 

65 

66 

61 

6-i 

63 

64 

. 6 “ 
68 

ao8 

aoy 

69 


7 ' 

7, 

7 3 

74 

7 5 

76 
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Foi. 79 v". Nar that y drede displesen yow only P. 77 

80. The grct disese of seckfulle anoyaunce 21a 

80 v\ IfF hit plese yow yowre cossis for to selle 78 

8 1 . My love and lady, whoin y most desere. ..... 2 1 3 

81 v e . Logge me, deer hert, in yowre annys tayne. . . 79 

82. Though Daunger bave the speche biralll me 

hcre 8u 

82 v". Go fortli thi way, mi feithfulle Deservaunce. . . 81 

83 . I put mysilf unto yowre mercy lo. 82 

83 v°- Te are to moche as in my dette , madame. .... 83 

84 . Yowre mouth hit saith me : « Ras me, has, swete. » 84 

84 v*. Not oft y prayse, but blâme as in substaunce. . . 

85 . At nede the (rendis preven what thei be 85 

85 v*. Fleth the shott of swete regard 87 

86. My wele, my joy, my love and my lady 86 


86 v°. A pak, a pak! madame, my Iode alight 

87. The niede ia llow e. the grâce is goon 

87 v*. À ladies hert for to wanl pite. 

8&. O fayre madame, Crist! wold ye knew my payne. 

88 v*. My gostly fadir, y me confesse. 

89. Madame, y wold bi God alonc 

89 v*. O God ! so as lut enjoyeth me 

90. Farewel, farewel, my lady and maystres! 

90 v°. O fayre madame! no more unto me write 

9 1 . This tyme wlien lovers althermost deGe 

9 1 v“. More speche, madame, is of your goodlyirës. . . 

92. • Aile désolât iVntn joy, or hcrlis hclc ........ 

92 v u . God , of thi grâce the good sowle now pardon. . . 

93. W lier fore, wherfore make ye thre nayes? whi ?. 

93 v°. When me bithought is of my ladi dcrc 

94. A wcl, mvn hert î but wol ye not ben wiseP. . . . 

94 v°. The suiylyng mouth, and laughing eyen gray . . 

95. O fy, Love, fyl amende yowre gouvernaunce . . 

95 v*. Alo, myn hert! what tolde y the? .... 

96. Thou shalt no more rewlc me, my hert 
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Fol. 96 v*. Be nyse, myn hert. as purse is of an ay 

97. O fayre madame I aile though that thcr be noon . 

9 7 v°. Aimes yowre mercy me, my swete 

98. VVel, wanton ey! but must ye nedis play 

98 v*. As he tliat no thing may profite 

99. Myn hert, thou fondis bi this light 

99 v*. Sum tyme y was a poorc serviture 

1 oa v°. Oblesse, oblesse que porrai obier 

1 o 3 . For Ipocras, nor y et Galien 

1 o 3 v°. Were y a clerk, then wold y say yow grâce .... 

1 o 5 . Now ville ye, lordis, wcsshe , or shalle y wesshe. 

107. Swet hert, mercy 

107 V*. VVhen that ye goo 

1 09. Thus in a pece of tyre y most délite 

109 v*. Alas, Fortune! alas, myn hevynes 

1 10. Avaunee thee, Hope, as myn alTyaunce 1 

110 v°. How is hit? how hâve ye forgoten me? 

111. Now Telle me when this jubile thus was made . 
l 'j 4 v*. Of fayre most fayre, as verry sorseand welle.. 

1 a 5 . More then body, hert good, and servise 

iî 5 v*. Right yongly fayre, replet with goodlihcd. . . . 

1 a(> v*. Aftir wynlir the veer with foylis grene 

127. O good swet hert, my joy and soûl plesaunce!. 

137 v”. Constraynt of payne, llioujt and hevynes. . . . 

1 a 8. Allas! how evyr kouthe the God of kynde? . . . 

1 a 8 v*. The plesaunt lerays of yowre eyen clere 

139. This long dilay, this hope without comfort. . .s . 

139 V*. O goodly fayre! sith y hâve doon and shalle. . 
t 3 o. Oppreasid with thought, langoure.and hevynes. 

1 3 o v*. Syn hit is so, we nedis must départ 

1 3 1 . Myn only joy. my lady and maystres. 

1 33 . O sely ankir, that in thi selle 

i 33 v*. Welcome, myjoy! welcome, myn hertis csel. 

1 I. original de cette pièce, qui manque dans l'imprimé, se trouve dans le manuscrit 
royal 16. F. 11. fol. ia 3 r*. Voyez ci-devant, p. 68. 
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Fol. 


i 34. With nxcesse shake. forsekid and forfavnt.. . 

i34 v°. Ther nys in me comfort ofgladnes 

«35. O fayre madame 1 if so ye dare not loo 

« 35 v*. I yelde rav süfto vow, save me, my liif 

« 36 v*. O hert more hard then roche of any stoon ! . . . 

1 3y. Yowre goodiihed , rayn hertis lady dere 

«37 v*. I wrecche, fulfillid of lhou$t and hevynes. . . . 

1 38. My paynyd gost enforsilh me complavne 

i38 v*. Mi woful hert, that slepis, lo! in care 

1 39 . Half in dispeyre; not half, but clene dispeyrid. 

« 3 9 v®. With hert repentaunt of my gret offcnce 

1 4 o v°. Hadde y hertis a thousand thouzand score. . , . 

1 4 « . O fayrist flowre, o flowre of fllowris aile! . .... 

1 4 « v°. Honure, joy, helthe and plesaunce 

1 4a. A lo! myn hert, syn ye wol gone your way .... 

1 4a v°. W r ith hert. body and my hool puysshaunce . . P. 343. 
«43 v°. Syn that y am yowre, hâve ben , and shallc. . . 

1 44. Allas , madame ! what maner striif. 

«44 v*. Lende «ne yowre praty mouth, madame 

« 45. Présence of yow, hit causith my comfort 

« 45 v # . O fv? Fortune, iyl thi dissayt and skorne 

1 46. Retorne for sliamc, rclomc, reiornc ageync. . . 

« 46 v*. So fresshe hewte . so moche goodlynes 

« 47 . As for farewel, farcw r el, farewel, làrewel!. . . . 


Firns. 


Voici quelques échantillons de ces poèmes : 

Whoso hiholdith wcl as with my eye 
Mi verry lady and my sul maystres , 

In hir he shallc sc a gret larges 
Of plesaunt, spryngyng from gret to more goodlv. 
Hirspecheis such, and hir demene trewly, 

That hit wol brynge any hert into gladnes : 

Whoso 

My verry, etc. 
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For yong and oold tliat lokith here wisly, 

To preysen hir hardilv they nevir cesse; 

But say ne échoit that hit is a goddes, 

Which is desrendid donne from heven on hy : 

Whoso 

My veny fol. 65 v°. 


In thought , in wisshis , and in drçrnes soft , 

God wot how that y se yow nygbt and day, 

Albc that fer am y from yow away, 

Whom tliat y love as fcithfully y ought. 

Thî» say y me, not yow, that ye are wrought 
The most plesaunt that evir yet y say 1 : 

In thought 
God wot, etc. 

My love is yowre , for noon excep t y nought 
Be seid - : *o lhenke yc trouthe y to \ ow say ; 

But rny soûl 5 lady are ye to y day 4 , 

Withouten rhoyseas ofnewfangille thought • 

In thought 

God wott fol. 7 à v c . 


1 Snw. 

1 Résidé. 

* Sole. 

* Till 1 die. 

* Kis». 


My gostlv fadir, y me confesse 
First to God. and then to yow, 
That at a wyndow, wot ye how, 

I stale a cosse 5 of gret swetnes; 
Which don was ont avisy nos; 

But hit is doon. not undoon now: 
My gostly 
First to. etc. 
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But y restore it shallc dowtles 
Ageyn, if so be tbat y mow *; 
And tliat God y makc a vow ; 
And cilis y axe foryefnes : 

My gostly 

First to . . . 


Madame, ywold bi God alone, 

How tbat myn hert were in yowre sleve ; 
For, in good troulli, ye wol not lève * 
How fayne he wolde fro me bigoon : 

So, good. takc it now anoon , 

For freely him y to you geve : 

Madame, y 
How tbat, etc. 

For be and y are comen foon 5 , 

A doth to me so gret a greef , 

That but ye iast me to myschef : 

So take him , or sle me . the toon 4 : 
Madame, y 

Uow tliat 


Wherfore, wherfore makc yc thre nayes, whi? 
Me thvnke tliei nede not spoken ben so oft : 

If in yoursiif that yc were wele bithought , 
What cause se ye to say nay ? Fy, Fy, fy I 
Remembre yow abo, am y not y, 

Tbat dare not doon but as ye han me taught ? 
Wherfore, whcr 
Me thynke thei, etc. 


May. 

Believe. 

Foc». 

One or the elher. 


fol. 88 v°. 


fol. 89. 


36. 
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For and so be that y do ungoodlv 
As aftirmore, then loke ye love me nou 3 1 , 

And levir nad y ben to liif y-wroujt; 

But rathir, lo ! this selven houre to die : 

Wherfore, wher 

Me tliynkc they fol. g3. 


O iavre madame, aile though that ther be noon 
That for him silf kan speke so y vil as y, 

Yet ncvyrtheles, but ye bad cause of whi, 

Make me not lest of every othir on ; 

And al be that y make a rewdisshe mon . 

Ritbviik mv trouthe , lete me not dv : 

O fayre 
That for, etc. 

For vovde stonde y of hope, save vow alon , 

Of whichc me sente ye sett but litil by. 

Alas ! the delh gef that y ben worthi . 

Then do me so thaty were goon. 

O fayre 

That for fol. 97 . 

Outre les ouvrages que nous avons mentionnés ci-devant, 
pages 70 et 7 1, voyez, sur Charles d'Orléans et ses poésies, un 
article remarquable qui a paru dans The London Magazine de 
septembre i 8 -j 3 , pages 3 oi- 3 o 6 . 11 est attribué au révérend 
M. Cary, le célèbre traducteur de Dante ; et l’élégance ainsi 
que la fidélité de la traduction qui accompagne quelques 
spécimens des petits poèmes semblent devoir confirmer cette 
opinion. 

Outre le manuscrit royal 16. F. 11, il y a, dans le Musée 
Britannique, deux autres manuscrits qui contiennent des poé- 
sies de Charles d’Orléans, mêlées à des productions d’autres 
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auteurs : ce sont les manuscrits Lansdowne 38 o, et Harléieu 
6916. Le premier est longuement décrit dans A Catalogue of 
the l.ansdmune ftlanuscripts, p. 110, col. 2; p. 111, col. 2; 
voyez l'article 4 2 , fol. 1 à~j. Quant au second, voici ce que 
l’on en dit dans le catalogue harléieu, vol. III, p. 448 , col. 1 : * 
«An old collection ofFrench poems, Balades, Rondels, etc. 
appareil tly of the îGlh century ; written on paper 2o3 leaves. 
Al the beginning, in a modem , hutprobably a foreigri liand', 
is written, Poésies de Charles d'Orléans, pere de Louis XII, 
et de plusieurs autres auteurs. — xvi. (century. ) » 

1 Nous avons reconnu dans cette main cHle de l'abbé de La Hu- 
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V. 

RAPPORT DE M. LE COMTE BEUGNOT. 


Monsieur le Ministre, 

Parmi les institutions politiques qui ont le plus contribué à 
assurer la prospérité et la gloire de l'ancienne monarchie fran- 
çaise , il n’en est pas qui occupe plus de place dans notre his- 
toire que le parlement de Paris. Appelée dès l'instant de sa créa- 
tion à seconder la royauté dans la lutte quelle avait engagée 
contre l’aristocratie féodale, cette assemblée, au sein de la- 
quelle s’établirent si vite des traditions d’honneur, d’indépen- 
dance et de patriotisme, reçut, après le triomphe du pouvoir 
royal, des prérogatives qui, sans altérer son caractère de tribu- 
nal suprême, lui permirent d’exercer une haute influence sur- 
toutes les parties du gouvernement, et de donner ou de régler 
l’impulsion à laquelle la société obéissait. Cette influence, 
dont l’opinion publique favorisa constamment les développe- 
ments, fut heureuse et féconde; et l liistoire répète ce que plu- 
sieurs de nos rois n’ont pas craint de déclarer, que si la France 
a conservé, au milieu de tant de vicissitudes, l’intégrité de 
son territoire, l’ordre de successibililé au trône et l’unité reli- 
gieuse, elle en fut redevable au parlement de Paris, qui, pour 
défendre des principes qu’il avait contribué à fonder, montra 
souvent le plus noble courage et toujours une intelligente per- 
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sévérancc. Il n’exista donc pas un événement grave de notre 
histoire , pas un changement sensible dans les opinions et dans 
les mœurs de la nation, sur lesquels le parlement de Paris 
n’ait exercé de l'influence, cl l’on peut dire que l’histoire de 
cette illustre compagnie est l’histoire même de la France; non 
cette histoire qui raconte les exploits ou les malheurs des rois 
et de quelques hommes puissants, mais celle qui cherche dans 
les développements ou la décadence des institutions l’indice 
des mouvements divers auxquels les sociétés sont soumises. 

Le besoin d’opposer un contre-poids à l’autorité royale et 
une digue aux empiétements de la puissance, ecclésiastique 
fut sans doute le fondement de la faveur populaire qui , pen- 
dant plus de cinq siècles, ne cessa pas d’environner le parle- 
ment de Paris, et que dans les jours de péril on invoqua tou- 
jours avec succès pour le salut de la monarchie; mais il faut 
reconnaître que les. magistrats de cette cour, par la pureté de 
leurs doctrines, l’austérité de leurs mœurs et ce dévouement 
invariable à la chose publique, qui, chez eux, se transmettait du 
père au fils comme un devoir héréditaire, avaient tellement 
étendu l’autorité de leurs décisions et la gloire de leur compa- 
gnie, qu’à la fin du dernier siècle, et quand l’affaiblissement 
de tous les ressorts de l’ancienne monarchie annonça que le 
moment était arrivé de soulever la société pour la poseY-Sur de 
nouvelles hases, l’espérance de pouvoir conserver dans l’or- 
ganisation nouvelle du gouvernement une institution qui, 
malgré les signes de décadence qu’elle laissait éclater, parlait 
encore éloquemment à la mémoire des Français, domina tous 
les esprits; mais cet espoir s’évanouit promptement. Le parle- 
ment de Paris adhérait par trop de points à l’ancienne monar- 
chie pour ne pas s’écrouler avec elle; il tomba et légua, en 
mourant, à la France la gloire d’avoir donné le jour à la plus 
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puissante institution judiciaire qui ait existé chez aucun peuple. 

Vous avez pensé que notre époque, qui se montre animée 
de respect pour tout ce qui rappelle les institutions ou les 
hommes auxquels la France est redevable du riche patrimoine 
de gloire quelle possède et qu’elle s'efforce d’étendre, ne croi- 
rait pas avoir acquitté sa dette de reconnaissance si elle se bor- 
nait à honorer la mémoire du parlement de Paris par quelques 
témoignages d’une admiration vague, et vous voulez qu’un 
grand et solide monument, dont nous irons chercher les ma- 
tériaux dans les archives mêmes de cette assemblée, soit élevé 
en son honneur. Si ce projet est exécuté avec l’habileté et le 
soin qu’il réclame, il n'illustrera pas seulement la mémoire du 
parlement, il sera aussi un témoignage honorable des sen- 
timents qui animent l’époque où nous vivons; car il prou- 
vera que la génération actuelle, quoique placée sous l’empire 
d’idées et d’institutions nouvelles, n’a pas cessé de rester équi- 
table envers les idées et les institutions anciennes, et que , loin 
de penser que la gloire de notre nation puisse appartenir à 
une seule époque, elle la regarde comme un domaine précieux 
à l’agrandissement duquel chaque génération a travaillé selon 
l’étendue de ses forces et le bonheur des circonstances. 

Pénétré de l’importance du recueil dont vous avez décidé la 
publication, autant qu’honoré du choix que- vous avez bien 
voulu faire de moi pour diriger l’exécution de ce grand travail, 
je me suis occupé à en arrêter le plan d’une manière précise 
et détaillée , afin que si la faveur de le terminer ne m’était point 
accordée , ceux qui viendraient après moi pussent, en étudiant 
le projet que je vais développer devant- vous, s'approprier les 
idées que je vous aurai soumises, et qui, si elles reçoivent 
votre approbation , devront être pour eux, comme elles seront 
pour moi, une règle impérieuse; mais, avant tout, je dois vous 
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faire connaître la quantité et l’importance des matériaux qui 
sont à notre disposition. 

Les registres sur lesquels les actes du parlement étaient 
transcrits sont aujourd'hui déposés à la section judiciaire des 
Archives du royaume, et forment une collection d'environ 
g,85o volumes, divisée en neuf séries distinctes : 
i" Les Olim , commençant en 

l'année ia54. 4 registres. 

a" Les Jugés ( Judicata ), ou 

procès par écrit i3ig t ,47 1* 

3" Le Conseil i364 3,3sa 

Les onze premiers volumes de 
cette série comprennent le Con- 
seil. proprement dit, les Plaidoi- 
ries et le Conseil secret. Le Con- 
seil proprement dit concernait 
les affaires jugées par délibéré 
et sur rapport. 

4” Les Plaidoiries i3g5 3,5 1 3 

Contenant les affaires jugées à 
l’audience. Dans cette série et 
dans la précédente on trouve des 
affaires qui concernent les do- 
maines du Roi. 

b° Le Conseil secret i636 aiô 

Comprenant les délibérations 
du parlement relatives aux édits, 
déclarations, assemblées d’états, 
et, en général, aux affaires pu- 
bliques. 

A reparler. . . 8,ô3o 
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Report .... 

6° Le Criminel , commençant en 

l'année 1 3 1 a 

Je ferai connaître plus tard les 
documents varié» que renferme 
cette série. 

7* Les Ordonnances » 337 

Cette série contient les ordon- 
nances, édits et déclarations des 
rois, enregistrés au parlement. 

Total 

A cet état, qui a été publié par 
M. Taillandier dans son Mémoire 
sur les registres manuscrits du par- 
lement de Paris, il faut ajouter : 

8° Les Après-Dîners 

Ces registres servent de complé- 
ment à ceux des Plaidoiries. 

9° Les Accords et Transactions 
écrits sur des rouleaux qui re- 
montent à l'an 1 3 oo, et sont classés 

par année et par mois, dans 

Les actes contenus dans ces rou- 
leaux sont divisés en : Petitiones, 
Articuli, Concordiœ, Proteslationes et 
Décréta. Ces actes étant extra-judi- 
ciaires, on ne les transcrivait pas 
sur les registres du parlement. Les 
plus anciens sont très-intéressants. 

Total 


8 , 33 o registres. 
9 °° 


9-673 

83 registres. 
93 cartons. 


9,8ào reg. ou cart. 

* 7 - 
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On conserve en outre aux Archives les minutes des actes con- 
tenus dans les registres; mais cette collection ne remonte pas, 
quant aux arrêts civils , au delà de l’année 1618, toutes lesrni- 
nutes des époques antérieures ayant été la proie de l’incendie 
qui éclata au Palais dans la nuit du 5 au 6 mars de cette 
année. 

11 existe un grand nombre d'extraits des registres du parle- 
ment de Paris; ces copies ont été exécutées par les ordres et 
pour l’usage de divers magistrats qui n’ont fait extraire de la 
collection générale que les choses qui pouvaient leur être utiles 
dans l’exercice habituel de leurs fonctions; ces recueils, que 
l’on trouve aujourd’hui dans les bibliothèques du roi, de la 
chambre des pairs , de la chambre des députés , de la cour 
de cassation, du Louvre, du Palais-Royal, de la chancellerie, 
de l’Arsenal , et dans celles de quelques particuliers, sont plus 
ou moins étendus et plus ou moins bien exécutés : ils nous 
seront peu utiles, puisque nous puiserons librement à la 
source même d’où ils proviennent. 

Les recherches devront êtres renfermées dans la collection 
des registres du parlement, et l’on n’ira pas, sous le prétexte 
de combler les lacunes très-regrettables que ces registres pré- 
sentent, mettre ^ contribution d’autres collections qui, je le 
reconnais, ont également un grand prix; car ou succomberait 
bientôt sous le poids des matériaux qu'on aurait inconsidéré- 
ment accumulés. Un jour viendra peut-être, et l’exemple que 
vous allez donner contribuera à l’amener, où l’on exécutera sur 
les archives du Trésor des Chartres, du Conseil du Roi, de la 
Chambre des Comptes, de la Courdes Aides, de l’Hôtel de Ville 
et du Châtelet, des travaux analogues à celui que je vais entre- 
prendre. Ces travaux se compléteront les uns par les autres, et 
formeront un magnifique ensemble, si toutefois on a le soin de 
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n employer pour l'achèvement de chacun d'eux que les maté- 
riaux qui lui appartiennent. , -i . ‘ V < 

Je viens d’indiquer Je. nombre de registres qui seront livrés 
à uos recherches; je crois maintenant nécessaire d’établirune 
règle générale qui devra diriger dans le choix à faire entre 
tous les documents qu’ils contiennent. 

Les actes renfermés dans les registresdu parlement, quelles 
que soient leur nature et leur forme, sont des documents his- 
toriques, car tous ils constatent des faits, des idées, des lois, des 
usages qui out existé autrefois; mais tous ne doivent pas être 
publiés; car, sans parler ici des obstacles matériels, le pins 
grand nombre de ces documents reproduisent des choses con- 
nues, ou en révèlent qui ne méritent pas de l'être. Il faut donc 
procéder par voie d’exclusion, en laissant de côté tout docu-, 
ment qui ne fournit pas la connaissance d'un fait à la fois nou- 
veau et précieux, ou qui ne complète pas les notions déjà ac- 
quises sur un fait de ce genre. La résolution d'appliquer 
strictement cette loi , et de ne pas souffrir qu’elle soit paralysée 
par des vues systématiques ou des goûts particuliers, peut 
seule faire envisager sans effroi le dépouillement de dix mille 
volumineux registres. J’ajoute qu’en déterminant avec soin l'in- 
térêt pins ou moins grand qui s’attache de nos jours à chacune 
des branches de la législation auxquelles les actes du parle- 
lenient se rapportent, il est facile de juger à l’avance quels 
sont ceux de ces actes qui doivent par leur nature offrir moins 
de notions curieuses, et, par conséquent, fixer moins long- 
temps l'attention des éditeurs. 

Les actes du parlement, quoique revêtus de formes qui sont 
constamment les mêmes, révèlent cependant les divers carac- 
tères qui appartenaient à cette institution. Le parlement était, 
selon les circonstances, une assemblée politique , une courju- 
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diciaire ou un coips administratif; mais toujours il agissait en 
conformité aux règles fixées par la procédure judiciaire. Ainsi 
il tranchait, par un simple arrêt,' aussi bien une question de 
haute politiquequ'un débat entre particuliers; et quand il vou- 
lait donner k ses décisions force de loi , au moins dans son res- 
sort, il rendait ce qu’on appelait des arrêts de règlement. Les 
enquêtes, les conseils et les arrêts de cette cour sont donc éga- 
lement destinés à éclairer d’nne vive lumière : 
i° L'histoire politique de la France; 

•»" L’histoire du droit civil; 

3° L’histoire du droit criminel; 

4° L’histoire de l’ancienne administration française. 

Les investigations seront conduites dans ces quatre direc- 
tions; mais il ne faut pas se llatter de recueillir sur chacune 
d’elles une semblable quantité de richesses, et je vais indiquer 
celles où les efforts obtiendront le plus de succès. 

, Chacune des neuf séries de registres fournira des renseigne- 
ments précieux sur les événements mémorables de notre his- 
toire, parce que, ainsi qu’il a été dit, tous les grands intérêts du 
pays, toutes les opinions qui agissaient fortement sur l'esprit 
de la nation, finissaient toujours par comparaître, en quelque 
sorte, à la barre du parlement : toutefois on n’oubliera pas 
que l’intervention de cette assemblée dans le gouvernement, 
quand la société était menacée par les factions, s’opérait au 
grand jour; que les circonstances qui s’y rapportent ont déjà 
excité l’attention déplus d’un historien, et que les faits qui com- 
plètent les récits des écrivains antérieurs, rectifient ou rendent 
plus précises les opinions reçues, méritent seuls detre mis eu 
lumière. La série des registres du Conseil secret, qui remonte 
à l’année i636, et celle des registres criminels, dont l’origine 
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est beaucoup plus ancienne, livreront des documents histo- 
riques d’un très-haut prix. 

Le droit civil était partagé, avant la révolution, en droit 
ecclesiastique, droit féodal et droit civil proprement dit. La 
juridiction supérieure du parlement s'étendait sur ces trois 
branches de la législation. Il n'existe plus au milieu de nous 
le moindre vestige de l’édifice si vaste et si obscur de l'ancien 
droit féodal. On ne peut donc aujourd'hui étudier cette législa- 
tion que comme un témoignage sincère des mœurs, des usages 
et des opinions de dos pères: elle est encore sous ce point de 
vue digne de tout notre intérêt; mais il faut distinguer soigneu- 
sement les diverses périodes qui se partagent la durée de son 
règne. Aussi longtemps que la lutte entrr le pouvoir roval et 
l’aristocratie féodale fut vive et incertaine, l'ardeur et la cons- 
tance du parlement à soutenir les droits du roi et à contester 
éeux des seigneurs donnent à ces actes une grande valeur his- 
torique; car l’on comprend que, sous le langage ohscur et les 
formalités tortueuses du palais, se trouve cachée cette grave 
question, de savoir si le gouvernement de la France restera 
une aristocratie militaire ou deviendra une monarchie véri- 
table. Quand les seigneurs eurent été vaincus et dépouillés , 
l’importance des débats qui s’élevaient , soit dans leurs propres 
rangs, soit entre eux et le roi, ou entre eux et leurs sujets, di- 
minua beaucoup, et le parlement ne fut plus guère appelé à 
prononcer que sur des affaires relatives à la perception des 
droits féodaux; or, dans cette sorte d’affaires, l’intérêt histori- 
que est très-faible, car les lois sur le sens desquelles les con- 
testations éclataient sont connues, et les faits qui donnaient 
naissance à ces contestations se ressemblaient presque tou- 
jours. 

Relativement au droit féodal , on distinguera deux époques : 
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la première s'étendra depuis l’an 12 54 jusqu'au xvi* siècle; la 
seconde depuis le xvi' siècle jusqu'à la destruction des parle- 
ments. La première période fournira une si grande quantité 
d’actes intéressants pour Hiistoire des lois et des usages déjà 
Fi ance , que le seul écueil à éviter en cette occasion sera peut- 
être de ne pas se rappeler assez souvent qu'en refusant de don- 
ner à notre collection une étendue démesurée, nous nous 
sommes condamné à négliger beaucoup de documents qui 
mériteraient d’être publiés. 

De tous les monuments historiques que le parlement de 
Paris nous a laissés, celui dont la publication sera reçue avec 
le plus de reconnaissance par le monde savant est sans aucun 
doute le recueil d’arrêts connu sous le nom A'Olim. Cette col- 
lection, renfermée dans quatre registres, contient l’analyse 
desenquêtes faites devant le parlement, etlesarrêts rendus par 
cette cour depuis l’an 1 2 54, environ soixante ans avant l’épo- 
que où, selon l’opinion la plus accréditée, elle fut rendue sé- 
dentaire, jusqu’en l'année 1 3 1 8 ; et l’on a tout lieu de penser 
que ces volumes sont les registres originaux sur lesquels Jean 
de Montluc, Nicolas de Chartres, Pierre de Bourgeset Godefroi 
Chalop, qui furent successivement greffiers du parlement, pre- 
naient note eux-mêmes des arrêts qui avaient été rendus. 

Les historiens et les jurisconsultes qui ont eu occasion d’é- 
tudier, non pas les registres dont je viens de parler, car un 
rapport de M. Bertin à Louis XVI montre que le parlement 
aurait refusé d’en laisser prendre des copies exactes 1 , mais de 

1 Voici le texte de ce rapport : ■ Le» anciens registres du parlement nommés Olim 

• sont un des plus précieux monuments de notre droit public; mais, jusqu â présent, 

■ ces registres n'ont ôté d'aucun usage au roi . perce que Sa Majesté n en avait pas nne 

• copie exacte et fidcle ; si bien qu'en supposant que l’on en abusât pour soutenir de» 

■ systèmes dangereux, il était impossible aux ministre» du roi d' éclaircir le» difficultés 
« par lesquelles on pouvait chercher à le» embarrasser. On a cru devoir procurer â Sa 
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simples extraits des Olim, ont proclamé à l’envi l'importance 
de ce recueil d’actes authentiques dans lequel on peut noter, 
jour par jour, le progrès que les idées de justice et d'ordre fai- 
saient dans une société régie jusque-là parla violence , et oà l’on 
trouve un tableau plus vrai et plus animé des mœurs du moyen 
âge que toutes les peintures qui en ont été faites par les histo- 
riens de ce temps ou par leurs successeurs. Le parlement n’était 
encore, à-la fin du xiT siècle, que la cour féodale du roi, et sa 
juridiction ne s’étendait pas au delà des limites du domaine 
royal ; mais après rétablissement des quatre grands bailliages 
royaux, dont les appellations étaient portées au parlement, 
cette cour domina, malgré les protestations vives et souvent 
fondées des seigneurs, toutes les juridictions du royaume; et 
comme à cette époque le droit de juger comprenait le droit de 
gouverner et d’administrer, il en résulte que les Olim présen- 
tent les procès-verbaux authentiques des délibérations du corps 
politique et judiciaire auquel appartenait le soin de faire mou- 
voir et de diriger le vaste système d’institutions qui compo- 
saient le gouvernement féodal. Si la publication des écrits de 
simples jurisconsultes du moyen âge, tels que Pierre de Fon- 
taines, Beaumanpir, Bontillier et Littleton, a été regardée 
comme un service rendu à l’étude de la jurisprudence féodale, 
que d’heureux résultats ne devons-nous pas espérer de la pu- 

«Majesté une copie entière et très-exacte de ces registres; le greffier en chef du par- 

• Irment s’y est prêté sous le plus grand secret : les éopies sont déjà faites en partie. 

■ on ne les quittera point qu'elles ne soient entièrement finies. Sa Majesté est suppliée 

• d’agréer que cette dépense soit prise sur le fonda destiné par le feu roi an travail et à la 

■ collection des chartes. Lorsque cet ouvrage sera fini on rendra compte au rai de la 

• dépense qu’il aura coûté. * Cette copie , commencée en 1777. fut terminée en 1780 
par les soins d'un archiviste du chapitre de Notre-Dame , nommé Chevreuil . qui 
travaillait sous la direction de l’historiographe Moreau. Bréquigny et l’abbé d’Estrées 
revirent et collationnèrent séparément ce travail qui , si nous pouvons le retrouver, sera 
pour nous de la plus grande utilité. 
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blication d’un i-ecuoil d’actes qui expriment non pas le senti- 
ment de quelques individus, mais la pensée même du pouvoir 
féodal ! 

Je ne crois pas que personne puisse révoquer en doute le mé- 
rite ni l’opportunité de la publication dont je viens de vous 
entretenir; mais il se peut que, dans la crainte de voir notre 
collection prendre, dès le principe, des proportions trop éten- 
dues, vous demandiez s’il ne suffirait pas aux besoins de la 
science que de simples extraits des Olin», -faits avec discerne- 
ment, lussent mis au jour. Permettéz-moi dfe répondre à une 
question que je n'ai pas négligé de me faire à moi-même. Les 
rédacteursdesOlim n’ont introduit dans leur recueil aucun ordre 
méthodique, et ils y ont rangé les enquêtes et les arrêts selon 
l’ordre des dates : ils ne pouvaient point agir différemment, ' 
puisqu’ils ne prétendaient pas laire un traité de jurisprudence 
féodale : un extrait des Olim ne serait donc pas contraire à la 
nature de ce recueil, et c’est en effet ce qu'ont pensé les au- 
teurs des copies qui existent aujourd'hui , et qui ne sont que 
des abrégés laits dans des vues systématiques, et -particulière- 
ment dans le but d’éclairer le berceau de la jurisprudence du 
parlement de Paris. Mais nous, qui demanderons à cette collec- 
tion d’arrêts des lumières sur tout ce qui se rapporte à l'his- 
toire du moyen âge, sur les faits, les institutions, les usages et 
les opinions de cette époque, où arrêterions-nous nos extraits? 
et comment pourrions-nous consentir, dans le seul but d’épar- 
gner les frais d’impression de quelque cent pages, à laisser 
notre publication exposée aux reproches d’être incomplète et, 
déplus, insuffisante, car chaque lecteur se figurerait que nous 
anrions omis précisément ce qui devait l'intéresser davantage? 
Fournissons aux amis de notre histoire nationale les moyens 
d’exploiter cette mine abondante de notions et de faits précieux, 
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selon le besoin de leur éludes ou la direction de leurs idées, 
niais ne nous imposons pas une tâche qui , de, toute façon, se- 
rait imparfaitement accomplie. J’ai donc l’honneur de vous 
proposer de donner une édition complète des Olim, qui, toute- 
fois, ne sera pas une reproduction minutieusement exacte des 
quatre volumes originaux que nous possédons; car on trouve 
dans ces registres des répétitions et tics actes étrangers au par- 
lement que nous nous garderons de reproduire. En nous per- 
mettant d’ouvrir notre recueil par cette grande et belle publi- 
cation, vous l'aurez place des sou début très-haut dans l’estime 
de tous les hommes instruits. . 

Les Olim s'arrêtent à l’année 1 3 1 8 ; à partir de celte époque 
on devra sa contenter d’extraire des autres registres du parle- 
ment les actes qui peuvent être le plus utiles à l’étude des 
usages et des droits féodaux considérés sous le point de vue 
historique. Ces extraits deviendront d’autant plus rares que 
l’on approchera davantage du xvT siècle; époque à laquelle iis 
cesseront à peu près complètement. 

En sa qualité d’assemblée politique, le parlement de Paris 
discutait lors de leur enregistrement les traités faits par le roi 
avec la cour de Home, ainsi que les bulleset les brefs du pape 
qui intéressaient l’église de France; il connaissait aussi des ap- 
pels comme d’abus interjetés sur les sentences des juges ecclé- 
siastiques de son ressort : la direction suprême des affaires re- 
ligieuses du royaume était donc confiée à sa sagesse, et il est 
inutile de rappeler que si la France, sans rompre les liens qui 
Punissaient au siège apostolique, parvint à créer dans son sein 
une église véritablement nationale, elle en fut redevable à la 
politique forte et prudente du parlement de Paris. On trouvera 
donc dans les registres de cette cour un grand nombre de 
pièces relatives aux différends qui, à diverses époques, s'éle- 
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vèrent entre les rois de France elles ]>ontife.s romains; mais 
quand on se livrera à l'examen de ces nombreux matériaux, il 
faudra se rappeler que les rois et le parlement ayant senti le 
besoin de s'appuyer, dans leurs débats avec la cour de Rome, 
sur l’opinion publique et particulièrement sur la classe très- 
active et très-influente des jurisconsultes, livrèrent à la pu- 
blicité la majeure partie des documents relatifs à ces débats. 
Quant aux actes qui ont rapport au droit canonique, aux ma- 
tières bénéficiais, aux dîmes, au droit de patronage, etc. il 
sera d'autant plus permis de négliger ceux de ces actes qui ne 
feraient .pas ressortir quelques faits neufs et curieux relatifs 
aux opinions et aux pratiques du clergé français, qu’ils appar- 
tiennent à une législation spéciale qui n’influait pas directe- 
ment sur l’état de la société. 

Lorsque les coutumes locales eurent été mises par écrit, et 
que les maximes du droit romain, propagées avec ardeur par 
les juristes, se furent élevées au rang des lois de l’état, la France 
commença à jouir du bienfait d’une législation civile propre- 
ment dite , qui était distincte de la législation féodale avec la- 
quelli'on l’avait pendant si longtemps confondue. Le parlement 
appliquait cette législation dans un ressort beaucoup trop vaste , 
et souvent il était accablé par la multitude d’affaires que l'on 
portait par appel à son tribunal; il est donc naturel de penser 
que la majeure partie des actes contenus dans les registres de 
cette compagnie appartiennent à des procès entre simples 
particuliers. Les décisions rendues sur ces procès avaient au- 
trefois une grande importance, car elles déterminaient la ju- 
risprudence suivie par le parlement , jurisprudence qui , sur 
beaucoup de points, suppléait au silence de la loi; et plu- 
sieurs jurisconsultes, tels îjuc Luce, Ducocq , Anne-Robert, 
Montbolon.... commencèrent, dès le xvt* siècle , à recueillir, 
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à commenter et à publier ces décisions. En donnant l'impul- 
sion à un genre de travail aride, mais très-utile, ils ont aussi 
bien mérité du parlement de Paris que de ses justiciables ; 
mais aujourd’hui la jurisprudence de cette cour n’a plus au- 
cune autorité, et cette masse énorme d’actes judiciaires, en- 
fantés par la procédure lente et compliquée qui régnait au- 
trefois en France, est pour nous à peu près sans intérêt. Il 
conviendra cependant de rechercher si , parmi les faits qui 
donnèrent naissance à ces débats, il n’en est point qui inté- 
ressent l’histoire générale et. méritent d’être recueillis. 

Personne n’ignore qu’avant la révolution l’instruction cri- 
minelle était secrète, et que le parlement de Paris, en sa qua- 
lité de cour des pairs, poursuivait la répression des attentats 
commis par les personnages les plus puissants de l’état. Les 
registres criminels du parlement doivent donc être regardés 
comme une mine abondante et jusqu'ici intacte de renseigne- 
ments relatifs à un grand nombre de faits mémorables de notre 
histoire, et à la direction suivie à diverses époques par les 
mœurs publiques dont lès procès criminels dénoncent si clai- 
rement les écarts ; niais ces motifs ne sont pas les seuls qui re- 
commandent la série des registres criminels du parlement à 
notre attention particulière. Ces registres commencent en 
1 3 1 2 et sont, après lesOlim, les plus anciens : car les registres 
civils, quoiqu'ils remontentà l'année i3 ig, ne furent continués 
avec exactitude que depuis i364. 

Les registres criminels, et principalement les premiers, ren- 
ferment presque autaut d’affaires civiles que de criminelles, 
parce que , dans l'origine, le greffier criminel allait alternative- 
ment et également avec le greffier civil à la chambre du par- 
lement qu’on a depuis appelée la grand'chambrc, et teuait re- 
gistre de tous les jugements auxquels il assistait; tandis que le 
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greffier civil ne pouvait siéger qu'aux audiences civiles, parce 
qu’il était clerc par son institution. 

En outre des affaires civiles ordinaires, on trouve encore 
dans ces registres , et particulièrement d’ans les 118 premiers , 
plusieurs édits, déclarations, lettres patentes, lettres de ca- 
chet, etc. qui ne furent pas enregistrés au greffe civil, et qui 
concernent lès matières criminelles et l'application de la peine 
de mort, de la roue ou d’autres supplices; tous les grands procès 
qui ont pu intéresser l'état pendant plus de 4oo ans; les arrêts 
rendus par le parlement ou par des commissions particulières 
composées d'officiers du parlement et d’autres cours sur dns 
crimes de lèse-majesté divine et humaine, sur des attentats, 
rébellions, trahisons et usurpations des princes et des sei- 
gneurs; un grand nombre de procès-verbaux de lits de justice 
tenus par nos rois, séances des pairs et grands du royaume, cé- 
rémonies publiques, processions, ouvertures et rentrées du 
parlement , dont beaucoup ne se trouvent pas dans les registres 
civils. 

Depuis l'établissement de la Tournelle criminelle, èn i 5 i 5 , 
on découvre dans ces registres une infinité d’ordonnances et 
règlements de la cour pour la sûreté du royaume et de la ville 
de Paris, pour le maintien et la conservation de la foi catho- 
lique, l’extirpation des hérésies, l’imprimerie, la librairie et 
un grand nombre de règlements de police très-anciens; on y 
trouve aussi les arrêts des grands-jours tenus dans les princi- 
pales villes du royaume, telles que Poitiers, Moulins, Cler- 
mont, Troyes; beaucoup de commissions pour des villes par- 
ticulières, comme Alençon, Orléans, etc. et les arrêts des 
parlements transférés à Poitiers et à Tours. 

Enfin les plus anciennes minutes d arrêts qu’il y ait aux Ar- 
chives appartiennent à la série criminelle, car elles coramen- 
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cent par plusieurs mois de l’année i5î 8, et l’on sait (pie le 
greffe civil ne possédait -pas de minutes antérieures à l'an- 
née 1618 . • , 

Les archives criminelles du parlement seront donc pendant 
longtemps pour nous une source unique , et toujours uni source 
féconde de notions importantes et curieuses qui infirmeront 
bien des jngcmentshistoriques et réhabiliteront plus d'un nom 
que les passions du moment ont flétri. A une source pareille il 
sera permis de puiser avec, confiance. 

Les idées générales que je viens d’exposor resteront présentes 
à l’esprit des éditeurs, quand ils se livreront à l'examen et à 
l’appréciation. du mérite historique de l’immense quantité de 
pièces que renferment les registres du parlement ; je vais main- 
tenant soumettre à votre approbation la méthode que je pro- 
pose de suivre pour classer et publier les actes sur lesquels le 
choix des éditeurs se sera définitivement arrêté. 

Ces actes offriront tous de l’intérêt, mais ilsne pourrontcer- 
tainement pas en offrir tous au même degré; on partagera donc 
les actes choisis en deux catégories: les uns seront publiés in- 
tégralement, les autres le seront seulement par extrait. Dans 
l’un et l'autre cas an aura soin de retrancher les formules ju- 
diciaires qui commencent et terminent les actes, et de les rem- 
placer par la simple indication du genre et de la date de ces 
actes. 

Le classement de tous ces documents par ordre de matières 
semble au premier aspect être commande par leur nature; il 
est, en effet, difficile d’ajjercevoir la relation qui existe entre 
l’enregistrement d’nn édit royal et un-procès au grand crimi- 
nel , entre un appel comme d'abus et une cause de droit féo- 
dal; confondre les uns avec les autres, par l’effet d une classifi- 
cation chronologique , des actes si peu semblables, ne serait-ée 
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pas introduire le désordre dans notre collection , et ne doit-on 
pas préférer de les disposer sous des titres différents qui rap- 
pelleraient chacune des attributions du parlement et permet- 
traient de préciser sans la moindre difficulté les variations que. 
la politique et la jurisprudence de cette cour ont éprouvées? 
Ces considérations, dont j'ai pesé le mérite, ne m’ontpas paru 
assez puissantes pour que je préfère l'ordre méthodique à 
l’ordre chronologique. 

Longtemps les jurisconsultes ont considéré l'usage de clas- 
ser méthodiquement les lois comme préférable à tout autre ; 
mais ils ont abandonné cette opinion dès l'instant qu'ils ont 
réfléchi que, pour comprendre l’esprit véritable d’une loi, il 
fallait connaître l’esprit du temps dans lequel elle avait été ren- 
due; que toutes les lois d’une même époque, à quelque sujet 
qu'elles se rapportent sont unies entre elles par un lien secret , 
et que briser ce lien en adoptant le classement méthodique qui 
souvent rapproche deux lois qui ont été rendues à un siècle de 
distance, c'est ne tenir aucun compte de ce qu'il y a de plus im- 
portant dans une loi : des motifs qui l’ont fait rendre et des 
circonstances au milieu desquelles elle a été rendue. Ce que 
l’on a dit des lois, je le dis des arrêts qni en sont la consé- 
quence, et j’ajoute que nous devons d’autant plus donner la 
préférence à l’ordre chronologique , qu’il s'agit de composer non 
un recueil de droit public ou de jurisprudence, mais un ou- 
vrage essentiellement historique. Cet ouvrage sera donc divisé 
comme l’histoire de France est elle-même divisée, c’est-à-dire 
par la durée du règne de chacun des rois qui ont occupé le 
trône, depuis saint Louis jusqu’à Louis XVI. Au surplus une 
table méthodique sera placée à la fin du dernier volume et fa- 
cilitera les recherches des personnes qui ne recourraient à ce 
recueil que dans le but d’y puiser des éclaircissements sur un 
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objet spécial. Enfin, pour que ceUe importante collection 
n'ait pas la sécheresse d’un simple recueil de pièces, nous rat- 
tacherons les qns aux autres les actes du parlement par de 
courts sommaires qui indiqueront l'utilité de chacun de ces 
actes pour l’intelligence de l’histoire. Tes doutes qu’il éclaircit, 
les erreurs qu’il relève, et les faits généraux auxquels il se 
rapporte. 

Je devrais maintenant vous faire connaître l'étendue probable 
de l'ouvrage dont je viens de tracer le plan, et la nature des 
sacrifices que sa publication imposera au gouvernement; mais 
je déclare que je suis dans l’impossibilité de remplir aujour- 
d’hui cette obligation. J’ai pu, en prenant pour base de ines 
appréciations la nature des documents contenus dans les di- 
verses séries de registres du parlement, préjuger que certaines 
de ces séries. offriraient, plus que les autres, des documents 
dignes d’étre mis au jour ; mais indiquer, même d’une manière 
approximative, le nombre de ces documents et la place qu’ils 
occuperont dans notre recueil ne m’est pas possible ; et je ne 
puis que prendre de nouveau l’engagement de faire, dans cette 
énorme quantité de pièces, un choix scrupuleux et sévère, et 
de ne jamais oublier que des considérations de plus d'un genre 
vous imposent le devoir de ne point consentir à la publication 
d’un recueil dont les proportions seraient colossales. Mais il ne 
s’agit en ce moment que de décider la publication des Olim, 
qui doivent, comme je l’ai dit, servir d’introduction au recueil. 
Pendant que cette publication intéressante se poursuivra, je 
me livrerai à une étude plus approfondie des matériaux qui 
doivent être mis en œuvre, et, avant quelle soit terminée, je 
vous aurai fourni les éclaircissements que je regrette de ne 
pouvoir vous donner en ce moment. 

Il ne me reste plus, monsieur le Ministre, qu'à vous prier 
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di: mettre à ma dispositiou les moyens d'exécution qui me sont 
nécessaires, afin que cette entreprise, à la direction de la- 
quelle je m'engage à donner tous mes soins ej à consacrer la 
plus grande partie de mon temps, soit commencée sur-le- 
champ, et que les espérances que son annonce fera concevoir 
à tous les amis de notre histoire nationale ne soient pas tardi- 
vement réalisées. 

J’ai l’honneur d’étre, avec une haute considération , 
Monsieur le Ministre, 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

Le Comte Becgnot. 
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V 1. 

RAPPORT DE M. GÉNIN 

St R 

LES TRAVAUX DU COMITÉ HISTORIQUE DE LA LANGUE ET DE LA LITTERATURE 
FRANÇAISES 

■ 

Monsieur le Ministre, 

Le premier comité historique a reçu beaucoup de propo- 
sitions tendantes à publier sous ses auspices des ouvrages 
d’une date reculée et d’un intérêt plus ou moins réel gour 
l’histoire de la langue et de la littérature françaises. Je men- 
tionnerai seulement dans ce rapport celles de ces propositions 
auxquelles le comité a jugé convenable de donner suite. 

M. le président du comité a pensé que le caractère et le 
travail consécutif de la langue paraîtraient surtout dans une 
série de textes exprimant exactement les mêmes idées à des 
époques différentes, et que, sous ce rapport, il serait utile de 
réunir une série de versions successives d'une même portion 
de la Bible, et d'en former un tableau comparatif, à partir, 
psfr exemple, de la fin du xn c siècle jusqu’au commencement 
du xvi'." 

M. Leroux de Lincy a été chargé de rechercher les éléments 
de ce travail , et d'en •offrir un spécimen. 

Des circulaires ont été adressées en province aux membres 
correspondants, aux- membres des sociétés savantes et aux 
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conservateurs des bibliothèques, pour les inviter à faire con- 
naître les traductions manuscrites de l’Écriture sainte qui 
pourraient exister dans les dépôts ouverts à leurs recherches 
ou confiés à leur garde. 

Cette mesure , il faut le dire , n'a pas produit tous les fruits 
qu'on avait le droit d'en attendre. Parmi les communications 
adressées au comité, la plupart n’avaient qu’un rapport très- 
éloigné ou même n’avaient aucun rapport avec f objet de la 
circulaire. 

M. Charles Labitlc ayant proposé de publier, d’après un 
manuscrit de la Bibliothèque du roi, les sermons de saint 
Bernard en langue vulgaire, M. Fauriel, dans son rapport, 
émit l’opinion que saint Bernard avait rédigé ses sermons en 
latin , et que cette traduction lui était fort postérieure. Ce- 
pendant M. Fauriel signala comme digne d’une attention par- 
ticulière le manuscrit dont parlait M. Labitte, exécuté par un 
liabilr calligraphe dans la première moitié du xiii* siècle, et 
qui contient cent quarante sermons. Én conséquence M. La- 
bitte fut invité à donner du manuscrit une description aussi 
exacte que possible. 

Sur ces entrefaites, M. Leroux de Lincy retrouva dans la 
bibliothèque Mazariue le manuscrit authentique du xu* siècle 
cité par Barbazan dans la préface des Fabliaux. Ce manuscrit, 
d'une beauté et d’une conservation remarquables, provient 
du couvent des cordelicrs de Paris, et renferme une version 
du livre des Rois avec un commentaire entremêlé dans le 
texte; et une version du livre des Machabées, celle-ci d’une 
date incertaine, mais évidemment plus rapprochée de nous. 

Alors se présenta la question de savôir si l’on publierait 
d’abord le manuscrit de Barbazan seul et daus son entier, ou 
bien un fragment de ce manuscrit , qui figurerait à sa date 
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claus les tableaux synoptiques de \1. Leroux de Lincy. Le désir 
de mettre le plus tôt possible ce précieux monument à couvert 
des chances qui menacent l’existence d’un manuscrit unique 
fit adopter la détermination suivante : le travail de M. Leroux 
de Lincy formera un volume divisé en deux parties. 

La première comprendra le manuscrit de Barbazan , c'est-à- 
dire les quatre livres des Rois, qui en sont la moitié la plus 
intéressante, avec le texte latin et le commentaire en langue 
vulgaire. 

Dans la seconde partie, les spécimens des versions succes- 
sives de la Bible seront réunis synopliquement. Le texte suivi 
par le traducteur sera mis en regard de la version, de manière 
à faire ressortir les infidélités de l’interprète par des blancs 
ménagés suivant l’occurrence, tantôt dans le latin, tantôt 
dans le français. La version et le commentaire seront com- 
plètement séparés. Des notes courantes seront placées au bas 
des pages. Enfin un essai de glossaire devra être présenté, 
d’apfès lequel le comité jugera s’il y a lieu de terminer cette 
publication par un glossaire renfermant seulement les expres- 
sions d’origine autre qfte latine, ou bien d’une forme difficile 
et peu connue. 

D’après le désir unanimement exprimé, M. Yillemain veut 
bien se charger d’exposer dans des observations préliminaires 
les idées et le but du comité. 

Telles sont, monsieur le Ministre, les mesures prises pour 
donner à la France un ouvrage qui deviendra la base de tous 
les travaux critiques sur l’fiistoirc de notre langue. Ce livre, 
qui n’a de modèle nulle part, peut rendre à la linguistique un 
service immense eh invitant nos voisins à réunir aussi dans 
de semblables répertoires lés preuves généalogiques de leurs 
divers idiomes. 
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M. Francisque Michel, pendant son séjour en Angleterre, 
découvrit dans la bibliothèque de la cathédrale de Durham le 
manuscrit d’un poème anglo-normand. Quelques détails de 
cette chronique riméc l'ont voir que l’auteur, appelé Jordan 
Fantosme, écrivait en 1 176 et 1 180. 

Jordan Fantosme est complètement inconnu; il parait avoir 
tenu un rang distingué à la cour de Henri 11 , et son nom 
indiquerait une origine française. Sa chronique raconte les 
démêlés survenus au douzième siècle entre les Anglais et les 
Ecossais; elle intéresse donc surtout l’histoire d’Angleterre, 
et ne se rattache à l’histoire de France que de très-loin, par 
l’intervention de Louis VII, dont il n'est plus question passé les 
deux cents premiers vert. 

Par ces motifs la publication de ce poème semblait ne pas * 
appartenir au premier comité. Mais, en considérant la rareté 
des monuments authentiques du xiP siècle, la brièveté de 
l’ouvrage, les dépenses déjà faites pour se le procurer, le talent 
littéraire qui brille dans cette composition, et l’intérêt qû elle 
présente sous le double point de vue historique et philologique, 
on a décidé, sur le rapport de M. dê Monmerqué, que la 
chronique de Jordan Fantosme ferait partie d’un volume que 
le comité se propose de publier. 

Ce n’est pas seulement par des publications érudites que le 
comité veut travailler à répandre l’étude et le goût de notre 
ancienne littérature. C’est une opinion trop généralement ad- 
mise que l’art d’écrire en français commence à Malherbe, et 
qu’avant cette époque les formes mêmes de la langue étaient 
trop indécises pour qu’on pût les employer avec habileté. Rabe- 
lais et Montaigne sont admirés comme des exceptions uniques: 
le reste, repoussé dans l’ombre, èst voué au dédain. Cepen- 
dant il existe, parmi les ouvrages inédits du commencement 
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(lu xvi* siècle, plus d'un ouvrage capable; s’il était produit au 
jour, de taire tomber cette injuste prévention. Il s’y rencontre 
tel livra appelé par sa nature à circuler dans les mains d’un 
très-grand nombre de lecteurs, parce que l’agrément du style, 
joint à l’intérêt de la matière, séduirait ceux que n’aurait pas 
attirés la curiosité philologique. C'est cette pensée qui a porté 
le comité à encourager la recherche des lettres de Marguerite 
d’Angoulême, soeur de François I" et reine de Navarre. 

Cette princesse, la femme la plusremarquablede son temps, 
a laissé une réputation d’esprit qui est un retentissement de 
l’opinion de ses contemporains plntôt que le résultat de la 
publication infidèle et mutilée de ses contes si célèbres; eu eflet 
les éditeurs, dans leur déplorable amour du beau langage, n'ont 
pas laissé intacte une seule phrase du langage excellent de l'au- 
teur. Mais sa correspondance, dont je m’occupe de rassembler 
et de classer les matériaux, sera plus que suffisante pour jus- 
tifier les éloges qui nous sont parvenus sur .le compte de la 
reine de Navarre. 

Ces lettres sont adressées au roi ou à M. de Montmorency, 
grand maître, puis connétable de France. Pour juger de l’in- 
térêt historique qu’elles présentent, il suffit de savoir qu’il yen 
a vingt-cinq écrites d’Espagne, où Marguerite était allée négo- 
cier la délivrance de son frère, prisonnier de Charle- Quint 
après la défaite de Pavie. Cette correspondance, complètement 
inédite, devra être accompagnée de notes sur les personnages 
dont les noms reviennent le plus souvent, et pour éclaircir 
des allusions sans l'intelligence desquelles l’intérêt diminue 
en proportion de l’obscurité du livre. 

Le projet de publier las lettres de Marguerite a soulevé une 
question qui paraît devoir se représenter quelquefois. M. le 
president et plusieurs nvemhres avaient pense que le format 
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in-iH:tavo conviendrait mieux que l'in-quarto au caractère de 
certains ouvrages destinés à une publicité plus populaire; 
qu'ainsi il y avait lieu de vous demander, monsieur le Mi- 
nistre , la modification de l’arrêté qui détermine pour les pu- 
blications du comité un format uniforme. Mais les avis ayant 
été partagés, il n’a point été donné suite, quant à présent, à 
cette proposition. 

■La même difficulté a déjà reparu à l’occasion des chants 
populaires de la Bretagne, recueillis et traduits par M. de la 
Vdleinarqué. Si le comité acceptait ce travail, qui sort du 
cercle dans lequel il renferme ses recherches habituelles, ce 
serait uniquement pour ne pas laisser perdre, faute d’appui, 
un recueil d’uue grande valeur, en supposant bien authen- 
tiques les poésies dont il se compose, et dont plusieurs, dit 
M. de la Villemarqué, remontent au v* et au vi* siècle. Mais, 
en tombant d’accord du mérite littéraire de ces chants, on 
a fait remarquer l’extrême difficulté, l’impossibilité même d’en 
constater la date, l’origine, ce qui est le point essentiel , 'et 
combien il serait fâcheux pour le comité de couvrir de son 
crédit la fraude de quelque Macplicrson inconnu. 

En conséquence M. Nodier a été. prié de vouloir bien se . 
réunir à M. Fauriel pour l’examen des poésies bretonnes. L’in- 
terruption des séances du comité n’a pas encore permis de 
connaître le résultat de, cet examen. 

La même cause ajourne à l’époque de la rentrée le rapport 
de MM. Michelet et Fauriel sur une traduction française de la 
règle des Templiers, que M. Maillard de Chamburc désirerait 
publier avec le concours du comité. 

Pour résumer brièvement ce rapport, le comité,' dans sa 
première session, c’est-à-dire dans un intervalle de cinq mois 
et demi, a discuté et arrêté les bases de celte publication im- 
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portante des fragments comparés de la Bible et du livre, des 
Rois 

Il s'est occupé des sermons de saint Bernard et a voté l'im- 
pression de la Chronique de Jordan Fantosme. Par ses ordres 
les lettres de la reine de Navarre ont été rassemblées avec tons 
les documents qui s’y rattachent, parmi lesquels se trouvent 
des vers inédits de Marot. 

Enfin la règle des Templiers et les chants populaires de la 
Bretagne, après avoir été soumis à un examen approfondi, fe- 
ront l objet d’une décision qui sera prise sans doute dans la 
séance de rentrée. 

J’ai l'honneur d’être, avec une haute considération. 
Monsieur le Ministre, 

Votre très! i uni bl <■ et trés-obéissaii! serviteur. 


i w décembre ift38 


Gf.nin , 

Secrétaire du comité historique de la langui 
et de la litteratnre française t. 
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VII. 

RAPPORT DE M. VARIN 

SCD 

LES TRAVAUX f)U COMITE HISTORIQUE DES CHARTES. CHRONIQUES 
ET INSCRIPTIONS. 

Monsieur le Ministre, 

J’ai l’honneur de vous adresser un rapport succinct sur les 
travaux du comité des chartes, chroniques et inscriptions 
durant le cours de cette année. 

Du mois de janvier au mois d’août 1 838, le comité s’est 
assemblé tous les quinze jours sans interruption. Chacune de 
ses séances a été de trois heures au moins, de quatre heures 
au plus, 

Son activité s’est déployée à Paris, dans les départements, 
l'étranger. 

A Paris le comité a poursuivi le cours de ses grandes pu- 
blications. 

Six nouveaux volumes ont augmenté la collection des do- 
cuments inédits. 

Deux volumes contenant le texte et la traduction des rela- 
tions d’ambassadeurs vénitiens à la cour de France durant le 
xvi' siècle ont été mis au jour par M. Tommaseo, après 
avoir été revus par M. Mignet. 

Le -troisième volume des mémoires militaires relatifs aux 
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guerres de la succession d'Espagne a été publié par M. le gé- 
néral Pelet. 

Les Éléments de paléographie par M. N. de Wailly ont 
paru, en deux volumes, sous le double patronage du comité 
des arts, qui avait eu la première idée de cet ouvrage, et du 
comité des chartes, qui en avait réglé et surveillé l'exécution. 

Le second volume de la Chronique des ducs de Norman- 
die a été livré au public par M. Francisque Michel. 

Cinq ouvrages, dont l'impression avait été ordonnée l'an- 
née précédente, sont sur le point de paraître. 

Le cartulaire de Saint-Père de Chartres ouvrira bientôt la 
collection dont s’est chargé M. Guérard. 

Les lettres des rois et reines de France et d’Angleterre, 
recueillies par Bréquigny dans les dépôts de la Grande- 
Bretagne, vont être publiées par M. Chainpollion, et pré- 
cédées d’une histoire des essais tentés par le Gouvernement 
depuis le xvu' siècle pour entreprendre les recherches dont 
s'occupe maintenant le comité. 

Un travail de M. J. Desnoyers, intitulé : Examen critique 
des sources de [histoire de France et des travaux d’érudition qui 
ont eu pour objet des documents originaux de cette histoire, est sur 
le point de paraître. 

La Chronique du religieux de Saint-Denis, dont la traduction 
et la publication sont confiées à M. Bellaguet sur la demande 
et sous la surveillance de M. de Barante, sera avant peu livrée 
au public. 

Le premier volume des Archives administratives de la ville 
de Reims, dans lesquelles se trouveront constatées, par des 
pièces originales, les variations du gouvernement intérieur 
d'une cité puissante, depuis l'invasion barbare jusqu'au 
xiv' siècle, aura paru avant le 1" mai. 
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Aux ouvrages publiés ou en voie de publication s ajoute- 
ront successivement sept autres ouvrages dont l’impression a 
été décidée par le comité durant l’année qui vient de s’écouler. 

M. le comte Beugnot, ayant obtenu de M. le garde des 
sceaux la communication d’une copie très-exacte des quatre 
plus anciens registres du parlement de Paris connus sous 
le nom d Olin, a pu s’occuper immédiatement d’une publi- 
cation qui répondra à un vœu souvent exprimé depuis que 
les archives du parlement de Paris ont cessé d'être secrètes. 

M. Michelet a rassemblé toutes les pièces qui se rapportent 
au procès des Templiers et en composera deux volumes, dont 
plusieurs feuilles sont déjà livrées à l’impression. 

M. de Golbéry a réuni tous les historiens originaux et iné- 
dits de l’Alsace. Ses recherches seront également recueillies 
dans deux volumes. 

M. Guérard a commencé et presque terminé l’impression 
des Cartulaires des deux Haganou. 

M. Louis Paris a été autorisé à publier la correspondance 
de l’Aubespine, ambassadeur de France à la cour d'Espagne, 
durant la première période de nos troubles religieux. Cet ou- 
vrage est déjà à demi imprimé. 

A ces travaux, dont les résultats sont réalisés ou le seront 
bientôt, il faut joindre d’autres travaux qui s’accomplissent au 
moyen des lougues recherches- dont se sont chargés deux 
membres du comité, MM. Augustin Thierry et Cbampollion- 
Figeac, et qui tendent à former, d'uu côté, un recueil de tous 
les documents relatifs au tiers-état qui se trouvent aux Ar- 
chives du royaume et dans d’autres dépôts publics, et, de 
1 autre, un catalogue détaillé des .pièces historiques renfer- 
mées dans les immenses collections manuscrites de la Biblio- 
thèque du roi. 
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Voilà quels ont été les travaux du comité à Paris. 

Dans les départements il a cherché surtout à encourager 
les efforts qui tendaient à classer, à faire connaître ou à con- 
server les dépôts si précieux et souvent si négligés des archives 
locales. 

Dans ce but il s'est adjoint, en vous proposant de leur dé- 
cerner le titre de membres non résidents, quelques-uns des 
hommes qui, dans leur province, ont contribué à répandre le 
goût des recherches historiques. 

Dans ce but encore il vous a prié d'augmenter le nombre 
de ses correspondants. 

Dans ce but, enfin, il a envoyé des archivistes paléographes 
sur différents points importants pour la science, en vous 
priant, monsieur le Ministre, de supporter seul les frais de 
ces missions lorsque les localités manquaient de ressources, 
de les partager avec elles lorsque œlles-ci pouvaient y con- 
tribuer. 

Ainsi M. Dessales, employé aux Archives du royaume, et 
auteur d’un rapport adressé au Comité sur les archives de la 
surintendance à Bordeaux, a été envoyé à Pau pour examiner 
les titres de cette ancienne capitale de la Navarre. 

M. Louandre fils est allé classer les archives du départe- 
raont de Maine-et-Loire. 

MM. de Courson et Maillet ont été chargés d'explorer celles 
de la Bretagne. 

M. le docteur Le Glay a continué, dans les riches archives 
de Flandre, les recherches et le classement dont il s’occupe 
depuis plusieurs années. 

M. Méchin, préfet de l'Ailier, a obtenu de vous une alloca- 
tion destinée à compléter celle qu’avait votée le conseil géné- 
ral de l’Ailier, afin de faire mettre en ordre les archives de ce 
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département. Ce soin a été confié à un élève de l'école des 
Chartres. 

M. de Saint-Aignan, préfet de la Somme, a témoigné le 
même désir que M. Méchin; le comité y a répondu de la 
même manière en vous priant d’ouvrir à M. le préfet de la 
Somme un crédit égal à celui qu’allouerait le conseil général. 

La société des Antiquaires de l’Ouest avait besoin d’être 
aidée pour faire imprimer le catalogue des portefeuilles de 
D. Fonteneau; le comité, sur la demande de M. de La Fon- 
tenelle de Vaudoré, s’est empressé de contribuer à cette pu- 
blication. 

U en a été de même pour l’inventaire des archives de 
Flandre par les Godefroi, que publie M. le docteur Le Glay ; 
de même pour l’inventaire des pièces relatives à l’histoire de 
Ne vers, par D. Parmentier, dont M. Fabre est l'éditeur. 

Les catalogues des archives de la ville d'Arles ont attiré 
l’attention du comité; il en a demandé la copie à son corres- 
pondant, M. Clair. 

Le cartulaire de Saint-Hugues de Grenoble lui a semblé 
précieux; une copie en a été faite par un autre correspon- 
dant, M. J. Ollivier. 

Le zèle et le désintéressement de ses correspondants a mis 
souvent aussi le comité à même de poursuivre ses travaux 
dans les départements à des conditions peu onéreuses pour 
votre budget. 

M. Uonnier a envoyé de nombreux renseignements relatils 
aux archives de la Franche-Comté. M. Dusevcl a exploré les 
manuscrits des bibliothèques de la Somme; M. Porte, ceux 
des bibliothèques du département de Vaucluse. 

M. Maillard de Chambure a communiqué le résultat de 
ses recherches dans les dépôts de la Bourgogne; M. Lejeune, 
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des extraits d’un cartulaire de la ville de Chartres; M. Cham- 
haud , des indications sur les archives de. Ramiers; M. Louandre 
père, des notices sur celles d’Abbeville; M. Mangon de La- 
lande, des renseignements sur une collection relative au 
procès d’Urbain Grand ier. 

M. Ribier a demandé que les archives d’Auvergne lui fussent 
ouvertes; le comité l’a secondé de tous ses efforts. 

M. Thomassy a visité les dépôts du bas Languedoc, sur 
lesquels il a adressé plusieurs rapports. 

MM. Caffort et Tournai ont adressé de même un rapport 
détaillé sur les archives de Nîmes, dont ils ont signalé le 
déplorable état. Le comité vous a prié de proposer à M. le 
maire de partager les frais que nécessitera le transport de ce 
dépôt dans un local convenable.' 

Tels sont les résultats sommaires de l'impulsion donnée 
par le comité aux travaux historiques dans les provinces au 
moyen de ses correspondants. 

Toutefois ce n'est point seulement par des relations iso- V 

lées qu’il a cherché à en seconder le développement : il s est 
mis en communication avec diverses sociétés savantes, dont 
les efforts se sont ajoutés aux siens. 

L’académie de Besançon l’a entretenu par l'intermédiaire 
de M. Th. Jouflroy de ses projets, à demi réalisés maintenant, 
pour la publication de mémoires et documents inédits sur 
l'histoire de la Franche-Comté. Cette société, dont plusieurs 
membres travaillent d’ailleurs, sous les auspices de votre mi- 
nistère et d’un autre comité, à publier l’importante collection 
des papiers Granvelle, est la première qui atteigne en pro- 
vince un résultat semblable à celai que recherche le comité. 

La société des Antiquaires de l’Ouest, qui entre dans la 
même voie par ses travaux sur les papiers de D. Fonteneau , 
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.s’est mise en communication avec le comité par l’organe 
de M. de la Fontanelle de Vaudoré, son président, et lui a of- 
fert ses mémoires, son bulletin et tous les travaux quelle a 
publiés. 

La société des Sciences et des arts du Bas-llhin a également 
offert, par l'entremise de son secrétaire, le résultat de ses tra- 
vaux consignés dans les recueils. 

La société des Antiquaires de Morinie a entretenu ses an- 
ciennes relations avec le comité par l’intermédiaire de M. de 
Givenchy. 

A l’étranger le comité n’a cru devoir rien négliger pour 
compléter les recherches relatives à ses diverses entreprises. 

En Angleterre il est entré en rapport avec la Camdcn so- 
ciety, sur la demande qui lui en a été faite, an nom de cette 
réunion savante, par M. Francisque Michel.’ 

M. Cooper, secrétaire de la Records commission, publiant en 
Angleterre les rapports des ambassadeurs de France à la 
cour d’Elisabeth, M. Wright a mis à la disposition du comité 
la copie des rapports des ambassadeurs d'Élisabetb près la 
cour de France. Le comité s’occupe de cette collection diplo- 
matique. 

En Espagne, quelques dépôts de Madrid ont paru, d'après 
diverses indications, devoir contenir de précieux renseigne- 
ments sur nos possessions d’Afrique; le comité a chargé M. le 
docteur Duflot de recherches sur ce point. M. le général Pelet 
a également adressé des instructions dans ce sens à l’officier 
d’état-major détaché en Espagne pour des travaux dépendant • 
du dépôt de la guerre. 

En embrassant ainsi dans ses investigations tous les points 
où l’appelle l’intérêt de la science, et où lui permet d’atteindre 
la munificence du gouvernement, le comité espère, monsieur 
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le Ministre, avoir répondu à vos désirs éclairés et rempli te 
but de son institution. U ne lui reste plus qu'à vous remercier 
de l’empressement avec lequel vous avea bien voulu encou- 
rager tous ses efforts en sanctionnant tous scs votes, et récom- 
penser tous ses travaux eu leur accordant votre haute appro- 
bation. 

J’ai l’honneur d’être, avec une haute considération. 
Monsieur le Ministre, 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

Varin, 

Secrétaire du comité historique rier chartes , 
chroniques gt inscriptions. 

3o Décembre i83tt. 
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VIII. 

RAPPORT DE M. LE BARON THENARD 

M» 

LES TRAVAUX DU COMITÉ HISTORIQUE DES SCIENCES. 

Monsieur le Ministre, 

Le comité a d’abord éprouvé quelque hésitation dans la 
marche et la direction qu'il devait imprimer à ses travaux; 
plusieurs séances ont été consacrées à discuter ce point, et 
enfin il a été décidé qu’on ne s'écarterait pas de la lettre et 
surtout de l’esprit de la loi qui a réglé la formation des co- 
mités historiques; qu’ainsi on n’entreprendrait aucun travail 
scientifique proprement dit, le comité historique n’ayant pas 
été établi pour éclaircir des points de science, mais pour ras- 
sembler les documents relatifs à l’histoire des sciences et à la 
marche quelles ont suivie; il se bornera donc k rechercher 
et à publier des documents inédits relatifs k 1 histoire des 
sciences physiques, mathématiques, naturelles, médicales, etc. 
en accompagnant le texte de notes et de commentaires sui- 
vant le besoin. Sur la proposition de M. Libri, le comité a dé- 
cidé qu’il joindrait à ces publications des fac-similé des manus- 
crits dont une partie n’a pu être retrouvée, afin d’en faciliter 
la recherche. 11 a adopté également la proposition de M. J. Des- 
noyers de publier des lettres inédites de savants, telles que 
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celles de Linnée, qui sont entre les mains de M. de Jussieu; 
celles de Gassendi et de Descartes, dont M. Libri possède une 
riche collection. 

Après s’étre organisé en sous-commissions pour faciliter 
ses travaux, le comité a pensé que la première chose à faire 
était de s'associer des travailleurs en province, qui pussent 
recueillir des matériaux enfouis dans les bibliothèques des 
départements et les faire parvenir à sa connaissance; il a con- 
sacré plusieurs séances à la discussion des titres d’un grand 
nombre de candidats qui se présentaient comme correspon- 
dants des différentes villes, et dont plusieurs lui ont promis 
des travaux intéressants. 

• Sur la demande de M. le baron Thénard, M. Libri a été 
invité à communiquer les renseignements historiques qu’il a 
eu l’occasion de recueillir sur le feu grégeois. 

Il est constant que les anciens faisaient usage de matières 
combustibles qu’ils lançaient sur les soldats ennemis et sur 
les machines pour les détruire; ils avaient également invente 
des moyens destinés à éteindre ces matières enflammées et 
à rendre le bois incombustible; des enduits terrèux, dont 
l’alun faisait la base, servaient à cet usage. 

On ne connaît pas la composition de ces feux lancés par 
les anciens dans les combats, mais on sait qu’ils y employaient 
les substances les plus inflammables et difficiles à éteindre. 
Au vi* siècle, une espèce d’ingénieur nommé Callinique est 
cité comme étant l’inventeur du feu grégeois, mais sans in- 
dication précise de la recette de la préparation; il en existait 
d’ailleurs de plusieurs sortes; ainsi on avait un feu grégeois 
liquide qu’on lançait par un tube en forme de siphon , et les 
Arabes se servaient en outre d'une matière solide dont ils fai* 
saienl des boules. Saint Louis a été fréquemment incommodé 
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par ces matières inflammables dans ses guerres contre les 
Sarrasins : on dit même qu’on ne parvenait à les éteindre 
qu’au moyen du sable, et l’on trouve aussi le vinaigre cité à 
cet effet. 

M. le baron Thénard a fait observer qu’il n’est pas pro- 
bable que le vinaigre eût plus d’efficacité, sous ce rapport, 
que l’eau elle-même; mais on conçoit très-bien qu’une masse 
un peu considérable de matières inflammables soit diflicile- 
ment éteinte par l’eau; ainsi une composition de résine, de 
sciure de bofs et de quelques autres substances légères serait 
dans ce cas. 

Le charbon de saule, la résine, le camphre, le soufre sont 
toujours, en effet, d’après M. Libri, cités à propos du feu 
grégeois; néanmoins les écrivains byzantins disent tous ne 
pas connaître la véritable composition de cette matière, et il 
ne paraît pas exister un seul monument du temps dans le- 
quel le véritable secret de ce feu soit divulgué. 

M. Libri , ayant été chargé par le comité de lui présenter 
un travail sur les manuscrits scientifiques dont la publication 
offrirait le plus d’intérêt, a fait un rapport à ce sujet : il est 
lxm de rappeler qu’avant la réorganisation des comités, en 
1837, ’M. Libri avait été chargé de la publication d’une col- 
lection de documents relatifs à l’histoire des sciences en France 
depuis le moyen âge; il a déjà réuni un grand nombre de 
pièces curieuses et inédites pour cet immense travail, dont on 
peut espérer de voir commencer la publication dans le «ju- 
rant de l’année prochaine. 

Le premier volume doit contenir un spécimen des grandes 
encyclopédies publiées en France au moyen âge, et qui sont 
si peu connues. Le Trésor de Brunet, le maitredu Dante, sera 
publié en entier. Napoléon avait eu la pensée de faire mettre 
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au jour ce trésor également important pour l’histoire des 
sciences et pour celle de la langue française ; ces diverses 
pièces seront précédées d’une histoire des encyclopédies, eD 
commençant par les grandes encyclopédies chinoises et arabes. 

Ici s’élève une question dont le comité à déjà eu à s’oc- 
cuper, mais qu'il devra traiter à fond dans l’une de ses pro- 
chaines séances. Le travail de M. Libri a été arrêté par le 
defaut de communication de deux manuscrits entièrement 
nécessaires à ses recherches, et que M. le ministre a vaine- 
ment réclamés pour lui. L’un est l'Hortus deheiarum de l’ab- 
besse Herrade, que possède Strasbourg : c’est une encyclo- 
pédie très-curieuse. composée au xti' siècle; l’autre est un ma- 
nuscrit fort ancien du Trésor, qui se trouve à Rennes; ils ont 
été refusés tous les deux. Le comité est dans l’intention 
d’examiner la question de savoir par quels moyens on pourra 
à l’avenir consulter les manuscrits qui ne sont pas à Paris. 

En attendant il a été décidé que l’on s'occuperait d’abord 
de la riche collection que possède la Bibliothèque royale. Sur 
la demande du comité , le ministre a chargé M. de Paul de 
commencer un travail de dépouillement dans le département 
des manuscrits relatifs aux sciences; un rapport de M. Libri, 
dans lequel nous puisons quelques renseignements, indiquera 
la marche à suivre à cet égard. 

La Bibliothèque royale, si riche en trésors de tout genre, 
renferme plusieurs milliers de manuscrits scientifiques; ces 
manuscrits offrent d’autant plus d’intérêt qu’ils sont pour la 
plupart inconnus aux savants. Ce n'est en effet que dans 
ces derniers temps que l’on a commencé à s'occuper des ma- 
nuscrits de science ; les classiques grecs et latins , les histo- 
riens et les poètes du moyen âge avaient jusqu’ici captivé de 
préférence l'attention des érudits. 
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Et pourtant les manuscrits scientifiques, tout en offrant 
peut-être moins d'attrait que les autres, promettent une mois- 
son plus riche et plus féconde en résultats utiles; non pas que 
l'on doive espérer, sauf quelques cas très-rares, de découvrir, 
dans des ouvrages anciens, des doctrines scientifiques plus 
avancées que celles d'aujourd'hui ; mais, d’une part, ou peut, 
en consultant les documents originaux, 'créer l'histoire de la 
science encore dans l’enfance, et, de l’autre, on peut, pour 
certaines branches de l’histoire naturelle, pour ce qui se rap- 
porte à la géologie, à la physique du globe, tirer uu grand 
secours des observations et des faits consignés dans des auteurs 
fort éloignés de nous. 

Les arts et l'industrie ne peuvent que retirer aussi du pro- 
fit de ces recherches. En effet mille procédés utiles qu oi» vou- 
drait faire revivre aujourd’hui ont été oubliés- Ainsi , pour ne 
citer qu’un petit nombre d'exemples, ‘si nos pères n’avaient 
pas tant négligé ce que l’on avait fait avant eux', il y a plu- 
sieurs siècles que l’Europe connaîtrait les puits artésiens, les 
ponts suspendus, les aérostats et l’art d’apprendre à parler 
aux sourds-muets. 

En se bornant à la recherche des documents relatils à 
l’histoire scientifique de la France on ne devra pas négliger 
de signaler des recueils où l’on a quelque csjxûr en même 
temps de faire d’autres découvertes : en effet, si des recherches 
de ce genre pouvaient conduire à trouver quelques écrits iné- 
dits d'Archimède, ou de Ptolémée, on serait heureux de mettre 
au jour des résultats d’un si grand intérêt pour le monde sa- 
vant. On n ignore pas que différents ouvrages de ces savants 
célèbres ont été découverts, dans des temps fort rapprochés 
de nous, parmi des recueils de mathématiques traduits, au 
moyen âge , de l'arabe en latin. 11 existe d'autres anciennes 
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traductions portant des noms tout aussi remarquables; plu- 
sieurs de ces écrits sont à la vérité apocryphes, mais on peut 
avoir l’espoir que des recherches dirigées dans ce but feraient 
connaître encore d’autres productions.. Les plus beaux génies 
de l’antiquité, Archimède et Ptolémée, ne sont pas nés sur 
le sol de la France, mais la France s’honorerait en retirant 
leurs écrits de l’oubli et en leur accordant droit de bour- 
geoisie. 

Parmi les ouvrages inédits des savants français que contient 
la Bibliothèque royale, M. Libri indique principalement 
1 Harmonicon cœleste de Viete, dont depuis longtemps on dé- 
plorait la perte, et que Dclambre lui-même supposait perdu; 
plusieurs traités mathématiques de Roberval , de Sluze et de 
Malebranche, qui méritent d’être étudiés avec soin afin de 
présenter au public au moins un extrait des travaux de ces 
hommes célèbres. M. Libri voudrait bien donner quelques 
indications sur les manuscrits de Fermât que l’on cherche 
depuis si longtemps, ainsi que sur quelques ouvrages de Pas- 
cal, que Leibnitz avait examinés et jugés dignes d’un grand 
intérêt; malheureusement on ne sait pas où ils se trouvent à 
présent, et l’on ignore même s’ils existent encore; cependant 
l’inventaire des manuscrits de Bouillaud a fourni à M. Libri 
la preuve que les manuscrits de Fermât, si regrettés, existaient 
encore un demi-siècle après sa mort, et tout espoir n’est pas 
perdu de pouvoir un jour les retrouver. 

Il existe à la Bibliothèque royale plusieurs grandes collec- 
tions de pièces et de lettres inédites renfermant des docu- 
ments précieux pour l’histoire politique et littéraire ; tels sont 
les grands recueils français par Béthune, par Dupuis, Col- 
bert, Brienne, etc. où se trouvent aussi quelques pièces rela- 
tives à l’histoire des sciences. Mais c'est surtout dans la corres- 
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pondance de Bouillaud et dans celle de Peiresc, qu’on avait 
pendant longtemps supposées perdues et qui se trouvent 
dans le supplément français de la Bibliothèque royale, qu'il 
faut puiser les matériaux do l’histoire scientifique du dix-sep- 
tième siècle. Le résidu de Saint-Germain, ceux de l'Oratoire, 
de Baluze et de Bignon, et les manuscrits de La Mare fourni- 
ront aussi des pièces scientifiques d’un grand intérêt. 

Les poèmes philosophiques et les encyclopédies du moyeu 
âge, les bestiaires, les lapidaires, etc. contiennent des faits cu- 
rieux qu'il faudra sans doute rechercher; mais, comme ces 
manuscrits ne peuvent fournir que des données pour l’histoire 
générale de la science , sans que l’on puisse espérer d'y trouver 
des faits d’un intérêt actuel, leur examen, d'ailleurs très- 
difficile, peut sans inconvénient être réservé pour une époque 
plus éloignée. 

Il est une question de physique terrestre qui préoccupe en 
ce moment bien des esprits : il s'agit de l’influence du déboise- 
ment sur la température et sur Fétat hygrométrique de la 
surface des pays où ce déboisement s’opère. Le gouvernement 
a chargé une commission mixte de résoudre cette grave ques- 
tion ; mais ce travail n’avance pas, faute de documents suffi- 
sants. L’examen des calendriers et des autres ouvrages du 
même genre où se trouvent indiqués, à chaque saison et pres- 
que jour par jour, les travaux de l'agriculture, peut servir, 
pour bien des localités, à résoudre la question de la variation 
ou de la fixité du climat en France depuis au moins huit 
siècles. Les calendriers manuscrits de la Bibliothèque royale 
sont extrêmement nombreux. On sent combien des recherches 
de ce genre bien dirigées auraient d’intérêt pour le pays. 
Seules elles suffiraient à prouver l’utilité des comités histo- 
riques. 
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Ce rapide exposé n’a pas la prétention de présenter des ins- 
tructions pour les personnes qui désirent compulser les ma- 
nnscrits scientifiques de la Bibliothèque royale; ou n’a voulu 
que signaler un petit nombre de manuscrits et indiquer quel- 
ques-unes des recherches à feire. Les personnes qui se livrent 
à ce genre de travaux savent combien les résultats les plus 
importants dépendent souvent du hasard; ce n'est qu'eu étu- 
diant avec soin les manuscrits anonymes ou acéphales, tou- 
jours si nombreux, et en s’aidant des ressources de l’histoire de 
la diplomatie et de l’histoire des langues, qu’on peut parvenir 
à découvrir l'âge du manuscrit, le nom de 1 auteur, et à sa- 
voir si l’ouvrage est ou n’est pas inédit. Cet examen doit tou- 
jours précéder l’étude de l’ouvrage. Si les travaux auxquels 
doit présider le comité historique des sciences n’avaient pour 
résultat que la formation d’un bon catalogue des manuscrits 
scientifiques que renferment les bibliothèques de Paris, le 
comité aurait attaché son nom à une entreprise dont tous les 
savants apprécieraient futilité. 

J'ai l'honneur d'être, avec une haute considération , 

Monsieur le Ministre, 

Voire très-hambie et très-obèÎMint lervilov, 
Baron Thénard, 

President du comité historique des sciences 

A. Donne, 

Stirtfairx. 

5 Décembre 1888. 
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IX. 

RAPPORT DE M. DE GASPARIN 

SDK 

LES TRAVAUX OU COMITÉ HISTORIQUE DES ARTS ET MONUMENTS 


Monsieur le Ministre, 

Depuis son organisation en décembre 1837, le comité his- 
torique des arts et des monuments, à la présidence duquel vous 
m’avei fait l'honneur de m'appeler, s’est réuni dix-huit fois, 
du ai janvier au i 3 juin dernier. 11 entre en vacances en 
ce moment, et, pour clore la session de celte année, il ma 
semblé utile de vous adresser un rapport sur les divers tra- 
vaux accomplis, commencés ou projetés par lui. 

Pour élaborer des questions importantes nées dans le sein 
du comité, pour examiner et mûrir toutes celles que soule- 
vait fa correspondance , pour activer tous les travaux en gé- 
néral , le comité a dû se partager en plusieurs commissions, 
les unes permanentes, les autres temporaires, suivant que les 
points à discuter étaient durables ou passagers. Parmi les 
commissions permanentes, je noterai celle des correspondants 
et celle des travaux. 

Dans des réunions nombreuses, la commission des corres- 
pondants a discuté plusieurs questions importa rites. Le co- 
mité, adoptant sur tous les points les conclusions de la com- 
mission , a décidé que les litres les plus valables pour être 
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nommé correspondant et pour rendre de véritables services 
étaient les connaissances archéologiques et la science du dessin 
tout à la fois , cette dernière avant tout. Un dessin , en effet , 
quelque mauvais qu'il soit, en dit plus sur l’âge, le style et 
l’importance d’un monument d’architecture, de sculpture et 
de peinture, que des pages entières de description. Le comité, 
s'attachant donc de préférence aux savants qui connaissent le 
dessin , vous demanda d’élever successivement le nombre de 
ses correspondants spéciaux à soixante et dix, disséminés dans 
toutes les provinces de France, et choisis parmi les directeurs 
de musée, les antiquaires et les architectes des départements. 
A l’égard des architectes, le comité a été sobre et sévère dans 
les nominations qu’il a soumises à votre approbation ; il a 
craint que le titre de correspondant n’autorisât des architectes 
peu instruits encore, ou peu zélés pour les monuments du 
moyen âge, à traiter légèrement des édifices confiés à leurs 
soins et à leurs restaurations. 

Le comité a choisi des correspondants dans cette classe de la 
société qui peut le plus pour la conservation des églises, ces 
monuments si nombreux et si importants de notre pays; il a 
désigné à votre nomination plusieurs ecclésiastiques connus 
par des travaux d’archéologie, ou réputés pour le zèle dont ils 
ont fait preuvé à l’égard des édifices dont ils sont les usufrui- 
tiers. Ainsi, là où le comité a des correspondants du clergé , il 
n’y a plus à craindre désormais ni le badigeon qui salit et dé- 
nature un monument, ni la pioche qui l’entaille, ni l’ignorance 
qui aliène à vil prix des reliquaires, des statues, des boiseries, 
des vitraux précieux. M. l’abbé Fournier, curé de Saint-Nicolas 
de Nantes, qui est à la veille de faire bâtir une église en en- 
tier du xni* siècle, et qui coûtera plus d’un million pour les 
grosses constructions seulement, mériterait bien, par ce fait, 



RAPPORTS AU MINISTRE. 


335 


qui ne trouve guère d’aDalogues que dans le moyen âge , d’être 
associé au comité à titre de correspondant. . ■'<, • 

Le comité attache une telle importance à compter des 
membres du clergé parmi scs corccspondants, qu’il a fait en 
leur faveur une exception pour Paris. En principe ij a été 
décidé qu'aucun correspondant ne serait nommé à Paris, afin 
de ne pas ouvrir la porte à des prétentions très-diverses et 
très-nombreuses ; mais messieurs les curés de Paris peuvent 
beaucoup pour ou contre leurs églises par l'influence indi- 
recte qu'ils exercent sur les grosses restaurations, et directe 
sur les travaux d'ornementation; le .comité a donc désiré se 
les attacher pour les seconder dans leur y.èle ou les initier aux 
études archéologiques. 11 a commencé par désigner à votre 
nomination, monsieur le Ministre, M. Demerson, curé de 
Saint-Germain-l’Auxerrois, celui qui s’est fait le plus de répu- 
tation par l’activité qu’il déploie relativement à la restauration 
de Saint-Germain et par l’intelligence qui a présidé à ses re- 
cherches scientifiques sur l’histoire de cette église. 

Enfin pour agrandir ses communications, pour vivifier ses 
travaux, le comité, sur la proposition de M. le comte Auguste 
de Bastard , a désiré se mettre en relation avec les savants étran- 
gers. A la première séance qui suivra les vacances, il vous dési- 
gnera, sur des listes qu’apporteront ses divers membres, des 
antiquaires italiens, allemands, anglais, espagnols, dont les 
lumières résoudront nécessairement plusieurs problèmes rela- 
tifs à notre art national , relatifs surtout à la peinture des ma- 
nuscrits. En effet, toutes les bibliothèques de l'Europe pos- 
sèdent des manuscrits français dont les miniatures peuvent 
combler dos lacunes qui existent chez. nous, ou confirmer par 
des doubles le style des époques plus connues. Des tableaux, 
des émaux, des meubles, des sceaux, des statues, venus de 
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France en grand nombre, sont passés à l'étranger, et c'est à 
la bienveillance, ou de leurs' possesseurs ou de ceux qui les 
étudient snr place, que le comité sera redevable de faire des 
travaux plus complets. Ces -possesseurs et ces savants ont donc 
des droits 6 la nomination de correspondants. 

Pour que le comité central, qui siège à Paris, fasse participer 
les départements au mouvement historique et archéologique 
si prononcé dans la capitale, il a, en vertu de votre arrête 
de' décembre dernier, présenté à votre nomination, comme 
membres non résidants, les quinze plus célèbres antiquaires 
de nos provinces. Ce titre , qui donne le droit de siéger, de 
délibérer et de voter an sein du comité, a déjà en les pins 
grands avantages. C’est aux membres non résidants que le 
comité doit le plus grand nombre de renseignements sur l'état 
de nos monuments; ce sont eux surtout qui nourrissent la 
correspondance, qui envoient le plus de mémoires, qui offrent 
le plus d’ouvrages, et qui provoquent le plus vivement le zèle 
«les jeunes antiquaires. M. de Caumont, membre non rési- 
dant, a lu, dans une séance du comité, une partie de sa Sta- 
tistique monumentale du Calvados. 

La correspondance a été très-active, et tout fait croire 
quelle ne se ralentira pas à la session prochaine. C’est non- 
seulement un besoin, mais une mode, que l’amour des mo- 
numents du moyen âge; et, grâce à cet entraînement sérieux, 
notre art national est étudié et surveillé partout. De tous côtés , 
en effet, sont arrivés au comité des lettres et des mémoires 
qui signalent des découvertes intéressantes, des restaurations 
intelligentes ou prématurées; qui cherchent à prévenir des 
destructions ou des mutilations, à empêcher des aliénations 
d’objets précieux; qui soumettent des projets utiles à la con- 
servation et à l’étude des objets d’art. 
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I s: œ mité se félicite à bon droit de ce. concoure qu’il a 
rencontré dans tous les départements. 11 a cherché les moyens 
de l'exciter encore et do le récompenser autant qu'il était 
en lui. D'abord il a fait insérer dans les procès-verbaux de 
ses séances, pour être publiés par le Journal général de l’ins- 
truction publique, des extraits nombreux de la correspon- 
dance, et les noms des correspondants à l'appui de leurs en- 
vois on de leurs propositions. Il vous a prié de récompenser 
du titre officiel de membres correspondants ceux qui mon- 
traient le plus de sele et le plus de savoir. Il se propose de 
recueillir dans un ouvrage spécial les mémoires les plus inté- 
ressants; car la publicité est la récompense la plus flatteuse 
qu'on puisse accorder fi tous ces travaux désintéressés. Quelques 
publications archéologiques laites en province ont été signalées 
à votre attention, monsieur le Ministre, et vous avez bien 
voulu déférer au vœu du comité on favorisant ces ouvrages 
sur les fonds d'euoouragement dont votre ministère dispose. 

Un genre d'encouragement qui ne sera pas moins efficace 
que les précédents, c'est l’envoi à tons ceux qui l’auront mo- 
ntée, et à qui elle profitera, d'une partie de la collection ides 
documente inédits sur l'histoire de France. La distribution . 
selon vos sages intentions, s’en fera d’une manière intelligente. 
On ne donnera à un savant que la portion qui rentre -spécia- 
lement dans ses études, et non la collection entière. On pourra 
ainsi récompenser au plus grand nombre de personnes, et 
chaque don portera ses fruits. Le comité a été invité par vous, 
monsieur le Ministre, à vous indiquer ceux des membres uon 
résidante et correspondants qui méritaient de recevoir, entre 
autres ouvrages, les Démente de paléographie qui viennent 
d'être publiés, et qui ont été conçus, composés» exécutés 
sous la direction du comité des arts et monuments et du eu- 
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mité des chartes.. Le comité vous a désigné d’abord tous les 
membres non résidants, car le comité leur a des obligations 
à tous pour les communications qu’il en a reçues; puis il a 
choisi, parmi ses soixante et dix membres correspondants, 
les vingt-deux qui étudient plus spécialement la paléographie, 
et qui ont le mieux mérité du comité pour les services qu'ils 
lui ont rendus. 

Enfin la récompense la plus haute et la plus enviée pour 
un antiquaire met le sceau à toutes, celles que je viens d’énu- 
mérer : c’est la décoration de la Légion d'honneur. Dernière- 
ment, sur la désignation du comité, vous avez présenté au 
roi pour cette récompense M. de Gerville, membre non ré- 
sidant, dont les travaux marqueront dans l’histoire de l'ar- 
chéologie nationale. Cet honneur insigne atteindra désormais 
ceux qui se distingueront par quelque beau travail , ou même 
par une action éclatante en archéologie. 

Voilà, monsieur le Ministre, ce que les membres non ré- 
sidants et correspondants ont fait pour le comité; voilà ce 
que le comité a fait et fera pour eux. Il me reste à vous en- 
tretenir des travaux historiques du comité ; car c’est pour ce 
but spécial qu'il a été institué; c’est à ce dessein qu’il a con- 
sacré ses séances, et que la commission des travaux a em- 
ployé ses nombreuses réunions. 

La mission du comité est, en effet , de fouiller notre. France 
monumentale; de cataloguer, décrire et dessiner tous les ob- 
jets d’art disséminés sur notre sol; de dresser enfin un ca- 
dastre archéologique, assez succinct pour que les monuments 
de tout âge et de toute nature y soient mentionnés, assez 
étendu pour que. chaque œuvre d'art y obtienne une place 
proportionnée à sa valeur esthétique ou historique. 

Deux ordres de travaux doivent donc se faire sous la direc- 
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tiou du comité : des statistiques pour tous les monuments 
sans exception, des monographies pour les monuments im- 
portants qui ne pourraient être développés suffisamment dans 
les statistiques. Le comité ne peut exécuter par lui-même 
toutes les statistiques, qui s'élèveront à qnatre-vingt-six si on 
procède par département, et à trois cent cinquante si on pro- 
cède par arrondissement, et que l’on fasse à part la statistique 
de plusieurs grandes villes, ce qui paraît préférable et néces- 
saire pour obtenir un travail complet. Le comité ne peut pas 
non plus se charger directement de toutes les monographies, 
qui monteront peut-être. à trois cents, nombre égal à peu près 
à celui des monuments importants de notre pays, et qui pa- 
raissent mériter un travail spécial. Le temps et l’argent man- 
queraient pour une oeuvre aussi colossale. D’un autre côté on 
ne pouvait laisser s’égarer au hasard les intentions du comité, 
ni les abandonner aux caprices individuels de tous ceux qui 
voudraient se charger d’un travail historique sur les monu- 
ments. 11 a donc paru indispensable d'arrêter un plan uniforme 
de travaux, et d’y ramener invariablement tout ce qui se 
ferait par la suite au dedans comme au dehors du comité. 

Deux moyens se sont présentés pour atteindre ce résultat; 
tous deux ont été adoptés. D’abord on offrira des monographies 
et des statistiques modèles auxquelles se conformeront, pour 
le plan scientifique comme pour l’exécution matérielle, toutes 
les statistiques et monographies qui se feront ultérieurement. 
Ensuite on adressera des instructions à tous les corresjK>n- 
dants, à tous les antiquaires de la France, pour indiquer le 
plan d’après lequel les recherches devront être faites, pour 
déterminer les expressions qui devront être consacrées dans la 
description d’un monument et les signes caractéristiques qui 
servent à classer les œuvres d’art et à déterminer leur âge. 
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Quant aux statistiques, elles seront de deux natures : celles qui 
renfemeront tous les monuments d'tin arrondisse ni ont, et relies 
qui ne comprendront que les monuments d’une grande ville. 

Pour modèle de la statistique d'nn arrondissement, on a 
choisi celui de Reims, un des plus nombreux en communes, 
un des plus riches en monuments. Un architecte de Reims, 
M. Hippolyte Durand, a été chargé de tons les dessins; l’ar- 
chiviste et bibliothécaire de la même ville, M. Louis Paris, 
fera l’histoire des édifices; le secrétaire du comité, M. Didron, 
donnera la description de tous les monuments que feront voir 
la gravure et la lithographie. En ce moment l’histoire se pré- 
pare, les dessins s’achèvent, la description est terminée et 
prête pour l’impression. 

Comme modèle de la statistique d’une grande ville, c’est 
Paris, et cela devait être, qui a été préféré. Le travail a été 
confié à M. Albert Lenoir qui, l’hiver prochain, donnera en 
dessins et descriptions tous les monuments romains, mérovin- 
giens et carlovingiens, qui ornaient autrefois la ville de Paris, 
et qui ont laissé des débris nombreux et imposants. Paris, 
qui possède des monuments de tontes les époques depuis 
Jules César jusqu’à nos jours, servira de type pour les grandes 
villes de France, Lyon, Rouen, Bordeaux, Strasbourg, qyi, 
elles aussi, méritent une statistique à part. 

L’échelle des statistiques a été arrêtée : c'est, pour les plans 
et les coupes, celle de trois millimètres pour mètre, et de 
six millimètres pour les élévations et les détails. Le format du 
papier est quart-colombier. 

Le comité donnera aussi deux modèles de monographie; 
car, les monuments de la France étant splendides ou aus- 
tères, il fallait s'attacher à un monument sévère et à un mo- 
nument somptueux. 
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La cathédrale de Noyon, plus grave encore depuis que la 
révolution et les siècles ont cassé les statues de son portail et 
brisé ses vitraux, a été choisie connue type d’église sévère et 
originale tout à la fois. Par une exception rare en France, 
cette cathédrale est arrondie à l’extrémité de ses transseps 
connue à sou chevet, et elle est précédée d’un porche à l’oc- 
cident. M. Ramée termine en ce moment les dessins de ce 
curieux monument, et M. L. Vitet, membre de la chambre 
des députés, prépare le texte qui accompagnera ces dessins. 
M. Vitet se propose de comparer cette cathédrale, qui affecte 
la forme ronde à scs croisillons, avec les quelques églises ana- 
logues de la France et de l’Allemagne, et de généraliser ainsi 
un travail tout spécial. 

La cathédrale de Chartres a paru le monument le plus 
complet et le plus riche de la France, on pourrait presque 
dire de l’Europe. Notre-Dame de Chartres est une cathédrale 
plus considérable que les autres de moitié , par sa crypte qui 
s'étend dans toute la longueur du monument; par les nom- 
breuses sculptures qui décorent son portail royal et ses por- 
ches latéraux; par ses deux flèches occidentales, modèles com- 
plet de l’architecture du xn“ et du xv* siècle; par les six 
amorces de tours qui s'élèvent aux croisillons et à l’abside; 
par les délicates sculptures qui ornent la clôture du chmur; 
par les vitraux coloriés qui remplissent toutes les fenêtres; 
par une grande chapelle, on pourrait presque dire une petite 
église, que le xiv' siècle a soudée au grand édifice du xin'. 

Les dessins et le texte de cette monographie ont paru d'une 
trop haute importance pour être confiés à une seule personne. 
On a associé pour le travail graphique deux artistes: MM. Las- 
sus, architecte, et Amaury-Duval, peintre. M. Lassus fera tous 
les dessins d’architecture et d’ornementation, lèvera les plans, 
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donnera les coupes et les élévations; M. Amaury-Duval des- 
sinera toute la statuaire. Le texte lui-même qui accompagnera 
ces nombreux dessins et les expliquera a été partagé aussi. 
Dans uti travail littéraire sur un monument comme Notre- 
Dame de Chartres il y a deux parties bien distinctes : l’his- 
toire de ce monument, qui raconte sa fondation, ses vicissi- 
tudes, la vie des personnages qui l'ont habité, pour ainsi 
dire; celle des évêques qui l’ont orné, agrandi, modifié, l’his- 
toire de tout son passé enfin ; et la description, qui raconte 
son état actuel, qui dessine par la parole toutes les pierres 
l’une après l’autre, toutes les statues, toutes les figures pein- 
tes à fresque ou sur verre, toutes les formes variées que la 
sculpture imprime aux divers métaux en leur donnant un ca- 
ractère, un style qui accusent une époque, un siècle. Enfin, 
l’histoire d'un monument est plus différente encore de sa des- 
cription que les dessins d’architecture ne diffèrent des dessins 
de ligures; et puisqu’on avait deux artistes pour la partie 
graphique, on a été conséquent en divisant de même le tra- 
vail littéraire. 

C’est à vous, monsieur le Ministre, que revient l'idée de 
cette division qui profitera à l’histoire comme à l’archéologie. 
Ces deux sciences, en effet , pour avoir été confondues jusqu’à 
présentée sont embarrassées mutuellement, tandis que, dans 
le travail de Chartres, séparées quoique unies, elles se con- 
trôleront et s’éclaireront l’une l’autre. Il faut espérer enfin 
que les anachronismes et les fausses traditions accréditées à 
l’égard de cette cathédrale se dissiperont devant une étude 
sérieuse du monument et des textes anciens qui en parlent. 
Vous avez bien voulu vous charger d’écrire vous-même l’his- 
toire de Notre-Dame de Chartres, et le, comité vous exprime 
ses remeretments pour cette part active que vous prenez à ses 
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travaux ; la monographie» de cette belle église sera rehaussée 
par la position et le talent de son historien. Toute la descrip- 
tion a été confiée à M. Didron, qui, depuis quatre ans, fait 
une étude continue du monument. 

Quant au travail graphique, commencé l’année dernière, 
il se poursuit en ce moment avec activité. M. Lassos profite 
des échafaudages placés pour la restauration des Clochers, 
hasard heureux qui permettra d’avoir les dimensions les plus 
exactes et les plus détaillées de cette partie si difficile, pour 
ne pas dire impossible à mesurer. M. Lassus, qui vient d’a- 
chever les dessins du vieux clocher, et qui en ce moment s’at- 
tache au clocher neuf, se propose d’exposer au prochain salou 
les résultats de ses travaux. Dans ses dessins, la façade occi- 
dentale aura huit pieds de haut sur six de large; les figures 
de détail s'élèveront à dix-huit pouces. Jamais on n’aura des- 
siné un ensemble aussi vaste sur une aussi grande échelle. 
Cette dimension a paru nécessaire pour accentuer les carac- 
tères du monument; mais elle sera considérablement réduite 
par la gravure pour entrer dans la publication. 

Cette monographie de Chartres durera plusieurs années, 
mais elle se continuera sans interruption; car le comité lui a 
alloué chaque année le tiers de la somme totale dont il peut 
disposer pour ses travaux. 

Pour les monographies comme pour les statistiques, un 
format uniforme a été adopté : c'est le format jésus. Mais l’é- 
chelle d’une monographie doit varier suivant l’âge et le style 
d’un monument, car telle échelle qui serait convenable pour 
un monument roman du douzième siècle serait beaucoup 
trop petite pour un édifice du quatorzième et surtout du quin- 
zième, alors que les détails sont si petits et. si nombreux. 
Cependant, bien que l’échelle puisse être différente, elle 
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sera pourtant une partie aliquote ou multiple de celle que 
l'on a prise pour unité, afin qu'à la première vue, en quel- 
que sorte, on puisse se rendre compte des dimensions d'un 
édifice. 

Un troisième ordre de travaux, ou plutôt une manière nou- 
velle d'envisager les monographies qui sont du second ordre, 
a paru nécessaire. H est utile de montrer comment une statis- 
tique monumentale doit s’établir, comment doit s’exécuter 
un travail spécial sur un monument; mais jusqu'à présent le 
comité n’a encore ordonné de travaux que sur deux monu- 
ments existants; il no fait dessiner et décrire que des édifices 
complètement sur pied. Cependant il n’atteindrait pas entiè- 
rement son but s'il ne songeait pas aux monuments qui ne 
subsistent plus qu’en partie, s’il ne montrait comment, avec 
des débris qui restent, ou peut reconstruire un monument, le 
restaurer sur le papier, lui rendre son caractère primitif. 
M. Albert Lenoir va bientôt exécuter plusieurs de ces restau- 
rations dans ]a statistique de Paris ; mais il fallait encore 
prendre un édifice unique, dénaturé par le temps ou par les 
bout nies, le rebâtir tel qu’il existait au moment de son achè- 
vement, et le suivre <fc période pn période dans tout )e cours 
des siècles qu'il aurait traversés. Le Palais de Justice de Paris 
et la Sainte-Chapelle, qui en est l'appendice, étaient mer- 
veilleusement propres à un pareil travail, car ces monuments 
depuis leur origine jusqu’à nos jours, ont subi de nombreu- 
ses transformations; et, à chaque siècle, leur histoire, expo- 
sée par des dessins et racontée par un texte, aurait le plus 
piquant intérêt. La Sainte-Chapelle , modèle de tous les édi- 
fices qui portent ce nom; le Palais, type de toutes les habita- 
tions royales au moyen âge, sont de nature à exciter la 
curiosité, à satisfaire le besoin des études archéologiques, à 
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donner une direction à ces études. Lo comité a donc décidé 
qu'un travail historique complet sur le Palais de Justice ët la 
Sainte-Chapelle serait exécuté. M. le comte de Montalembert, 
pair de France et membre du comité, a bien voulu se charger 
de rédiger le texte, et M. Lassus, qui possède en portefeuille 
ou en cadres presque tout le travail graphique, a été chargé 
des dessins. Mais la commission des fonds est venue déclarer 
que la situation financière du comité ne permettait pas d’en- 
treprendre immédiatement ce travail, et force a été de l'a- 
journer à l’année prochaine. 

Tels sont les modèles que le comité est sur le point d'adres- 
ser à tous les départements. La cathédrale de Noyon en entier; 
le Paris romain, mérovingien et carlovingien; l’arrondissement 
de Reims; la première partie de la. cathédrale de Chartres en 
dessins, et en texte la description de toute la statuaire, paraî- 
tront l’hiver prochain. Ces travaux, disséminés avec profusion, 
ne peuvent manquer d’éclairer ceux qui veulent apprendre, 
d’échauffer ceux qui veulent faire, et de tourner à l'avantage 
de tous nos édifices nationaux, dont ils vont montrer les types 
les plus beaux et les plus intéressants. 

Déjà, avant l’apparition de ces travaux, une grande quan- 
tité de demandes sont parvenues au comité pour exécuter, 
entre autres, les statistiques du Rhône, de l*Alsace, de Maine- 
et-Loire, de la Charente, de l'Ain, de la Meuse, de Seine-et- 
Marne, de la Corse, de la ville de Lyon. Le comité ne repousse 
pas, mais ajourne ces demandes. Il veut, au préalable, faire 
une reconnaissance superficielle, mais générale , de tous les 
monuments de France, pour savoir quels sont les départe- 
ments riches et pauvres, d'un intérêt supérieur ou médiocre. 
Lorsque le comité sera parfaitement éclairé sur ces points, 
et qu’il voudra faire exécuter une statistique, il préférera le 
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département que les renseignements qu’il va obtenir lui signa- 
leront comme important, soit par l'état, soit par la valeur des 
monuments. Un édifice qui menace ruine devra toujours être 
préféré à un monument solide, et cette considération sera dé- 
cisive pour s’attacher à tel arrondissement plutôt qu’à tel 
autre. 

Le comité a cru que le meilleur moyen pour procéder 
immédiatement et à peu de frais à cette reconnaissance monu- 
mentale de toute la France était de dresser un tableau qui com- 
prendrait des questions très-succinctes et très-précises sur les 
antiquités gauloises, romaines et du moyen âge. A toutes les 
questions posées, il n’y aura qu’à répondre oui ou non. Ce 
tableau sera tiré à 36,ooo exemplaires, autant qu’il y a de 
communes en France; car il n'existe pas de commune qui n’ait 
ou une église, ou un château, ou une maison ancienne, ou 
quelques débris de peinture et de sculpture, Ce questionnaire 
sera adressé, par l’entremise de MM. les recteurs, à tous les 
inspecteurs des écoles primaires, que leurs fonctions obligent 
à parcourir toutes les communes, et que leur éducation met à 
même de répondre à ce genre de questions; il sera adressé, 
en outre, à tous les correspondants du comité, pour que les 
correspondants et les inspecteurs s’aident et s’éclairent réci- 
proquement. Le tableau proposé par M. Lenormant et rédigé 
par M. Vitet est imprimé; il se tire d'abord à six mille exem- 
plaires, qu’on va envoyer comme essai dans une douzaine de 
départements. Renvoyés au comité avec les réponses, ces ta- 
bleaux apprendront ce que nous possédons de monuments, 
leur gisement et leur valeur. Plus tard, lorsqu’on décidera 
l’exécution de la statistique d’un département, on aura recours 
à ces renseignements pour signaler à celui qui sera chargé 
du travail les lieux où il devra s’arrêter de préférence. Puis 
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on aura entre les mains un moyen de contrôle rigoureux pour 
s’assurer que le statisticien aura été partout, aura tout vu, 
tout étudié, tout décrit; car l’important est de ne rien oublier. 
Le préambule des instructions dit avec raison ; « Il ne faut pas 
qu’il existe un seul monument, un seul fragment de ruine 
sans qu'il en soit fait mention , ne fût-ce que pour constater 
qu’il ne mérite pas d’être étudié. • 

Les modèles de statistiques et de monographies qui s’exé- 
cutent indiqueront suffisamment la marche à suivre pour tous 
les travaux analogues que voudraient entreprendre des anti- 
quaires et des dessinateurs. Cependant il faut remarquer que 
ceux qui sont en cours d’exécution, les monographies particu- 
lièrement, ne concernent que le xin' siècle et que des monu- 
ments religieux, tandis que la France est riche encore en 
monuments religieux antérieurs et postérieurs au xin* siècle, 
en monuments militaires et civils de tous les âges. D’ailleurs 
ces travaux, vu leur importance, ne profiteront guère qu’à 
ceux qui sauront déjà. 11 y avait donc nécessité d’aviser à un 
travail qui mît entre les mains tous les éléments de la science 
archéologique. En conséquence le comité a rédigé un manuel, 
ou plutôt une série de manuels qui comprendront toute l’ar- 
chéologie nationale dans chacune de ses divisions: architec- 
ture, sculpture et peinture. L’architecture a été subdivisée en 
païenne et en chrétienne, en antérieure et postérieure à l’éta- 
blissement du christianisme en France. Tout ce qui concerne 
l’architecture païenne et les meubles de cette période est rédigé 
et imprimé; on achève de graver en ce moment les nombreux 
dessins qui accompagneront le texte. Toute l’architecture 
chrétienne antérieure au xi* siècle est terminée aussi. Un 
demi-volume des instructions est prêt à paraître. Les séances 
de la prochaine session seront employées à terminer ces ma- 
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nuels, qui sont attendus de toutes parts avec impatience, mais 
qui ne pouvaient paraître plus tôt, vu l'importance que le 
comité y attache. 

Le comité n’a pas oublié une des formes importantes de 
l'art chrétien: la musique; l'un de scs membres, M. Bottée 
de Toulmon, a rédigé des instructions 5 ce sujet. Les instruc- 
tions s’impriment, et l’on grave des dessins qui donneront la 
forme des instruments de musique et les divers systèmes de 
notation usités au moyen âge. 11 faut espérer qu'enfin vont s’é- 
claircir les nombreuses questions qui obscurcissent l’histoire 
de la musique en France, et qu’on découvrira, à l’aide de ces 
instructions, des manuscrits précieux pour cet objet. Déjà 
M. de Saulcy, membre non résidant, à Metz, a annoncé qu’il 
venait de trouver une série de cantiques dont la musique est 
notée. 

Toutes ces instructions, rédigées par les hommes spéciaux 
du comité, MM. Vitet, Mérimée, Leprévost, Lenormant, 
Albert l,enoir, Bottée de Toulmon, Didron, sont destinées à 
fixer la terminologie archéologique si vague, si flottante jus- 
qu’à présent, et à faire de l’archéologie une science rigoureuse. 

Le comité ne s'est pas contenté de ces instructions écrites, 
il a voulu donner à l’enseignement archéologique une forme 
plus vive, plus populaire, plus accommodée à des dévelop- 
pements étendus; il vous a demandé, monsieur le Ministre, 
d’accorder un local à deux de ses membres, MM. Albert Le- 
noir et Didron , pour y faire des cours d’archéologie natio- 
nale. Ces deux cours, l'un sur l’architecture, l’autre sur la 
sculpture et la peinture, étaient en pleine activité à la Biblio- 
thèque royale il y a quelques jours à peine. Ils ont été suivis, 
on pourrait même dire courus, par de nombreux auditeurs 
qui, jeunes en grande partie, ont pris des notes avec le plus 
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grand soin. Le comité vous remercie, monsieur le Ministre, 
d’avoir accueilli avec autant d’empressement la proposition 
qu'il vous a faite d’ouvrir ces cours; et il espère que le succès 
obtenu cette année se confirmera et s'étendra dans les an- 
nées suivantes. Les deux jeunes professeurs ont à peine ouvert 
la mine; il leur faut plusieurs années encore pour la creuser 
à fond, et des prolégomènes passer au cœur de leurs études. 
Les deux cours vont se publier et tiendront lieu des traités 
qui manquent sur l’archéologie natiouale. Cette instruction, 
que le comité met si généreusement à la disposition des 
hommes studieux et zélés, profitera à la science et à la con- 
servation des monuments. 

Il faut espérer que cet exemple donné à Paris d’un ensei- 
gnement sur les antiquités de notre pays aura du retentisse- 
ment dans les provinces. Déjà, en effet, le séminaire de 
Troyes a décidé qu’une chaire d’archéologie chrétienne se- 
rait créée à côté des chaires de théologie, pour que dans les 
unes on étudiât la religion chrétienne par les monuments 
écrits, et par les monuments bâtis, (teints ou sculptés, dans 
l’autre. Par l’organe de M. le comte de Montalembert, membre 
du comité, le séminaire de Troyes vous a demandé [tour 
cette chaire des encouragements que certainement vous vous 
empresserez d’accorder. Dans quelques années il n’y aura 
pas un séminaire en France qui ne possède un cours d’ar- 
chéologie nationale, il n’y aura pas un prêtre qui ne soit le 
tuteur éclairé de son église. C’est au comité des arts que re- 
viendra l’initiative de cette impulsion. 

Ainsi modèles de statistiques monumentales et de mono- 
graphies, publications de manuels et de leçons sur toutes les 
branches de l’archéologie nationale, tels sont les éléments 
variés d’instruction archéologique que le comité distribue 
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dans toute la France, et qu'il donne à Paris comme aux villes 
les plus reculées et les moins importantes. Mais, de plus, et 
sur la demande du comité, vous avez établi au clief-licu de 
votre ministère des archives archéologiques où sont déposés 
toutes les minutes des dessins et les dessins originaux eux- 
mêmes, tous les manuscrits des voyageurs et des littérateurs 
chargés par vous d'explorer, de dessiner et de décrire quelque 
coin monumental de la France. Les archives, qui commencent 
à se meubler, pourront, l’année prochaine, être accessibles 
tous les jours et à tout le monde. Complétées par la biblio- 
thèque archéologique, qui se compose des publications faites 
par votre ministère, des ouvrages adressés par les antiquaires 
et les sociétés savantes de la France et de l’étranger, et enfin 
des ouvrages obtenus par des achats ou par des souscriptions 
que vous recommande le comité, les archives seront en peu 
d’années le plus vaste et le plus utile dépôt archéologique qui 
ait encore été formé. 

Voilà certainement des résultats obtenus déjà, et d’autres 
qui s’annoncent en assez grand nombre, tous favorables aux 
études historiques, tous provoquant des travaux d’érudition 
et d’art sur nos monuments nationaux. Mais à quoi bon tout 
ce zèle, si, pendant que le .comité cherche à entoures de res- 
pect nos monuments, à lès faire étudier et disséquer, en quel- 
que sorte, on mutile ces monuments, on les dégrade, on les 
détruit! Le dédain qui regarde en pitié les monuments appe- 
lés gothiques, et ne considère que les monuments païens; la 
cupidité qui spécule sur des matériaux abondants et de bonne 
qualité; l’ignorance et le mauvais goût qui sont hors d’état 
d’apprécier une œuvre d’art; la mode qui ne trouve beau 
que ce qui est blanc et uni; le temps qui achève de miner 
des monuments âgés ou’ fragiles sont autant de causes qui 
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rasent du sol ou altèrent dans leur qualité une foule de mo- 
numents importants. Paris, la ville la plus éclairée et la plus 
intelligente, a fait démolir ou laisser ruiner depuis six. ans 
quatre églises intéressantes à plus d’un titre; Saint-Pierre-aux- 
Bœufs, Saint-dôme, Saint-Benoit et l'église du collège de Cl uny. 
Or Paris donne le ton à toute la France; aussi ne se passe-t-il 
pas un mois, on pourrait dire une semaine, sans que l’on 
n’entende tomber, sans que l’on ne voie mutiler quelque vieux 
monument. On menace à Orléans le seul pan de muraille qui 
ait vu les exploits de Jeanne-d’Arc; on badigeonne à l'huile 
le chœur de la cathédrale de Senlis, en attendant qu'on ba- 
digeonne la nef entière; on empâte de peinture et on cache 
sous le stuc deux chapelles de Saint-Germain-des-Prés, en at- 
tendant qu’on ait assez d’argent pour habiller ainsi l’église 
entière; on déguise sous des couleurs vert-pomme et bleu pâle, 
détrempées dans l’huile, l’église Saint-Laurent de Paris, et 
l’on en transforme en ce moment les chapelles en armoires. 
Avec la bonne intention de faire reparaître des peintures an- 
ciennes, on écaille la couleur qui vivifiait les statues dont 
est décorée la clôture du chœur de Notre-Dame de Paris; il 
faudrait éponger au lieu de râper; il faudrait surtout faire 
surveiller le travail ; enfin l’on badigeonne et l’on gratte tout 
à la fois la grande église de Saint-Sulpice, qu’une veille teinte 
grise commençait déjà à rendre respectable. 

La liste des actes accomplis ou médités depuis quelques 
années seulement contre nos monuments serait énorme; et, 
à supposer que cette énergie de destruction ou de dégradation 
ne se ralentisse pas, on peut affirmer que d’ici à vingt ans la 
France ne possédera plus un seul monument historique. L’in- 
fluence morale que le comité acquiert de jour en jour ne se- 
rait pas suffisante sans des démarches actives de votre part, 
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car l'ardeur de destruction est beaucoup plus puissante que 
l’esprit de conservation. 

Un des membres du comité, M. Léon de Laborde, a proposé 
de sceller sur tous les monuments de la France, au lieu le plus 
apparent, une inscription en métal qui dirait l’âge du monu- 
ment, sa valeur esthétique, son intérêt historique, qui relate- 
rait tous les faits intéressants accomplis autour ou au dedans 
de l'édifice. On aurait ainsi un immense musée monumental 
classé, annoté, utile aux voyageurs et aux antiquaires. Une 
pareille mesure appellerait l'attention et la piété des popula- 
tions sur leurs édifices. M. le ministre de l’intérieur, auquel 
vous avez soumis cette proposition, a promis de faire un essai, 
et de faire encastrer plusieurs de ces plaques de métal dans 
quelques-uns de nos plus curieux édifices. 

Voilà un moyen efficace, bien qu’indirect, de sauver nos 
édifices; mais le comité a dû aviser à des mesures plus directes, 
afin de conserver immédiatement. Ainsi, par l’entremise de 
M. le garde des sceaux, il a arrêté le badigeonnage commencé 
à la cathédrale de Lyon; par M. le ministre de la guerre, et 
sur la proposition de M. du Sommerard, il a protégé des pein- 
tures murales qui ornent le dortoir de Saint-Jean-des-\ ignés 
à boissons; il a sauvé des débris précieux qui subsistent dans 
cette même abbaye, car une construction militaire projetée 
devait endommager les cloîtres, et vous avez obtenu que cette 
construction serait établie ailleurs où elle ne pourrait nuire. 

On devait détruire la grille actuelle de la place Royale ; des 
négociations se sont entamées pour son maintien et sa restau- 
ration. Cette grille n’est pas un chef-d’œuvre d’art, on le sait 
bien ; mais c'est le plus complet et le plus considérable modèle 
qui soit à Paris de la serrurerie du dix-septième siècle. Elle a 
été témoin des plus grands événements du règne de Louis XIV ; 
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et les monuments , quels qu'ils soient, qui rappellent les souve- 
nirs (le cette époque, ne sauraient être indifférents à la France, 
l/art, l’iiistoire, les intérêts mêmes de la ville de Paris sont 
engagés au maintien de la grille ancienne, car une nouvelle 
grille qu’on voudrait lui substituer coûtera beaucoup -plus 
cher que la restauration de la vieille, durera moins, sera d’un 
1er de qualité inférieure, sera moins élevée d’après le projet 
adopté, sera d’une forme différente, en désaccord avec le plan 
de la place et les maisons qui l’encadrent; n’aura aucun carac- 
tère historique, et offrira un mélange disgracieux de toutes 
les variétés de styles. M. le préfet de la Seine est entré plei- 
nement dans les raisons apportées par le comité, et a montre 
le plus vif désir de sauver la vieille grille. 

Quant à la grille nouvelle qui a été cummandée l qui est 
presque terminée, elle ne saurait rendre plus de services qu’à 
protéger la cathédrale de Paris. Ce monument chrétien, un 
des plus beaux de la France, est cependant le plus abandonné : 
pourquoi ne pas eu séparer les abords comme on a séparé 
ceux de la Madeleine et du Panthéon, dont les murs libres 
n’ont cependant rien à craindre? On souille le pied de Notre- 
Dame d’une manière révoltante. C’est un opprobre, en vérité, 
que la cathédrale de. Paris soit une borne à immondices. Et 
non-seulement on profane Notre-Dame, niais on la mutile 
tous les jours et. à toutes les hauteurs. La curieuse inscription, 
presque unique en son genre, qui déclare en caractères de 
l’époque que le portail du midi a été commencé en 1269, du 
vivant de maître Jean, tailleur de pierres, perd de jour en 
jour quelques-unes de scs lettres que cassent les enfants. Les 
statues et statuettes qui décorent les portails sont mutilées; 
car les enfants tirent aux statues en tirant aux hirondelles 
avec des pierres qu’on semble avoir charriées sur le liane 
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méridional de l’église exprès pour servir de projectiles à leur 
portée. 11 y a dix-huit mois environ, l'un de ces bas-reliefs 
encastrés dans les murs du nord, qui racontent la vie légen- 
daire de la Vierge, a été mutilé; c’est celui qui représente le 
couronnement de Marie par Jésus-Christ. La tète du Christ a 
été cassée, volée et vendue; c’est par hasard qu’on l’a retrou- 
vée. Mais, il y a trois mois environ, on est revenu à la charge; 
on a cassé la tête de la Vierge, une des plus belles que le 
quatorzième siècle ait sculptées; elle a été volée, et il est bien 
à craindre qu’on ne la retrouve jamais. La cassure, fraîche 
encore, dénote une main exercée à de pareilles exécutions: 
d’un seul coup de marteau la tête a sauté tout entière. Dans 
ces derniers temps, depuis que l’archevêché démoli ne protège 
plus le portail du sud, cette partie du monument a plus souffert 
que durant les cinq cents années qui ont précédé 1 83 1 . Or 
il est urgent d’aviser contre de pareils actes; et il faut espé- 
rer que la grille exécutée pour la place Royale recevra une 
destination plus utile en entourant Notre-Dame. Le conseil 
municipal de la ville de Paris se montrerait en cette circons- 
tance un digne appréciateur des monuments qui sont placés 
sous sa tutelle, car tout à la fois il conserverait un curieux 
monument de serrurerie et protégerait l’édifice dont l’ar- 
chitecture et la sculpture font la gloire de Paris. C’est à 
M. \ ictor Hugo, membre du comité, qu’on devra ces résul- 
tats; car c'est lui qui a réclamé contre la destruction de la 
grille de la place Royale et pour la pose d’une grille autour 
de Notre-Dame. 

• Du reste le comité est secondé dans sa sollicitude pour la 
conservation des monuments par une correspondance active 
qu'il entretient à Paris et dans les départements. M. de la Saus- 
saye, de Blois, membre non résidant, a réclamé l'appui du 
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comité auprès de M. le ministre de l'intérieur pour sauver de 
la destruction une fontaine de la renaissance et des stalles en 
bois du quinzième siècle, qui décoraient autrefois la Trinité 
de Vendôme, et qui étaient perdues dans une pauvre église 
de village ; les négociations ont eu un plein succès. M. Paul 
Durand, antiquaire de Paris, a informé le comité que la ville 
d’Amiens faisait restaurer la clôture du chœur de la cathé- 
drale. Cette clôture, qui date de la fin du quinzième siècle, 
qui est ornée de statuettes nombreuses peintes et dorées, est 
une des plus intéressantes de France. Sur la nouvelle de la 
restauration, les membres du comité se sont transportés en 
masse et à leurs frais à Amiens, pour constater l’esprit des 
travaux. On a reconnu que la restauration se faisait avec intel- 
ligence, et l'on a donné d'utiles conseils aux artistes chargés 
du travail. 

M. Piel, architecte à Paris, a adressé au comité de nom- 
breuses observations relatives à Notre-Dame de Paris. Le co- 
mité vous a prié, monsieur le Ministre, d’envoyer copie de la 
lettre de M. Piel h M. le préfet de la Seine , à M. le préfet de 
police et à M. le garde des sceaux , pour que ces trois autori- 
tés, chacune dans la limite de ses attributions, veillent à ce 
que les statues ne soient point mutilées par les enfants ou les 
employés des pompes funèbres, ni les murs souillés, ni l’é- 
glise enterrée par les voyers qui font décharger des tombe- 
reaux d’immondices sur le flanc méridional. Il ne faut pas non 
plus que l’intérieur soit gâté par des architectes qui construi- 
sent des chapelles et des tombeaux d’un style équivoque , et 
qui font nettoyer la clôture du chœur, non pas en lavant le 
badigeon, ce qui serait convenable, très-simple, très-facile, 
mais en grattant la pierre sculptée avec un fer sec, une râpe, 
et en écorchant la statuaire au vif. 
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Maigre le aèle des correspondants, malgré l’ardeur du comité 
lui-même à réclamer en faveur des monuments menacés par 
les hommes ou ruinés par le temps, beaucoup d’objets d’art 
périssent, beaucoup d’édifices s’écroulent ; et, comme il n’existe 
pas de local destiné à en recueillir les débris, ou perd jus- 
qu’à la trace des monuments les plus intéressants. Depuis la 
destruction du musée des Petits-Augustins, l’archéologie na- 
tionale a fait des pertes irréparables dans ce genre. Dernière- 
ment, lors de la restauration faite à l’église de Saint-Denis, 
lors des mutilations exercées contre l’église de Saint-Benoît, 
lors de la démolition des églises Saiut-Côme ctdcCiuny, on 
a été forcé de jeter aux gravois des bases et des chapiteaux de 
colonnes, des pierres tumulaires ciselées, des frises et des 
gargoudles sculptées, parce que les musées royaux qui sont 
consacrés aux antiquités païennes ne peuvent et ne veulent 
pas recevoir les antiquités nationales. Un tel état de choses 
ne saurait durer plus longtemps saus Iq plus grave détriment 
pour l’histoire, car il n’y a pas d’études archéologiques pos- 
sibles sans les monuments, et les monuments deviennent 
rares de jour en jour. 

Frappé de ces dommages causés à l’art et aux études histo- 
riques, le comité, sur la proposition de M. le baron Taylor, 
a prié M. le ministre de lintérieur d’accorder un local où se 
déposeraient provisoirement les objets d’art disséminés en 
mille endroits, et que l’on pourrait recueillir. Plus tard on 
sentira la nécessité de faire une galerie des fragments que l’on 
amassera petit à petit et à peu de frais, et nous aurons ainsi 
un musée d’autiquilés chrétiennes à opposer avec orgueil 
aux musées d’antiquités païennes. Dans ce musée, à côté des 
morceaux originaux, on pourrait placer, comme orf les fait au 
Louvre pour les monuments grecs et romains, les plâtres des 
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plus belles œuvres d’art, statues et bas-reliefs qui décorent nos 
édifices du moyen âge. Plusieurs villes de province possèdent 
déjà un musée chrétien ; il ne faut pas que Paris reste en ar- 
rière de Dijon, d'Orléans, du Puy, du Mans ou de Carcas- 
sonne. M. le ministre de l’intérieur a accueilli avec empresse- 
ment la proposition du comité, et a promis formellement de 
consacrer l'église de Saint-Martin-des-Champs, dépendante 
aujourd’hui du Conservatoire des arts et métiers, à recevoir 
les fragments d’architecture et de sculpture chrétiennes qu’on 
pourra recueillir à Paris et dans les départements. Cette église, 
qui, avec Saint-Germain-des-Prés, est la plus vieille de Paris, 
en est la plus curieuse pour l'originalité de sa construction et 
de. son ornementation ; elle est admirablement propre à sa 
nouvelle destination : l’écrin vaudra les objets précieux qu’on 
y renfermera. M. le ministre de l’intérieur a promis de faire 
restaurer, pour le but demandé, cette église qu’on menaçait 
de laisser tomber de vétusté, ou qu’on s’apprêtait même à 
démolir pour faire de la place .à une mairie. Le comité re- 
garde ce résultat comme un des plus importants qu’il ait en- 
core obtenus, et ne saurait remercier trop vivement M. le 
ministre de l’intérieur. 

Ainsi, en restant dans la limite de ses attributions, en 
s'en référant dans toutes les circonstances aux autorités com- 
pétentes , tantôt à l’intérieur, tantôt à la guerre, tantôt aux 
cultes, tantôt à l’autorité ecclésiastique, tantôt à l’administra- 
tion municipale, le comité à fait beaucoup pour la conser- 
servation des monuments. Cependant il n’en a que la con- 
servation morale, il sait que la conservation officielle et 
directe relève du ministère de l’intérieur; c’est à l’intérieur 
aussi qu’il a renvoyé la partie de sa correspondance qui re- 
gardait la conservation des monuments, et toujours l’interieiir 
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s’est empressé de déférer à ses avis. Le comité espère donc 
que cette harmonie qui existe entre lui et les diverses admi- 
nistrations du pays sauvera de la ruine les monuments les 
plus menacés et les plus intéressants. 

Mais quand un monument s’écroulera de lui-même, comme 
il vient d’arriver à Saint-Sauveur de Ncvcrs, le comité n'aura 
plus qu’une ressource, et il en usera sur-le-champ : ce sera 
d’envoyer un architecte dessinateur sur le lieu du désastre, 
et de le charger de recueillir ou de faire conserver dans un 
musée tous les débris précieux qui ne seront pas broyés; de 
dessiner, sur la foi des traditions, sur l’inspection des gravures 
anciennes et l’examen de la localité, un plan, des coupes, des 
élévations, des détails; de constater, dans un rapport circons- 
tancié , la cause de l’accident, afin de prévenir la chute des 
monuments qui pourraient menacer ruine pour la même cause. 
Le dessinateur reviendra à Paris avec les débris, qu’on pla- 
cera au musée, avec les dessins, qu’on gravera, avec le rap- 
port, qu’on publiera. Du monument ruiné on conservera au 
moins le portrait et quelques fragments. C’est précisément ce 
que le comité a donné mission de faire pour Saint-Sauveur 
à M. Robelin, architecte, membre non résidant, et chargé de 
travaux importants à la cathédrale de Nevers, son pays. 

Mais le comité, monsieur le Ministre, ne prend pas seule- 
ment les intérêts de l’art du passé, de l’art qui est du domaine 
de l’histoire; il se préoccupe encore vivement de l’art actuel 
et de l’art de l’avenir, surtout de l’entretien et de l’ornemen- 
tation des édifices anciens. Un des membres du comité, M. le 
baron Taylor, désirerait qu’on revînt sur la loi qui empêche 
d’enterrer dans les églises. Le motif de salubrité publique 
n’est peut-être pas aussi fondé qu’on le croit ; car les sépul- 
tures en plein air et hors des villes n’arrêtent pas une épidé- 
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mie, tandis que l’Angleterre et la Hollande, qui enterrent 
dans l’intérieur des églises, ont moins souffert que la France, 
qui recule ses cimetières loin des habitations. Il y aurait des 
expériences à faire; il faudrait constater si les exhalaisons 
émanées d’un coips mort sont réellement délétères. Cette loi 
a été fâcheuse pour l'archéologie, car elle a causé la ruine 
d’une grande quantité d’objets d’art: des dalles tuinulaires, 
des statues, des monuments funéraires en grand nombre et 
de haute importance ont, sous divers .prétextes, disparu des 
édifices religieux dont ils faisaient l’ornement le plus grave, 
le plus moral, le plus historique, le plus opulent. 

Aujourd’hui qu’on a dépouillé les édifices religieux et 
qu'on empêche d’y enterrer, nos églises sont appauvries à 
faire peine. Cependant le gouvernement n'est pas assez, riche 
pour leur rendre leur ancien éclat; il faut donc laisser au 
peuple lui-même le soin d’enrichir ses temples. On arriverait 
immédiatement à cc résultat en donnant par une loi la li- 
berté à chacun de se faire enterrer, même dans l’intérieur dps 
églises, à la condition toutefois de s’y ériger un monument, 
et surtout de se faire embaumer, pour que, dans le doute où 
la science est encore aujourd’hui, la santé publique ne pût 
souffrir aucune atteinte. Une foule de familles préféreraient 
un tombeau dans une église, où la statuaire serait à l’abri de 
notre climat destructeur, à un tombeau dans un cimetière, 
où , en peu de temps, le bronze et le marbre sont rongés par 
les intempéries. Bientôt les églises se rempliraient de statues 
et de tableaux. Les fabriques, qui sont à l’aumône aujour- 
d’hui, s’enrichiraient en concédant à temps ou à perpétuité 
des places enviées dans les chapelles et dans les nefs, et le 
produit de ces concessions profiterait à l’entretien des édifices 
et à l’achat de riches ornements. Les statuaires, les peintres. 
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les ornemanistes trouveraient un nouvel aliment à leur talent; 
et l'art, qui languit , pourrait se raviver pour longtemps. Enfin 
les magnifiques tombeaux qui décorent les églises de Brou, 
de Rouen, de Nantes, de Tours, de Reims, et le musée de 
Dijon, sont des gloires du passé de la France; et cette gloire, 
nous ne devons renoncer ni à l'accroître ni à la complé- 
ter dans l’avenir. Du reste des règlements sévères devraient 
aviser à la qualité des œuvres d’art qu’on voudrait placer 
dans les églises, et déterminer par avance, au moyen d’un 
plan d'alignement, pour ainsi dire, le lieu que devraient occu- 
per une statue, un tableau, un tombeau. 

Cette proposition a été accueillie avec la plus grande faveur; 
le comité ne doute pas que le temps ne la mûrisse et ne fi- 
nisse par l’élever en projet de loi à discuter par les Chambres. 

A celte ardeur désintéressée pour les objets de l’art sous 
toutes ses faces et dans toutes ses époques, le comité doit, en 
grande partie, l'influence qu’il exerce sur les artistes qui re- 
produisent par le crayon ou la plume , par le dessin ou la des- 
cription, les monuments du moyen âge. Le comité a donné 
son avis motivé sur des dessins originaux et des manuscrits 
qu’on a soumis à son approbation; il a encouragé ceux qui 
faisaient bien , il a conseillé pour qu'on fit mieux encore; il a 
dirigé les artistes ou les écrivains qui n’étaient pas assez sûrs 
d’eux-mômes; il a constamment déclaré que les dessins cotés 
et profilés en architecture, que les textes appuyés de citations 
en littérature archéologique, que l’exclusion du pittoresque et 
de l’à peu près en toutes choses, étaient le but à atteindre pour 
produire des œuvres utiles et durables. Il a donné des instruc- 
tions verbales et écrites à des jeunes gens qui viennent de 
partir à leurs frais pour faire des explorations archéologiques, 
l’un en Bourgogne, un autre à Lyon, un troisième en Pro- 
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vence, un quatrième en Alsace, et qui rapporteront dans 
quelques mois le fruit de leurs travaux. 

Tel est, monsieur le Ministre, l’exposé des principaux ré- 
sultats obtenus par le comité; tel est le compte rendu des tra- 
vaux de cette année. Le comité, depuis sa fondation par votre 
illustre prédécesseur, depuis son organisation par vous, a été 
constamment en voie de progrès. 

Je suis fier d'avoir été appelé par vous à diriger les travaux 
du comité, et je dois de vifs rcmerciments à tous ses membres 
pour le concours fervent qu’ils m'ont prêté dans toutes les cir- 
constances où j’en ai eu besoin. Nos fonctions sont complète- 
ment gratuites, et cependant, toutes les fois que les intérêts 
de l’art ou des travaux historiques ont réclamé la présence des 
membres du comité, pas un seul n'a fait défaut. 

Veuille* agréer, monsieur le Ministre, l'assurance de ma 
haute considération. 

Gasparin, . 

Président du comité historique (1rs arls et monuments. 

Didrop» , 

StcrHmrt. 
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X. 

K APPORT DE M. DANTON 

SUR 


LES TRAVAUX DI COMITE HISTORIQUE DEA SCIENCES MORALES 
ET EOLITIQIES. 


Monsieur le Ministre, 


Le comité historique des sciences morales et politiques a 
commencé à se réunir au mois de janvier dernier. Il s'est as- 
socié avec zèle à cette grande entreprise de recherches histo- 
riques que vous avez établie sur des bases nouvelles et en- 
tourée d’une protection si éclairée. J’ai l’honneur de vous 
soumettre un compte rendu de ses travaux. 

Un de ses premiers soins a été de choisir, sous votre ap- 
probation, un certain nombre de correspondants, dont la 
fonction principale est de fournir au comité des renseigne- 
ments sur tel ou tel point qui l’intéresse. Il a envoyé à cha- 
cun de ces correspondants des instructions détaillées, en leur 
recommandant de lui adresser fréquemment le résultat de 
leurs investigations. Tous ont marqué de l’empressement ; 
aucun n’a encore transmis de documents d’une grande valeur: 
peut-être le temps leur a-t-il manqué. Peut-être aussi ne 
peut-on guère, après tant de découvertes d’ouvrages inédits 
faites récemment, espérer qu’on en fasse encore beaucoup de 
nouvelles. Du reste le comité ne montre pas une exigence 
qu’il soit trop difficile de satisfaire; il se contente de désirer 
qu’on explore les dépôts considérables de manuscrits pour 
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s'assurer de ce qu'ils contiennent, pour éviter à l’avenir des 
recherches ou des conjectures inutiles. C’est une tâche dont 
quelques-uns de ses correspondants ont pris à cœur de s’ac- 
quitter, et qui peut laisser à espérer des hasards heureux, 
indépendamment du résultat toujours utile qu’elle présente 
quand elle est exécutée patiemment. 

Je dois vous faire remarquer, monsieur le Ministre, que le 
comité n'a donné qu’avec beaucoup de réserve ce titre de 
correspondant. Il a voulu en' faire la récompense d’un dé- 
vouement pour la science éprouvé déjà; et il a paru moins 
tenir à recevoir des renseignements scientifiques multipliés 
qu’à les obtenir par des mains sûres. 

Voici maintenant la liste des publications placées sous la 
direction du comité. Quelques-unes sont commencées depuis 
longtemps et arrivées à un second ou troisième volume. Elles 
se sont fait connaître dans le public; elles y ont accru la ré- 
putation de leurs auteurs et honoré l’administration qui éle- 
vait à la science de tels monuments. Celles-là n’avaient pas 
besoin de se justifier aux yeux du comité; il se trouvait heu- 
reux de les recueillir et d'étre appelé à les continuer. Je ne 
ferai guère que vous en rappeler les titres et vous dire le 
point où elles sont parvenues. Je vous entretiendrai plus lon- 
guement de celles qui n’ont pas paru encore, et qui ont dû 
attirer de la part du comité une attention plus sérieuse. 

1 • Négociations relatives à la succession d' Espagne sons Lonis XI F. 
M. Mi gnet, qui s’est chargé de les réunir et de les mettre en 
ordre, a déjà publié deux volumes, le premier précédé d'une 
éloquente introduction ; le premier et le second enrichis de 
notes, de réflexions préliminaires et d’explications abondantes; 
le troisième volume est actuellement sous presse. 

, ■ a“ Mémoires militaires relatifs à la succession d'Espagne sous 
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Louis XIV. Cette publication, qui forme le complément de la 
précédente, est confiée à M. le lieutenant général Pelet. Il en 
a paru trois volumes, le troisième cette année. M. Pelet a joint 
à son livre un atlas composé d’un grand nombre de cartes 
d’une exécution fort remarquable. 

Vous voyez, monsieur le Ministre, que les deux savants 
éditeurs avancent vers le terme de leur travail. Le public leur 
doit de pouvoir déjà entrevoir toute la gravité du mémorable 
événement qui a occasionné en Europe des négociations si 
compliquées et des guerres si longues. 

3° Mémoires de SonYdis, archevêque de Bordeaux, chef du conseil 
de marine et lieutenant général des armées sous Louis XIII. Per- 
mettez-moi , monsieur le Ministre , de vous indiquer en quel- 
ques mots le contenu de cette collection encore inconnue du 
public. 

Vous vous rappelez l'histoire de nos hostilités contre la 
maison d’Autriche pendant les années 1 635, 1 636 jus- 

qu’en i64i. C’est la période de temps qu’embrassent les pa- 
piers de Sourdis, et durant laquelle il joua dans nos affaires 
un rôle très-influent : il surveillait, avec le titre de chef du 
conseil de la marine, les opérations de la flotte que la France 
entretenait sur l’Océan. Cette Hotte s’étant jointe»plus tard à 
celle que nous avions rassemblée sur la Méditerranée, l’une 
et l’autre furent le plus souvent sous les ordres de Sourdis. 
Elles exécutèrent des entreprises importantes; elles lièrent 
leurs mouvements à ceux de nos armées de terre : l’arcbevêque 
de Bordeaux fut donc à même de réunir entre ses mains une 
multitude de notes diplomatiques, de mémoires, de rapports, 
dont l’ensemble jette le plus grand jour sur plusieurs événe- 
ments des dernières années du règne de Louis XIII. 

Le comité espère que cette collection , confiée aux soins de 
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M. Eugène Sue, verra bientôt le jour: le premier volume est 
déjà à moitié imprimé. 

4° Papiers da cardinal de Granvelle. C'est peut-être là , mon- 
sieur le Ministre, une des publications historiques destinées à 
faire le plus d'honneur aux secours généreux que leur accorde 
l’état : c'est celle qui a le plus constamment occupé le comité. 

Tout le inonde connaît l‘a vie du cardinal de Granvelle, 
les grandes affaires auxquelles il a pris part, l'heureuse faci- 
lité que lui donnait sa position pour amasser et laisser à l’his- 
toire de riches matériaux. Ministre de l'empereur Charles \ et 
du roi Philippe 11, conseiller de Marguerite d'Autriche dans 
les Pays-Bas, vice-roi du royaume de Naples, il fit les affaires 
de l’Espagne pendant près d’un demi-siècle, à l’époque où 
cette puissance avait le premier rang dans l’Europe. 11 inter- 
vint dans les actes politiques et religieux les plus mémorables 
du xv T siècle. Il négocia le traité de Passau avec l’Allemagne 
protestante, la paix de Cateau-Cainbrésis avec la France. Il eut 
pour correspondants les plus puissants ou les plus célèbres 
d’entre ses contemporains. D'un autre côté, le cardinal Gran- 
velle aimait les lettres et les arts; il les avait cultivés à diffe- 
rentes époques de sa vie, surtout au moment d’une disgrâce 
«pii l’avait «amené dans la Franche-Comté, son pays. Il savait 
plusieurs langues; il recherchait les artistes et les savants. On 
peut donc dire que les papiers d’un tel homme se rapportent 
aux objets les plus importants et les plus divers; et, quand 
ils seront imprimés, rien ne sera plus propre à éclairer l’his- 
toire du xvi' siècle considérée sous tous ses aspects. 

Les papiers du cardinal Granvelle, d'abord dispersés, puis 
recueillis par l'abbé Boisot au xvir siècle, restaient à Besan- 
çon, attendant qu'on vint les débrouiller et les offrir à la 
curiosité publique. Il y a quelques années, un de vos pré- 
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déccsseurs organisa une commission chargée d on faire f’ exa- 
men et de les publier. La commission a trouvé que la réunion 
de ces papiers formait quatre-vingt-deux volumes in-folio. 
C’est beaucoup plus qu’on ne peut songer à en publier. Mais 
comme il y a dans le nombre des volumes une foule de 
pièces que l’on peut écarter sans scrupule, sauf à les rempla- 
cer par de courtes analyses, il s’ensuit que la publication se 
réduira aisément à des proportions admissibles. 

Voici le résultat du travail persévérant auquel la commis- 
sion s’est livrée : 

Elle a opéré le dépouillement de la collection entière; elle 
en a fait une analyse substantielle et détaillée. 

Elle a préparé pour l’impression les matériaux des deux 
premiers volumes. 

Elle a préparé également la traduction d'un certain nombre 
de documents en langue étrangère. 

Le comité historique des sciences morales et politiques , de- 
vant diriger de Paris les travaux de la commission de Besan- 
çon , a eu plusieurs questions à se poser et à résoudre. Ainsi 
il s’est demandé s’il faudrait que les pièces de la collection 
fussent rangées dans un ordre chronologique ou dans un ordre 
systématique. La première méthode offrait cet avantage, de 
ne rien interrompre, de ne rien donner à l'arbitraire des 
classifications; la deuxième semblait promettre plus de clarté 
dans la distribution des matières, plus de facilité pour les re- 
cherches du lecteur. Le comité, après avoir consulté la com- 
mission de Besançon, qui avait les pièces sous les yeux, a dé- 
cidé qu’on suivrait l’ordre chronologique, sauf à l’enfreindre 
dans les cas assez rares où le rapprochement de certains do- 
cuments, de dates éloignées, paraîtrait nécessaire sans entraî- 
ner trop d’inconvénients. 
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Lue antre question qui intéresse également an plus haut 
degré la publication des papiers Granvelle, et que le comité 
a déjà discutée, c’est celle des traductions à joindre aux ori- 
ginaux écrits en langue étrangère. Il n'est guère douteux qu’on 
n’en admette au moins quelques-unes; il s’agit de savoir si on 
les admettra toutes, ou seulement une partie d’entre elles. Le 
comité a examiné la question, mais sans énoncer encore un 
avis définitif. Il y reviendra prochainement. 

Quelque résolution qu’il prenne à cet égard, la publica- 
tion dont on dispose les matériaux à Besançon sera un des 
plus beaux monuments qu'on aura élevés, sous votre admi- 
nistration, à la science de i’histoirc; et le zèle de la commis- 
sion de Besançon, avec les encouragements et la direction 
qu’elle reçoit du comité, est le garant que cette publication 
ne se fera pas longtemps attendre par l'Europe savante. 

Il me reste à vous parler, monsieur le Ministre, pour tâ- 
cher d'être aussi complet que possible , d’une partie des pa- 
piers relatifs à l’histoire du droit laissés par M. Klimrath. 
Ils sont depuis quelques mois l’objet d’une étude dont le ré- 
sultat doit être soumis aux prochaines délibérations du co- 
mité. Je me contenterai de vous dire en peu de mots ce qu’ils 
renferment. 

Parmi les documents inédits découverts par M. Klimrath , 
le Livre de justice et de pied a particulièrement attiré l’atten- 
tion du comité : c’est l’œuvre d’un jurisconsulte du moyen 
âge dont le nom ne nous est pas resté. Les sept premiers 
chapitres du livre reproduisent une partie des Etablissements 
de saint Louis. Dans les chapitres suivants, c’est le plus sou- 
vent une traduction du Digeste, avec des paraphrases et des 
commentaires. Quelquefois le droit canon vient se mêler au 
droit romain, il s'y joint des extraits des coutumes anciennes. 
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commentées à leur tour et rapprochées des opinions de plu- 
sieurs jurisconsultes du temps. Le comité , envisageant l’im- 
portance de ce livre et le secours dont il pourrait être pour 
i’histoire de notre droit au moyen âge, a cherché autour de 
lui quelqu’un à qui il pût confier une aussi difficile publi- 
cation. D'honorables recommandations désignaient M. Kap- 
petti , licencié à la faculté de droit de Paris. Le comité , sans 
le charger encore d'un travail définitif, l’a prié de' présenter 
au plu» tôt un essai de publication, se réservant de n'accep- 
ter cet essai qu après un examen approfondi. 

Je ne vous dirai rien, monsieur le Ministre, d'un ouvrage 
encore inédit de Roger Bacon , dont le manuscrit a été retrouvé 
sur les indications de M. Cousin, et dont la copie est entre 
ses mains. M. Cousin a fait écrire à M. Wright, conservateur 
du British Muséum, à Londres, pour le consulter sur le contenu 
des manuscrits de Roger Bacon que possède l’Angleterre. La 
réponse de M. Wright permettra peut-être déjuger si nos 
manuscrits sont complets, et, dans le cas où ils ne le seraient 
pas, s’il y aurait moyen de les compléter avec ceux de Lon- 
dres. Jusque-là le comité ne. peut prendre aucun parti rela- 
tivement à une publication des œuvres inédites de Roger 
Bacon. 11 ne peut que souhaiter avec le public que l’illustre 
éditeur des ouvrages inédits d’Abailard rassemble assez de 
matériaux pour entreprendre sur un philosophe du xtu' siècle 
un aussi beau travail que celui qu'il a consacré à un philo- 
sophe du xn e . 

Voilà, monsieur le Ministre, en comptant les publications 
qui se poursuivent ou se commencent maintenant, et en y 
ajoutant les projets ou les espérances de l’avenir, ce qui a 
principalement occupé les séances du comité; il a admis en 
principe qu’il ne publierait rien que d’inédit : c’est ce qui 
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lui a fait repousser plus d'une publication qui aurait pu 
d'ailleurs offrir de l'intérêt. Il a pensé qu’il ne de.vait em- 
ployer des sommes qui viennent de la libéralité de l’état , 
ni à imprimer les livres de quelque auteur contemporain, 
ni à réimprimer ceux des auteurs des siècles passés. Et, sur 
ce dernier point, il a voulu s’environner des plus grandes 
précautions. 11 a arrêté que toute proposition de publier des 
documents inédits sous sa direction devrait lui être adres- 
sée avec le manuscrit ou une partie considérable du manus- 
crit; et, quand il lui est arrivé des propositions de ce genre, 
il les a examinées avec un soin scrupuleux qui a fait rejeter 
celles qui n'étaient pas fondées sur des connaissances biblio- 
graphiques exactes. Cette partie de sa tâche, qui n’est pas de 
nature à laisser toujours des traces, n’eu a pas moins éprouvé 
tous les effets de son zèle. 

A prendre dans leur ensemble les travaux du comité des 
sciences morales et politiques, vous jugerez sans doute, mon- 
sieur le Ministre, que, pour avoir été renfermés dans des 
limites de temps assez courtes, ils ont répondu à votre at- 
tente et concouru au succès des recherches historiques qui 
se poursuivent sous votre administration. 

J’ai l’honneur d’être, avec la plus haute considération. 



Monsieur le Ministre , 


Votre très-humble et très-ohéissant serviteur, 


Danton , 

Secrétaire du comité historique îles sciences morales 
et politiques. 


4 septembre i838. 


FIN 
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